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Notre livre comporte l’étude du mobilier cé-

ramique provenant des fouilles hongroises de 

l’Îlot des Grandes Forges à l’oppidum gaulois 

de Bibracte (Le Mont Beuvray, Bourgogne). 

Le but de notre travail était non seulement 

de traiter et de publier le mobilier céramique

provenant des différents états d’occupation 

de l’Îlot des Grandes Forges, mais aussi de 

compléter les études céramologiques qui 

s’occupent de l’oppidum de Bibracte. Nous 

proposons une chronologie bien établie 

pour l’Îlot des Grandes Forges, chantier 

d’importance remarquable qui a livré l’une 

des constructions les plus étonnantes du site: 

la basilique de Bibracte. Et fi nalement, le tra-

vail constitue une contribution à la compré-

hension plus approfondie de la chronologie 

de l’oppidum, ainsi qu’à la défi nition des fa-

ciès céramologiques de Bibracte.
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L’objet de notre mémoire de thèse est l’étude du mobilier céramique trouvé dans 
la partie centrale de l’Îlot des Grandes Forges à Bibracte, lors des fouilles effec-
tuées par l’équipe hongroise de l’Université Eötvös Loránd de Budapest. Sous 
le terme « mobilier céramique », on entend la poterie, c’est-à-dire les vases en 
céramique. Les terres cuites architecturales et les amphores ne font pas partie 
de notre étude.

Nous voudrions signaler que le but de notre travail est non seulement de traiter 
et de publier le mobilier céramique provenant des différents états d’occupation 
de l’Îlot des Grandes Forges. Selon notre intention, nous voudrions compléter et 
contrôler les études céramologiques qui s’occupent de l’oppidum de Bibracte y 
compris la plus complète d’entre elles, l’étude chrono-stratigraphique de la mai-
son 1 du Parc aux Chevaux. Nous espérons pouvoir élaborer une chronologie 
bien établie pour l’Îlot des Grandes Forges, chantier d’importance remarquable 
qui a livré l’une des constructions les plus étonnantes du site : la basilique de 
Bibracte. Et finalement, nous voudrions contribuer à la compréhension plus 
approfondies de la chronologie de l’oppidum, ainsi qu’à la définition des faciès 
céramologiques de Bibracte.

Lors de la réalisation de nos recherches, nous avons rencontré plusieurs dif-
ficultés. tout d’abord, dans l’Îlot des Grandes Forges, la fouille n’est pas encore 
terminée et la préparation de la publication finale du site vient seulement d’être 
commencée. Ainsi, les données stratigraphiques et spatiales dans la partie cen-
trale de l’Îlot des Grandes Forges ne sont pas définitives au moment de la rédac-
tion de notre travail. Il est également nécessaire de mentionner que les études 
transversales ne sont pas encore achevées.

Notre thèse se compose de 8 chapitres dont le premier présente l’historique 
des fouilles hongroises sur le Mont Beuvray depuis 1988, tandis que le deuxième 
est consacré à la méthodologie de l’étude. La gestion du mobilier céramique de 
Biracte est présentée en détail, ainsi que la définition des types de céramiques, 
des formes régionales et des importations. Ensuite un bref aperçu est donné sur 

introduction  
GÉnÉrale
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les principaux ensembles de références pour notre étude, puis une synthèse som-
maire des études chronologiques réalisées sur le site de Bibracte.

Dans les chapitres 3 à 6, nous présentons les ensembles disponibles, regroupés 
par horizons stratigraphiques. Ainsi dans le chapitre 3, nous examinons le mobi-
lier provenant des plus anciens niveaux de l’Îlot des Grandes Forges, c’est-à-dire 
des couches préromaines. Dans le chapitre 4, nous traitons le matériel lié à l’état 
basilical. Les céramiques appartenant à la domus sont décrites et analysées dans 
le chapitre 5. Le chapitre 6 contient le mobilier provenant de la zone orientale de 
l’Îlot des Grandes Forges appelée hypothétiquement zone du « forum » où des 
couches d’abandon de l’îlot ont été identifiées.

Le chapitre 7 est consacré à la chrono-typologie des formes régionales, puis à 
l’étude détaillée des importations. Un sous-chapitre traite les fonctions attachées 
aux différentes formes de vases appartenant aux ensembles mis au jour par les 
fouilles hongroises.

Le chapitre 8 comprend la synthèse de notre travail. C’est à la fin de ce chapitre 
que nous retraçons quelques perspectives possibles pour les travaux céramolo-
giques en cours sur le site de Bibracte.

La rédaction du manuscrit a été terminé en janvier 2011. Notre thèse a été 
soutenue le 15 janvier 2011 à l’Université Paris-Sorbonne (Paris IV).

Dá niel  Szabó
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c hapitre 1

les fouilles honGroises 
sur le mont beuvray

L’oppidum de Bibracte (le Mont Beuvray) se situe dans le massif montagneux du 
Morvan, en Bourgogne. L’ancienne capitale des éduens se trouve dans la ligne 
de partage des eaux entre la vallée de la Loire et le bassin du Rhône. Le terri-
toire de cette tribu gauloise se situe dans le Centre-Est de la France actuelle : il est 
limité vers l’ouest par la Loire, vers l’est par la Saône, vers le sud par les mon-
tagnes du Beaujolais et par la plaine de Roanne, vers le nord par la Côte-d’or et 
par le plateau de l’ Auxerrois.

Fig. 1.1 Localisation de Bibracte et du territoire 
supposé des Éduens au moment de la conquête 

romaine (d’après Gruel, Vitali 1998, Fig. 1).

Caesar cite de nombreux 
oppida éduens dans ses Com-
mentarii de Bello Gallico. L’iden-
tification de la plupart de ces 
sites est plus ou moins certaine, 
comme : Cavillonum = Châlon-
sur-Saône, Matisco = Mâcon, 
Decetia = Decize, Noviodo-
num = Nevers ( ?), Gortona/
Gorgobina = Sancerre.1 D’après 
les commentaires de Caesar, 
Bibracte était le plus impor-
tant2, le plus grand3 et le plus 
riche4 d’entre eux.

Bibracte joua un rôle éga-
lement très important dans le 
déroulement de la Guerre des 
Gaules. C’est à proximité de 

1 Goudineau 1990, 161.
2 BG VII, 55. : « oppidum apud 
eos maxime auctoritatis ».
3 BG I, 23. : « longe maximum ».
4 BG I, 23. : « copiosissimum ».
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ce site que Caesar a battu l’armée des Helvètes en 58 avant J.C. dans la première 
grande bataille de la Guerre des Gaules, et c’était là que le totius Galliae concilium 
a élu Vercingetorix chef de la coalition gauloise en 53 avant J.C. C’était également 
à Bibracte que Caesar a commencé à rédiger ses commentaires sur la Guerre des 
Gaules5.

La localisation de Bibracte, mentionné par Caesar, sur le Mont Beuvray 
n’était pas toujours évidente. Jusqu’au XIXe siècle les historiens l’ont identifié 
avec l’Augustodunum romain6, c’est-à-dire avec la ville actuelle d’Autun. C’était 
Jacques–Gabriel Bulliot, un négociant en vins d’origine autunoise et un passionné 
d’histoire, qui a finalement localisé l’ancien site de Bibracte sur le Mont Beuvray, 
situé à 25 kilomètres de distance de la ville d’Autun. Ses fouilles à partir de 1867 
lui ont servi pour confirmer cette hypothèse. À partir de 1870, il a continué ses 
recherches avec l’aide financière de Napoléon III, ce dernier étant un passionné 
de Caesar et de la Guerre des Gaules. C’était son neveu, grand personnage de 
l’archéologie française, Joseph Déchelette, qui a repris les recherches sur le Mont 
Beuvray à partir de 1895. La documentation subsistant de leur travail témoigne 
du fait qu’aucun d’entre eux n’a utilisé la méthode stratigraphique empruntée 
au domaine de la géologie. Malgré le fait que cette méthode avait déjà été intro-
duite dans l’archéologie par leur « collègue » contemporain, Boucher de Perthes. 
Le manque d’observations stratigraphiques explique en grande partie le fait qu’ils 
ont lié tous les vestiges mis au jour sur le site à la période de la Guerre des Gaules. 
Par contre, les fouilles modernes relancées en 1984 ont prouvé que les vestiges 
étudiés par Bulliot et Déchelette appartiennent à la dernière phase d’occupation 
du site, datables de plus d’un demi-siècle après le déroulement de la Guerre des 
Gaules. Malgré cette erreur de datation, les fouilles du XIXe siècle se sont révé-
lées très importantes même à l’échelle européenne, elles ont fortement contribué 
à l’ élaboration du concept de la civilisation des oppida7.

Depuis 1986, la recherche effectuée sur le site de Bibracte a pris des dimen-
sions européennes. Edimbourg était la première université à se joindre à l’équipe 
française, ensuite elle a été suivie par l’Université de Madrid et celle de Bruxelles 
(1987), puis par celles de Lausanne et de Budapest, l’Insititut archéologique 
de Prague (1988) et l’Université de Kiel (1989). Depuis des équipes provenant 
de l’Université de Bologne, de celles de zaragoze, de Ljubljana, de Vienne, de 
Leipzig, de Sheffield, de Maïence, et de Cracovie sont entrées dans la recherche 
commune.8

5 Bertin, Guillaumet 1987 ; Goudineau, Peyre 1993.
6 Goudineau, Peyre 1993, 4. Pour la bibliographie et pour les plans anciens voir : Guillaumet 1996.
7 Déchelette 1927, 475-478.
8 Mont Beuvray 1994, 38-41 ; Romero 2006, 63-64.

Dá niel  Szabó
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1.1 LES FoUILLES HoNGroISES

L’équipe de l’Université Eötvös Loránd de Budapest est entrée dans les recherches 
européennes sur l’oppidum de Bibracte en 1988. Les fouilles hongroises se situent 
depuis cette date sur la Pâture du Couvent (la dénomination moderne de cette 
zone remonte au XIVe siècle, car cet endroit correspondait au territoire du couvent 
franciscain situé dans la partie sud de la même zone) (Fig. 1.2). Les recherches de 
l’équipe hongroise sur la Pâture du Couvent se divisent en deux étapes. Au début, 
les recherches se déroulaient autour de la voie principale de Bibracte. À partir de 
1995, les fouilles se sont déplacées dans l’Îlot des Grandes Forges où nos explora-
tions sont menées jusqu’à nos jours.

1.1.1 Les fouilles de la voie principale

Du fait des fortes dénivellations du site, l’aménagement de la voirie revêt une im-
portance particulière, tant pour les communications que pour la gestion des eaux 
de ruissellement. Les fouilles récentes, depuis 1987, ont apporté des renseignements 

précis sur le mode de construc-
tion de plusieurs axes ; à la 
Porte du Rebout, sur la Pâture 
du Couvent (rue principale et 
ruelle transversale), dans le 
Parc aux Chevaux et en contre-
bas de la terrasse, avec des 
largeurs de près de 14 m pour 
la voie principale, et de 4 à 5 m 
pour les voies secondaires 
comme la ruelle de la Pâture 
du Couvent. Ces voies sont 
aménagées suivant la tech-
nique du « macadam à l’eau », 
qui superpose des couches 
de sable et de graviers natu-
rels, des couches de fragments 
d’amphores et des revêtements 
caillouteux irréguliers damés, 
dans un limon argileux jaune.

La voie qui, de la Porte du 
Rebout, remonte le long du 
talweg de la Côme Chaudron 

Fig. 1.2 Carte archéologique et toponymique 
du Mont Beuvray (d’après Gruel, Vitali 1998).
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puis débouche sur la Pâture du Couvent est sans doute l’un des principaux che-
minements qui traversent l’oppidum. Son prolongement vers le sud est incertain. 
Deux tracés sont discernables, sans que l’on puisse savoir si l’un prévalait sur 
l’autre. Le premier traverse le Parc aux Chevaux, puis se prolonge vraisemblable-
ment jusqu’aux Grandes Portes, via la Fontaine Saint-Pierre. Le second remonte 
vers la Chaume, où il a été observé au XIXe siècle.

quelles que soient les incertitudes subsistantes, la construction de la grande 
voie repérée sur la Pâture du Couvent avait sans doute été un moment fondamen-
tal dans l’élaboration de la structure urbaine à Bibracte, ce qui explique que l’on 
a minutieusement cherché à reconstituer son histoire. Cet axe présente en effet 
plusieurs niveaux de circulation superposés.

L’état initial (voie 0) correspond à une première chape de graviers et de tes-
sons d’amphores, épaisse de 10 cm et installée dans un léger surcreusement du 
substrat. Comme la voie du deuxième état (voie lA), elle est d’une largeur totale 
d’environ 9 m et est tronquée à l’ouest par la tranchée de fondation du mur de 
façade (502) de l’îlot dit des Grandes Forges. La voie lA était longée à l’ouest par 
un fossé peu profond (30 à 35 cm) comblé lors du troisième rechapage (voie IB) 
qui s’est traduit par un élargissement de 3,2 m dans cette direction. Il est logique 
de penser que cette modification est contemporaine de la construction du bassin 
monumental qui occupe l’axe de la nouvelle voie élargie. Un dernier exhausse-
ment (voie 2) a enfin eu lieu après le renforcement du mur de façade nord-ouest 
de l’îlot des Grandes Forges.

Les sondages effectués depuis 1990 du côté ouest de la voie ont révélé plu-
sieurs niveaux d’habitation pour lesquels une chronologie relative fine a pu être 
établie. Une structure interprétée comme un petit portique de 7 m × 1,5 m lié à la 
façade d’un bâtiment est parallèle à la voie IB et séparée d’elle par un logement 
de sablière. Le sol de ce portique est composé de petits tessons d’amphores bien 
damés qui reposent sur une couche de fragments plus importants. En dessous, 
on a constaté l’existence d’une préparation particulière constituée de tessons 
d’amphores et de cailloutis.

L’alignement des trous de poteau du côté ouest du portique confirme l’idée 
que cette construction est en harmonie avec la voie.

Divers éléments stratigraphiques permettent de préciser la chronologie de l’en-
semble. Les plus anciennes structures sont des fosses et des trous de poteau repérés 
sous la voie 0, mais malheureusement arasés et dépourvus de mobilier. Sous le 
portique occidental et le sol de la même période, qui passe sous la voie IB, se trouve 
un niveau d’argile jaune contenant des structures d’orientations différentes de celles 
de la voie, trous de poteau, fosses, foyer, etc. Le remplissage des fosses contenait 
beaucoup de scories, de charbons de bois et cendres, qui font penser à une activité 
métallurgique dans la zone, à l’ouest des voies plus récentes. Deux d’entre elles 
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(PCo 1618 et 1660) avaient au fond un remplissage de céramiques, et, dans la partie 
supérieure, une couche constituée avant tout de tessons d’amphores soigneusement 
étalés. La datation qui en est proposée, de la fin du IIe s. ou du début du 1er s., fournit 
donc un terminus post quem pour l’installation de la voie IB et, par conséquent, 
la construction du bassin. En prenant en compte les repères chronologiques de la 
construction de l’îlot des Grandes Forges, la datation de la voie 2 peut quant à elle 
correspondre à l’époque augustéenne, ce que conforte l’examen du mobilier issu 
de son radier. Cette voie est donc liée à la phase d’urbanisme tardive de Bibracte, 
c’est-à-dire au dernier tiers du Ier s. avant J-C., qui s’achève avec la désaffection du 
quartier et le comblement du bassin, daté du milieu du règne d’Auguste.9

1.1.2 Les fouilles de la domus (état 1) de l’Îlot 
des Grandes Forges (Fig. 1.3-4)

Dès 1989, nous avons découvert la section d’un mur massif, renforcé d’un contre-
fort, qui représente la limite orientale de la voie principale (carré xD), et qui 
est la clôture nord-ouest du bâtiment que Déchelette avait appelé « grand atelier 
des forges ».10 L’exploration du couvent médiéval et de ses annexes situés dans la 
partie sud-ouest de la Pâture du Couvent a rendu évident le fait qu’à l’intérieur 
de l’enceinte du couvent, les bâtiments antiques avaient dû subir des dommages 
considérables. Ainsi nous n’avons pu dégager qu’une petite section du mur à 
contrefort (carré xK3) à l’intérieur de la clôture du couvent, puis dans le carré 
ouvert à l’est de celle-ci un puisard médiéval de grande taille (carré xE) et un 
éboulis à grosses pierres (carré xH).11

tandis que, dans la zone sud, les bâtiments annexes du couvent nous ont obligés 
à abandonner les fouilles de la voie principale antique et des bâtiments voisins, dans 
la partie est de la Pâture du Couvent, à l’extérieur de l’enceinte du couvent, l’équipe de 
l’Université de Bruxelles a localisé le plan des Grandes Forges établi par Déche-
lette au long de la voie secondaire qui rejoint la voie principale du côté est12.

Ainsi, en 1993, nous avons été amenés à ouvrir une tranchée de 34 m de lon-
gueur (carré xJ) parallèlement à la voie principale, à environ 50 m à l’est de celle-
ci, de la rue adjacente vers le mur du couvent, voire au-delà de celui-ci. L’objectif 
de la fouille était, en plus du contrôle du plan de Déchelette, la connaissance de 
l’état de conservation des bâtiments antiques, en particulier de ceux de la zone 
située à l’intérieur de l’enceinte du couvent13.

9 Gruel, Vitali 1998, 27-30, voir encore : Guillaumet, Szabó, Barral 2002, 280-282.
10 Almagro-Gorbea et al. 1991, 285-287.
11 Cf. Rapport triennal 1996, 6, 9.
12 Almagro-Gorbea et al. 1991, 284.
13 Barral et al. 1996, 235-239.
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Les murs antiques découverts dans cette zone, conservés jusqu’à une hauteur 
considérable, et l’éboulis épais de plusieurs couches, ont remis de constater que 
dans la partie est de la Pâture du Couvent, contrairement à la zone des bâtiments 
annexes située à l’ouest, la destruction médiévale des bâtiments antiques est 
moins importante, même à l’intérieur de l’enceinte du couvent. L’autre facteur 
justifiant l’ouverture des carrés xL et xLα14 était le résultat des explorations géo-
physiques effectuées par l’Université de Ljubljana. Pendant le printemps de 1994, 
les explorations géophysiques avaient démontré l’existence de murs au nord-est 
de l’abside de l’église ce qui a été prouvé par nos fouilles de cette même année. 
Pour faciliter leur interprétation, nous avons effectué deux autres petits sondages 
(xLγ, xLβ). Dans l’objectif de délimiter du côté nord et est la construction ainsi 
identifiée que nous avions désignée temporairement par le terme « bâtiment cen-
tral », nous avons ouvert le sondage xM15.

14 Rapport triennal 1996, 12.
15 Rapport triennal 1996, 13.

Fig. 1.3 La domus du dernier état de l’Îlot des Grandes Forges. Plan des structures 
antiques et post-antiques (d’après Tímár, Szabó, Czajlik 2006, ill. 1).
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Pour explorer la zone ouest du « bâtiment central », compte tenu des sections 
de mur découvertes et du plan élaboré par Déchelette, nous avons ouvert deux 
nouveaux sondages (xN, xq) en 1995,16 dont le premier a été considérablement 
agrandi vers le sud-est (xNα). Afin de clarifier la fonction des murs internes y 
découverts, nous avons commencé d’autres sondages (xNβ, xLδ, xLδ1, xLδ2). 
Le carré xP a été délimité dans la partie non fouillée de l’espace du couvent. 
Nous avons effectué l’exploration des murs du côté sud-est en tenant compte des 
données relatives aux distances des murs découverts dans la partie nord-est du 
bâtiment, et en formulant l’hypothèse de l’organisation symétrique du bâtiment. 
C’est ainsi que nous avons pu identifier plusieures pièces de la domus [6179, 6180, 
6181]. Nous avons procédé à l’ouverture d’autres sondages pour mettre au clair la 
disposition interne du bâtiment (xPα, xPβ).

Conformément au programme triennal établi pour la période comprise entre 
1997 et 1999, les fouilles extensives concernant les surfaces étendues ont commencé 

16 Rapport triennal 1996, 15-16.

Fig. 1.4 Plan général des chantiers dirigés par l’université de Budapest sur 
la Pâture du Couvent (d’après Tímár, Szabó, Czajlik 2006, ill. 2).
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en 199717 ; premièrement dans la zone sud-est, près de l’abside de l’église du cou-
vent (carré xR), puis tout près de son côté nord, en allant de l’est vers l’ouest 
(carré  xS). L’état antérieur aux fouilles a été conservé sur la surface à deux 
endroits ; nous avons laissé intact le mur témoin entre les carrés xL et xLγ, et, 
à cause de la proximité de l’abside et de la hauteur des murs antiques, il était 
impossible d’explorer la partie conservée au nord de l’abside.

Les fouilles du tiers central du bâtiment (carré xt) ont été exécutées en 199818. 
Nous n’avons laissé de mur témoin que sur une section plus restreinte, longitu-
dinale, dans la partie sud-est de la pièce centrale ainsi découverte [6178]. Nous 
avons par la suite dégagé la partie ouest du bâtiment (carrés xV et xW) dans la 
mesure où l’intervention intense survenue au Moyen Age l’a rendu possible. Le 
dégagement des grandes fosses médiévales identifiées en 1995 et 1997 a permis la 
découverte des constructions appartenant aux états de construction antérieurs 
(carré xU). Après avoir mis au clair la zone centrale, en 1999 nous avons de nou-
veau agrandi la surface de fouille (carrés yA, yB et yC), vers le nord-est, jusqu’à 
la limite du lot de pièces au nord-est, identifié en 199819. Nous avons laissé deux 
murs témoins dans cette zone, du côté ouest, parallèlement à l’axe longitudinal 
du bâtiment, et dans la pièce no 6492, perpendiculairement à ce dernier. L’objectif 
du sondage yD effectué en direction est était la compréhension du sol de type 
terrazzo qui longe le mur principal est. A ce même moment, on a procédé à la 
fouille exhaustive de la zone du caniveau médiéval qui longe le côté sud-est du 
bâtiment, identifié en 1994 (carré xL).

1.1.2.1 L’interprétation des pièces du dernier état de la domus (Fig. 1.5)
L’organisation des pièces, ainsi que les particularités du plan, laissent supposer 
qu’il s’agit d’une maison de type romain, une domus. L’interprétation des pièces 
a été effectuée sur la base des parallélismes du plan et de la description fournie 
par Vitruve, ainsi nous avons pu identifier la fonction de certaines. Etant donné 
que nous n’avons pas trouvé de structures archéologiques appartenant au dernier 
état de construction de la domus (par exemple foyer, colonne) qui seraient sus-
ceptibles de fournir des indications relatives à la fonction de la pièce, ce qui suit 
est à considérer comme une interprétation hypothétique.

Nous sommes partis de deux hypothèses : la première c’est que les pièces no I 
et II font partie d’un peristylium, et que la pièce no XI est l’atrium de la domus. 
Nous avons basé la première hypothèse sur le fait que les distances entre les murs 

17 Rapport 1997, 119.
18 Rapport 1998, 87. Voir encore : timár, Szabó, Czajlik 2006, 14-17.
19 Rapport 1999, 89. Voir encore : timár, Szabó, Czajlik 2006, 17.
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se trouvant entre les pièces I et II sont à peu près les mêmes de chaque côté que 
celles des murs qui leur sont parallèles, et qui délimitent la pièce no II. Puis, selon 
le plan du bâtiment, si nous complétons les pièces I et II de manière à avoir un 
rectangle, les murs ne se heurtent pas aux murs situés dans la zone à côté de la 
voie. D’une part, la pièce no XI se raccorde au supposé peristylium, d’autre part le 
système formé par les pièces qui entourent ce dernier laissent supposer qu’il s’agit 
d’une pièce centrale close, ce qui n’est pas autre qu’un atrium. Cette définition de 
l’atrium est pour le moment étayée par l’ouverture observée sur la fondation du 
mur est de la pièce ([6026]), ce qui fait probablement partie de l’évacuation des 
eaux de l’impluvium20.

Les murs en élévation de la domus sont en général détruits, en outre, jusqu’à 
ce moment aucun élément architectural, appartenant au dernier état de construc-
tion, qui permettrait de la classer et de la dater sur des bases stylistiques n’a été 
retrouvé, ainsi nous n’avons à disposition que le plan du bâtiment (Fig. 1.5).

Nous avons réparti les pièces en zones en fonction des rapports d’espace supposés. 
Dans le texte nous désignons par le terme ‘zone’ les unités structurales continues21.

20 Rapport 2000, 75. Voir encore : timár, Szabó, Czajlik 2006, 28.
21 Ainsi par exemple « la partie de l’atrium », cf. Mau 1900, 228-229.

Fig. 1.5 Plan de la domus avec les pièces et les murs numérotés 
(d’après Tímár, Szabó, Czajlik 2006, ill. 7).
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1.1.2.2 La zone du peristylium (Pièces no I-IV, VIII-X)
Du côté ouest de la domus, les fondations en liaison ([6137], [6103],[6136]) situées 
dans la pièce no I sont, selon nos hypothèses, les restes du muret qui supportait 
les colonnes du peristylium.

Les pièces communiquant avec le peristylium sont les suivantes : l’entrée de 
l’unité organisée autour de l’atrium est le couloir no VI ; il est probable que les 
pièces no III et X aient eu une entrée à partir de la pièce no II, car la pièce no VIII et 
le couloir no XXIV qui se trouve à côté de cette dernière, n’ont pas d’entrée à partir 
des pièces no VII et II, ainsi il est vraisemblable que la pièce no VIII pouvait avoir 
une entrée de ce côté. La pièce no IX est accessible depuis la pièce no X ou de la 
pièce no XXIV. Les entrées secondaires de la domus ne sont pas repérables à cause 
de la destruction des murs externes, ainsi nous ne pouvons que supposer que les 
couloirs pouvaient avoir des ouvertures sur l’extérieur, ce qui n’est d’ailleurs pas 
nécessaire.

Le mur en élévation entre les pièces IV et II (UF 6341) témoigne du fait que 
la communication entre ces deux ne pouvait se faire que par l’angle de la pièce 
IV, par contre, cette dernière ne communiquait pas directement avec l’atrium, 
étant donné que dans l’angle sud de la pièce, dans la partie contiguë à l’atrium se 
trouvait un mur en élévation.

1.1.2.3 La zone de l’atrium (Pièces no V-VII, XI-XXV)
En partant du peristylium, nous entrons par le couloir no VI (fauces) dans la pièce 
définie comme l’atrium (no XI). Le revêtement du sol de type terrazzo passe du 
peristylium jusqu’à l’atrium, sans interruption, sans seuil. Le manque de traces 
qui indiqueraient la présence de seuil, de chambranle ou de vantaux de porte 
caractérise la totalité du bâtiment, mais les paumelles pouvaient être murées dans 
la partie supérieure des murs en élévation, ainsi on n’avait pas besoin de seuil 
ou de traverse en bas des encadrements. Il est possible que le bâtiment ait été 
abandonné dans un état non achevé, après la fin de la construction des structures 
porteuses et de la toiture22.

De part et d’autre du couloir no VI se trouvent deux pièces carrées (les no V et 
VII). L’entrée de la pièce VII pouvait se situer du côté de l’atrium : ceci est prouvé 
par le terrazzo couvrant la maçonnerie de la fondation no [3639], ainsi que par 
le fait que les autres murs de cette pièce sont des murs en élévation. Selon notre 
hypothèse, la pièce no V est le pendant symétrique de la pièce no VII, ainsi cette 
dernière devait avoir son entrée du côté de l’atrium, dont la conséquence est le 
positionnement symétrique des ouvertures sur ce mur.

22 Les traces de l’effondrement de la toiture étaient visibles ; voir Rapport 1998, 88, fig. 2. Voir encore : 
timár, Szabó, Czajlik 2006, 29.
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Il n’est pas possible d’entrer dans la pièce no VIII du côté de la pièce no VII, de 
même qu’il n’y avait pas de communication entre les pièces XI et XXIV, ce qui 
revient à dire que le couloir XXIV ne servait pas à communiquer entre l’atrium et 
les pièces qui se trouvaient derrière (VIII.,IX.), mais permettait peut-être d’accé-
der à l’extérieur du côté du peristylium en passant par la pièce no VIII ou bien de 
communiquer entre les pièces no IX, VIII et XXIII ainsi que la sortie.

A propos de l’atrium (pièce no XI), la question la plus importante est de savoir 
quelle était son organisation. D’après les mesures figurant sur le plan, ses propor-
tions sont de 32,6 : 50,8 pieds, c’est-à-dire 0,641, ce qui est plus près des 2 :3 que de 
la proportion 3 :5. Dans Vitruve on retrouve les deux proportions23, et si l’on suit 
son classement, l’atrium de la domus appartient à la catégorie de ceux qui font 
entre 40 et 60 pieds de long.24

La structure de l’atrium est définie par le fait que l’on n’a pas trouvé de traces 
laissant supposer l’existence de colonnes dans la pièce. La fondation des colonnes 
devrait partir au moins du niveau inférieur du remblayage réalisé au moment 
de la dernière phase de construction ou encore d’une couche plus profonde ; or, 
pendant les fouilles de l’an 2000, il n’y a pas eu de traces y relatives. Ainsi, il 
n’est possible de penser qu’aux solutions comme le tuscanicum, le displuvium 
ou le toit en pavillon, le testitudinatum. L’argument contre le toit en pavillon est 
que le revêtement terrazzo dans la pièce no XI est d’une qualité et d’une couleur 
apparentés à celui du porticus (no XXV) et du couloir qui part de ce dernier et 
mène à l’atrium (XX), ainsi nous pouvons supposer que ces trois pièces étaient 
« ouvertes ». Le sol de l’atrium n’avait pas de radier de pierres contrairement aux 
autres pièces intérieures (par exemple les no XXI, XXII) ; selon notre hypothèse, 
c’est l’une des caractéristiques du terrazzo externe dans ce bâtiment.

Si l’atrium était de structure tuscanicum ou displuviatum, il devrait y avoir en 
son milieu un impluvium, dont l’eau serait évacuée par une ou plusieurs cana-
lisations. Malheureusement, le milieu de l’atrium avait été détruit jusqu’à une 
telle profondeur par une série de creusements de l’époque post-antique que ni 
l’impluvium, ni aucune canalisation ne sont parvenus jusqu’à nous, ainsi on ne 
peut estimer l’extension maximale du bassin qu’à partir des tâches de terrazzo 
conservées, ce qui serait de 1 :5 par rapport à la longueur de l’atrium, inférieure 
donc à la proportion proposée par Vitruve où la longueur de l’atrium est divisée 
par 4.25 Il y a une discontinuité dans la fondation no [6026] vers le milieu de 
la section de mur contigu à la pièce no XIX, qui a été maçonnée de fragments 

23 Vitruvius VI.3.3.
24 Le classement selon les mesures de l’atrium ne figure pas dans la partie concernant l’élaboration de 
l’atrium, mais aux proportions définies pour les autres pièces, comme ala (Vitruvius VI.3.4.) ou bien 
tablinum (Vitruvius VI.3.5.).
25 Vitruvius VI.3.6.
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architecturaux en calcaire blanc26 de manière différente de ce qui avait été fait 
pour la fondation. Ce trou pouvait être l’ouverture pratiquée dans la maçonnerie 
de fondation pour la canalisation mais nous ne pouvons être sûrs de sa fonction 
tant que l’on ne procèdera à une fouille en profondeur à l’intérieur de la pièce XIX 
et à l’extérieur de la fondation du mur [4313].

Si la pièce no XI est l’atrium, la pièce no XIX ne peut être autre que le tablinum. 
Le couloir – fauces – passant à côté du tablinum, c’est-à-dire la pièce no XX, dont 
la fonction était d’assurer l’autre possibilité de passer à la pièce suivante – le por-
ticus – en contournant le tablinum. L’entrée du tablinum était probablement une 
porte étroite qui n’était pas tout à fait dans l’axe de l’atrium, au moins c’est ce que 
semble montrer le reste du mur en élévation au-dessus de la fondation [6026]. 
La proportion du tablinum est de 19,25 : 18,88 pieds, il est donc presque carré, 
avec une largeur plus importante (18,88 pieds) que celle donnée par Vitruve : il 
prescrit, pour les maisons ayant un atrium de 40 à 60 pieds de long, une largeur 
de 2/527, ce qui représente, dans notre cas, 13,04 pieds. Plus loin d’ailleurs, lui-
même remarque qu’un tablinum de cette taille est dans de nombreux cas mal 
proportionné, ainsi cette règle ne doit pas être toujours respectée28.

Du côté nord-est de l’atrium, quatre pièces pouvaient avoir des entrées (XII, 
XIII, XIV, XV). La pièce no XII est un couloir étroit. La fondation de ses murs a 
été détruite par la cave médiévale, ainsi il n’en reste qu’une section longue de 2 
mètres environ. Sa fonction n’est pas connue, mais il n’était certainement pas le 
pendant du couloir no XXIV de l’autre côté de l’atrium. Il est également possible 
d’y supposer un escalier.

La fonction de la pièce no XIII et de celle qui se trouve à côté, la no XIV, n’est 
pas claire non plus. L’entrée de la pièce no XIII du côté de l’atrium ne pouvait 
s’ouvrir que dans son angle ouest, étant donné que le mur en élévation no [6007] 
va jusque-là. La pièce no XVI située à l’est de ces dernières ne communique pas 
directement avec l’atrium.

La partie la plus problématique du plan est présentée par l’ensemble des pièces 
XV–XVII. La pièce no XV est très restreinte ; la fondation du mur nord de l’atrium 
[6017] se termine par la liaison du mur no 23 où il rejoint le mur no [6026]. Il est 
très curieux que la fondation du mur principal dans l’axe de longueur de l’atrium 
se termine et ne rejoigne pas celle du mur principal externe de la domus (en l’oc-
currence, le mur no [4313]), comme aux trois autres endroits (liaisons no 5.,8.,22.), 
par contre le mur large no [6026] dépasse l’appareil no 18 (le prolongement de son 

26 Ces fragments appartenaient très probablement aux colonnes de la phase précédente (timár, Szabó, 
Czajlik 2006, 46, note 7.)
27 Vitruvius VI.3.5. Voir encore : timár, Szabó, Czajlik 2006, 29-31.
28 Vitruvius VI.3.5.
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tracé n’est pas connu, étant donné qu’il se trouve sous un mur témoin) qui est 
élaboré avec des liaisons de pierre taillée caractéristiques des angles positifs. Si la 
pièce no XV était la continuation du couloir XVII, il n’y aurait pas besoin de telles 
modifications touchant à la structure. Parmi les explications possibles, l’une est 
de supposer que la pièce no XV est un couloir ayant de chaque côté une porte, et 
que la pièce no XVII mène sous le porticus : cette solution est visible sur le plan de 
la première phase de la Villa dei Misteri29. L’autre solution est de dire que la pièce 
no XV était un puits d’aération, de collecte d’eau ou un heliocaminus, en suppo-
sant que l’atrium était couvert, ainsi l’aération et la collecte des eaux se faisaient 
ici. Dans ce cas, nous devrions retrouver les traces de la canalette d’évacuation. 
La troisième possibilité est de supposer que la pièce no XV était ouverte de tous 
les côtés, et que la pièce no XVIII avait aussi une entrée du côté de l’atrium (par 
exemple pour que la porte de la pièce no XX ait ainsi un pendant de l’autre côté et 
que le mur soit symétrique), les éléments de linteau et les poutres de la ferme ne 
pouvant assurer l’assise sur le mur qu’en déplaçant les angles du mur. La fouille 
complète de la pièce no XVII fournira probablement une réponse à cette question. 
En attendant nous considérons que la première explication est la plus convaincante.

Les pièces no XXI, XXII et peut-être aussi la no XXIII s’ouvraient du côté sud-
ouest de l’atrium. La pièce no XXIII ne pouvait avoir de porte que dans l’angle est 
vers l’atrium, étant donné que le mur en élévation no [3353] s’arrête là, à env. 1,4 
mètres de l’appareil de maçonnerie no 12. La pièce no XXII prend une forme en L 
autour de la pièce no XXI, à côté de la liaison de mur no 24. Il y avait une porte de 
passage aussi ([6488]). La fonction de l’une ou de l’autre est inconnue, quoique 
la forme un peu allongée de la pièce no XXI. (5,96 × 11,58 m = 20 × 39 pieds) et son 
orientation (sud-est) permettent de supposer que c’était peut-être un triclinium, 
étant donné que Vitruve propose pour celui-ci la proportion 1 :230 et l’orientation 
vers l’est31. D’après les observations de Mau à Pompéi, le triclinium est en général 
de 6 × 4 m environ. Les plus grands des triclinia en jardin sont d’une superficie 
de 7 × 10 mètres32.

Nous avons déjà mentionné la « pièce » no XXV, c’est la zone couverte par le 
porticus du sud-est, à côté du bâtiment. Probablement le même type de porticus 
se trouvait aussi au nord-est de la domus, ce que suggèrent les restes d’un terrazzo 
[6470] retrouvés au nord de la pièce III, à l’extérieur du bâtiment.

Il n’y a pas de pièce autour de l’atrium que l’on pourrait identifier de manière 
évidente en tant qu’ala, mais si l’on regarde les murs en élévation conservés, 

29 Maiuri 1931, tav. B.
30 Vitruvius VI.3.2.
31 Vitruvius VI.4.2. Voir encore : timár, Szabó, Czajlik 2006, 29-31.
32 Mau 1900, 246.
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seules les pièces no XXIV et XXII peuvent être considérées comme telles, les autres 
pièces (sauf la pièce no XXI ayant des proportions différentes) ne pouvant pas 
avoir d’entrée large du côté de l’atrium.

Si l’une des parties de la domus disposait d’un étage supérieur, il devrait y 
avoir au moins un escalier permettant d’y monter. Ce sont en principe les pièces 
longues en forme de couloir qui peuvent être retenues comme les XII, XVII, XX, 
la partie est du XXII, et la no XXIV qui sembleraient aptes à l’aménagement de 
l’escalier. Sur le mur en élévation de la pièce no XXII conservé dans une hauteur 
relativement importante dans la partie fouillée, on n’a pas trouvé jusqu’ici de 
trace de logement de poutres33 où l’on aurait scellé les marches de l’escalier. Les 
murs des autres pièces sont détruits, ainsi nous n’avons pas trouvé sur les murs 
en élévation de phénomènes prouvant l’existence d’un escalier. Naturellement, il 
est possible d’imaginer un escalier dans le bâtiment dont les marches auraient 
pu s’appuyer sur le limon apparent, l’une des extrémités de ces poutres reposant 
sur la fondation, tandis que l’autre extrémité s’appuyant contre une poutre du 
plancher.

La découverte d’un mur [11626] appartenant à la domus (Fig. 1.6) constitue 
sans doute un des acquis les plus importants de la campagne de 200934. Elle nous 
donne la possibilité de compléter le plan de la domus (cf. Fig 1.5). Cette décou-
verte heureuse confirme l’hypothèse d’un péristyle dans la partie occidentale de 
la domus.35

Dans l’état actuel de nos connaissances, la domus est le plus grand bâtiment 
de l’îlot36. Le plan du bâtiment situé dans la partie nord-est de l’îlot (ensemble de 
pièces fouillées par Déchelette) est complètement différent de celui de la domus, 
ainsi il est possible de supposer qu’il était en rapport avec la domus, et compre-
nait les bâtiments de service et une rangée de tabernae longeant la voie. Il est 
également probable que les terrasses situées à l’intérieur de l’îlot séparaient, en 
même temps, les bâtiments les uns des autres. Le type de construction (habitation, 
à vocation économique) variait selon les niveaux de terrasse.37

33 timár, Szabó, Czajlik 2006, 31. Nous trouvons un exemple illustrant très bien ce phénomène à 
Besançon où non seulement le bas de l’escalier est visible, mais aussi la fondation à gradins : Pinette, 
Guilhot 1992, 72-73, fig. 36.
34 Rapport 2009, 97-124.
35 Contrairement à l’hypothèse publiée dans Guichard 2004.
36 tímár, Szabó, Czajlik 2006, 33.
37 tímár, Szabó, Czajlik 2006, 31-33.
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1.1.3 Les fouilles de l’état basilical (état 2) (Fig. 1.8-10)

Depuis 2000, les recherches se sont étendues aux occupations antérieures à la domus 
et l’exploration a porté rapidement ses fruits par la découverte d’une construction 
maçonnée plus ancienne38 (Fig. 1.8-9). Les deux meilleurs endroits pour des fouilles 
stratigraphiques se trouvaient, d’une part, dans l’atrium (Fig. 1.5, pièce XI) de la 
domus dont les deux tiers environ n’avaient pas été touchés par des interventions 
post-antiques, et d’autre part, dans la grande pièce XXI située près de l’église du 
couvent, parfaitement scellée par un terrazzo. Une base de colonne (Fig. 1.9, C1) 
en calcaire blanc a été trouvée sous ce sol, couverte par du remblai. Le socle est 
carré, la modénature est constituée de deux tores séparés par une gorge (Fig. 1.7)39. 
De nombreuses sections de colonne en microgranite ainsi que des fragments mou-
lurés de chapiteaux en calcaire blanc proviennent de différents remblais.

La base de colonne repose sur un mur de soutènement MS3 qui s’appuie sur un 
niveau argileux jaune et compact. Une section de mur perpendiculaire au précédent 
(MS4) datée de la même période de construction a été identifiée sous l’atrium de la 
domus augustéenne. Par contre, au début, le rapport de ce dernier avec les deux murs 
parallèles (M1 et M12) dégagés plus à l’ouest posait un problème d’interprétation.

Les murs perpendiculaires (M15 et M6) au mur de soutènement MS3 ont été 
découverts en 2001 et 2002. Sur le mur ouest MS4 nous avons identifié deux empla-
cements de colonne voisins (C2 et C3), tandis que sur le mur est (MS2) nous avons 
repéré un seul emplacement (C4). Ils apparaissent sous la forme d’une lacune dans 
la préparation de sol et correspondent parfaitement à la dimension de la base C1. 
De plus, les repères ainsi établis ont permis de calculer avec un entraxe de 2,5 m 
pour les colonnades qui semblent appartenir à une pièce couverte au plan basilical.

Les fouilles ont confirmé le synchronisme de la dernière structure et des murs 
parallèles plus à l’ouest (M1 et M12). C’est-à-dire qu’à la salle à colonnades, large 
d’environ de 14 m, une pièce (D) plus étroite (large de 4 m) est accolée à l’ouest, 
avec une ouverture de porte Pt4 probable dans le mur occidental M12.

Le sol de la salle à colonnades, constitué d’un mortier brun clair de qualité 
médiocre, a été construit sur une préparation de chaux et d’agrégat de calcaire. Cette 
couche s’explique par la taille sur place des éléments architecturaux en calcaire blanc40.

Dans les différentes zones du bâtiment, on a régulièrement retrouvé des restes 
de la toiture effondrée reposant sur le sol des pièces. Ce remblai qui se compose de 
tegulae, d’imbrices et de mortier a été particulièrement bien conservé dans la pièce D, 

38 Bref aperçu : Guichard 2004. Sur les fouilles voir les rapports annuels publiés depuis 2000 (Rap-
ports 2000-2009) et la publication Szabó, tímár, Szabó 2007, 389-393.
39 Largeur max. : 0,98 m ; diam : 0,60 m ; hauteur : 0,80 m.
40 Szabó, tímár, Szabó 2007, 391.
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Fig. 1.7 La base de colonne de l’état basilical (cliché A. Mailier, Bibracte).

Fig. 1.8 Bibracte, Pâture du Couvent. – Les pièces et les murs de la 
basilique et du « forum ». (d’après Szabó, Tímár, Szabó 2007, Fig. 3).
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à l’ouest de la salle à colonnades. En dessous de la couche de tuiles, ont été iden-
tifiés des éléments en bois carbonisés du toit très probablement incendié. Les clous 
en fer destinés à fixer les tegulae mesurent 14 cm de long, le diamètre de leur tête est 
de 2 à 2,5 cm. Les clous plantés dans les planches ont une longueur de 8 cm, le dia-
mètre de leur tête est de 1,5 cm.

Les sondages effectués en 2003 nous ont permis de compléter le plan du bâti-
ment par la découverte du stylobate septentrional (MS1) de la salle à colonnades, 
avec un emplacement de base de colonne (C5).

La limite nord de la salle est constituée par un mur aveugle (M10 et M11) situé 
à une distance de 1,7 m du stylobate, tandis que la limite orientale est constituée 
par le mur M5 à une distance de 2 m du stylobate oriental (MS2).

La salle à colonnades (A et B1-B4) mesure environ 24 m sur 14 m, tandis que 
l’espace central (spatium medium), entouré de 4 × 8 colonnes, mesure environ 
18 × 9 m (pièce A). Il s’agit donc d’un schéma basilical qui correspond logique-
ment à la fonction prévue du bâtiment. Cette interprétation hypothétique a été 
confirmée par la mise au jour d’une section d’emmarchement (E1) accolé à la 
limite orientale (M5) de la salle à colonnades.

Fig. 1.9 Bibracte, Pâture du Couvent. – Éléments de construction de la 
basilique et du « forum ». (d’après Szabó, Tímár, Szabó 2007, Fig. 4).
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Cette salle est entourée de pièces. Nous avons déjà parlé de la pièce étroite (D) 
à l’ouest. Les sondages dans la zone nord-ouest de la domus nous permettent de 
dire que le mur occidental (M12) de cette pièce ne constitue pas la limite ouest 
du bâtiment à colonnades. Au nord de la salle, nous pouvons définir trois pièces : 
une grande pièce centrale (G), près de deux plus petites à l’est (H) et à l’ouest (F). 
Si l’on suppose une disposition symétrique, nous devons également compter avec 
d’autres pièces au sud de la salle à colonnades, dont à l’état actuel de la fouille on 
ne peut définir qu’une (J) à l’est du mur M7.

Notons que plusieurs fragments d’enduit à fond rouge ont été trouvés dans la 
pièce centrale du nord (G) appartenant au bâtiment à colonnades.

L’acquis important des fouilles de 2004 concerne la chronologie relative des 
structures maçonnées. La liaison entre la cloison M2 dans la partie septentrionale 
du bâtiment et le mur occidental (M1) de la salle à colonnades atteste l’antériorité 
de la première à l’égard du mur de la salle. En conséquence, l’ouverture de porte 
Pt1 dans le mur méridional M16 de la pièce H appartient également à une phase 
de construction plus ancienne que le mur oriental M5 de la salle à colonnades et 
l’emmarchement E1.

La position stratigraphique de certaines couches de tegulae et d’imbrices au 
nord de la limite septentrionale des pièces D et F peut en principe se rapporter 
au remaniement de leur toiture après la construction de la salle à colonnades.

Le sondage à l’intérieur de la pièce H a découvert une couche de tegulae et 
d’imbrices qui repose sur des éléments du toit en bois carbonisé, comprenant 
aussi des fragments d’enduits brûlés du plafond. Ce contexte de trouvailles 
semble confirmer l’hypothèse selon laquelle l’arasement du bâtiment à colonnade 
fut précédé d’un incendie41.

L’exploration progressive de la zone à l’est du complexe basilical a révélé une 
disposition symétrique avec une aile nord et une aile sud dans le prolongement des 
lots de pièces au nord et au sud de la salle à colonnades. Pour l’aile méridionale, on 
a provisoirement défini deux pièces (K et L) et une ouverture (Pt2) dans sa partie 
orientale, avec un seuil monumental (SE1 : 2,5 m × 0,6 m) et une dalle (0,6 × 0,28 m) 
du côté est qui a dû servir en tant que base pour le montant de la porte. La der-
nière donne sur une petite place de forme carrée d’environ 21,4 × 21,5 m. Elle a été 
très probablement délimitée à l’est par un mur perpendiculaire (M19 et M20) qui 
clôt en même temps l’aile sud. L’espace central avait un sol d’argile soigneusement 
construit, identifié par plusieurs sondages (S1 + S2 + S3 + S4). Ce terrain présente 
une inclinaison de 2 % du sud vers le nord. L’interprétation de cet ensemble en 
tant que « forum » est une hypothèse qui s’impose (Fig. 1.9)42.

41 Guichard 2004, 67.
42 Cf. Ch. Goudineau, in : Desbat 2005a, 180.
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La redécouverte de l’aqueduc de Bulliot43 sous l’aile sud du complexe précé-
dent a d’une part résolu un vieux problème topographique de Bibracte. D’autre 
part, ce sondage profond a donné la chronologie relative des constructions 
maçonnées dans la zone centrale de la Pâture du Couvent. La construction de 
l’aqueduc représente pour le moment la plus ancienne phase maçonnée. Le bâti-
ment à colonnades ou le complexe basilical (état 1) lui est postérieur, tandis que 
la grande domus avec le « bâtiment est », construite dans la zone du « forum », 
représente la phase plus récente (état 2).

Cette séquence, qui se complète par les structures préromaines découvertes 
sous les remblais de construction du complexe basilical dans la zone de l’atrium 
(pièce XI), fournit des repères précieux pour la chronologie relative des struc-
tures successives, tandis que les dates absolues résultent de l’analyse des mobiliers 
appartenant aux différentes phases.44

La campagne 2009 a apporté une réponse à la question de l’organisation spa-
tiale de l’état 1, entre la limite occidentale de la place à l’ouest de la basilique 
(espace occidental [10543]) et la grande voie de Bibracte (Fig. 1.10). La place elle-
même est délimitée par un stylobate [11541] = [10847], prévu probablement pour 
des colonnes. Le mur d’appui [10826] = [11508] a été construit peut-être dans 
un deuxième temps. L’emmarchement en grand appareil [10808], découvert en 
2008, peut en principe être défini comme limite occidentale d’un portique ou 
d’un espace couvert (toiture effondrée : [11526] et [11532], dont le sol [11539] et 
[11560] est conservé par endroits.

La découverte la plus significative est celle d’une strucure monumentale, 
délimitée à l’ouest par le mur [11535] à partir duquel partent des murs perpen-
diculaires vers l’est ([11536] + [11627], [11587] et [11549]) dont les deux premiers 
étaient sans doute liés à l’emmarchement. Conformément à notre hypothèse de 
travail, il s’agit probablement d’une sorte de propylée qui compensait la diffé-
rence de niveau (0,8 m environ) entre la limite occidentale de la place (« espace » 
[10543]) et la grande voie de Bibracte. Cette structure a dû fonctionner avec la 
porte également monumentale [11590] qui s’ouvre dans les murs délimitant l’îlot 
vers la grande voie de Bibracte. Aux deux bases ([11527] et [11629]) prévues pour 
les montants sont adossés deux monolithes ([11630] et [11597]), à côté de la voie. 
La connexion avec la structure dite propylée se réalise par deux murs ([11528] et 
[11568]) qui partent vers l’est des bases de la porte et qui sont alignés aux murs 
([11536] + [11627]) et [11587] de la propylée supposée.45

43 Bulliot 1899.
44 Szabó, tímár, Szabó 2007, 393.
45 Rapport 2009, 97-124.
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c hapitre 2

mÉthodes de travail

2.1 oBJEt DE L’étUDE

L’objet de notre travail était l’étude du mobilier céramique trouvé dans la par-
tie centrale de l’Îlot des Grandes Forges lors des fouilles effectuées par l’équipe 
hongroise de l’Université Eötvös Loránd de Budapest. Sous le terme « mobilier 
céramique », on entend la poterie, c’est-à-dire les vases en céramique. Les terre 
cuites architecturales, comme les tegulae, les imbrices et les antéfixes ne font pas 
partie de cette étude. Les amphores (très nombreuses sur le site) sont également 
exclues, car elles font partie d’une étude spécialisée réalisée par Fabienne olmer.

Pour notre travail nous avons suivi les protocoles du Centre Archéologique 
Européen du Mont Beuvray avec quelques modifications mineures. L’Univer-
sité Eötvös Loránd participe aux fouilles du Mont Beuvray depuis 1988. Nous 
avons donc pris part aux travaux méthodologiques de la Base Archéologique de 
Bibracte, notamment d’abord aux essais, ensuite à l’application du système créé.1 
Le protocole a été publié sous la forme d’un manuel de travail,2 dont un compte-
rendu a été publié dans les actes du congrès de SFECAG de Millau.3

Lors de notre travail, nous avons compté et trié 28387 tessons provenant des 
fouilles hongroises. Malheureusement, à cause de la complexité de la stratigra-
phie de la partie centrale de l’Îlot des Grandes Forges, et surtout à cause des réa-
ménagements antiques et post-antiques, seulement une partie de ce mobilier s’est 

1 Voir par exemple Szabó D. 2003a ou Szabó D. 2003b. Nous avons adopté le système de description et 
de gestion de la céramique du Mont-Beuvray pour nos recherches en Hongrie aussi. L’application du 
système « Beuvraysien » pour la céramique laténienne de la Hongrie remonte à l’étude du mobilier des 
fouilles de l’oppidum de Gellérthegy (1990-92, 1996) sous la direction de Ph. Barral (Barral 1998). La 
publication des fouilles de l’oppidum de Gellérthegy a justifié l’utilisation de la méthode de Bibracte. 
L’application de ce système pour le mobilier céramique du IIIe siècle du site de Sajópetri av. J.-C. a été 
élaborée en 1999, après la fouille de 1998, également sous la direction de Ph. Barral. La version finale 
du système a été réalisé par Miklós Szabó, Károly tankó et Dániel Szabó (Szabó, tankó 2007, 167-176 ; 
Szabó, tankó, Szabó 2007, 229-253).
2 Paunier et al. 1994.
3 Barral, Luginbühl 1994, 205-212.
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révélée utile pour nos recherches céramologiques et chronologiques. Pour l’étude 
approfondie réalisée dans le présent ouvrage, c’est seulement 7458 fragments dont 
le NMI est de 900 qui ont pu être pris en compte.

2.2 LE SyStèME DE DéSCrIPtIoN Et DE 
GEStIoN DE CérAMIqUE DE BIBrACtE

La création du système de gestion des différents types de céramique a exigé 
un dialogue permanent entre les spécialistes de chacun des types. Le système 
actuellement appliqué est l’œuvre de Daniel Paunier (Université de Lausanne), 
de Philippe Barral (Université de Besançon), de Thierry Luginbühl (Université 
de Lausanne) et de Claude-Alain Paratte. À la fin de chaque phase des travaux, 
les groupes de recherches participant au programme de Bibracte ont analysé les 
résultats, puis les responsables du traitement de céramique ont suivi des stages 
pour apprendre à utiliser la méthode.

La complexité quantitative et qualitative des types de céramique de l’oppidum 
de Bibracte a exigé la mise au point de schémas de description conventionnels, 
censés faciliter le classement des pièces selon la forme, la catégorie et le décor. 
La structure du système créé garantit que le chercheur fonde sa catégorisation 
uniquement sur des critères sûrs, ainsi le risque de commettre des erreurs de clas-
sement est en principe évité. Grâce à tout cela, non seulement le tri des tessons 
ne doit plus être obligatoirement effectué par des céramologues, mais le travail 
ultérieur des spécialistes est également facilité.

L’objectif est donc d’homogénéiser la saisie du matériel céramique de façon à 
faciliter les études thématiques des chercheurs spécialisés, de jeter les bases du 
travail statistique et du traitement informatique des données.

La catégorisation des pièces se fait suivant des principes préalablement définis. 
La base de ce processus est le tri précis et consciencieux qui permet de discerner 
les catégories et les formes, puis de procéder au classement secondaire, selon les 
décors ou d’autres traits distinctifs4.

Le processus de détermination des catégories se compose de trois phases dont 
la première phase de tri peut être divisée en trois :

1a. tri du mobilier en fonction de la couleur de la pâte observable à la surface 
fracturée (il est important de ne pas prendre en considération l’extérieur, souvent 
couvert d’enduit ou peint). Dans cette phase, nous avons séparé les céramiques 

4 Barral, Luginbühl 1995 ; Barral, Luginbühl 1996, 259-270.
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à pâte claire (surface de beige à rouge) et les céramiques à pâte sombre (surface 
de gris à noir ou à brun foncé).

1b. tri en fonction de la technique de montage (tournée ou non), de la granu-
lométrie du dégraissant de la pâte (fin ou grossier), du traitement de surface (avec 
ou sans revêtement) et de sa qualité (fine / moyenne / grossière ou de mauvaise 
qualité). Dans cette phase du tri, nous avons séparé les tessons tournés et les 
tessons non-tournés. Puis nous avons séparé les céramiques fines (le dégraissant 
est invisible et la pâte est homogène), les céramiques communes tournées ou 
mi-fines (la taille du dégraissant est inférieure à 2 mm) et les céramiques gros-
sières (la taille du dégraissant est supérieure à 2mm). Après, on a distingué les 
fragments qui portaient du revêtement (peinture, mica, engobe, vernis etc.) et les 
tessons sans revêtement.

1.c Détermination partielle ou complète des catégories. Une détermination 
peut être partielle (dans ce cas, l’abréviation est suivie d’un « - ») ou douteuse 
(suivie de «  ? », par exemple, dans le cas de la céramique campanienne : CAMP- ?). 
La détermination complète ne peut s’effectuer qu’en cas de certitude absolue.

2. Identification des formes au sein des catégories. La détermination peut être 
partielle : forme ouverte / fermée ou bien complète : plat, cruche, etc., voire abso-
lue : Haltern 1c, Dressel 1A, Morel 2280, etc.

3. Description supplémentaire concernant le décor, la forme ou d’autres carac-
téristiques (état, graffiti, estampilles, etc.). C’est également ici que les chercheurs 
peuvent enregistrer leurs remarques et observations.

Deux dendrogrammes (Paunier et al. 1994) servent à simplifier le processus5. 
En suivant les critères figurés sur les dendrogrammes, nous pouvons obtenir la 
catégorie définitive, par exemple le « sentier » pâte sombre, tournée, fin (céra-
mique fine : le dégraissant est invisible), avec revêtement nous conduit jusqu’à 
CAMP A, la céramique campanienne de type A. Nous avons déterminé les caté-
gories céramiques avec la plus grande précision possible. Malheureusement, dans 
certains cas, par exemple dans le cas des fragments de petite taille de panse, la 
détermination complète n’était pas possible. Dans ces cas, nous avons donné une 
détermination partielle (par exemple EIR- pour un fragment à engobe interne 
rouge de provenance inconnue).

5 Paunier et al. 1994, 8 et suiv.
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2.3 LA DESCrIPtIoN SoMMAIrE DES CAtéGorIES

CérAMIqUE À PÂtE CLAIrE6

CéRAMIqUE FINE
Avec revêtement (PCREV-)

tS- tSIt
tSGA

terre sigillée italique.
terre sigillée gauloise.

VRHELLEN céramique à vernis rouge hellénistique à reliefs.
tRUBR céramique « terra rubra » (pâte beige à rose, vernis orangé).
PARFIN A céramique à parois fines, engobée. 
PARFIN B imitation de céramique à parois fines (type Beuvray : revêtement rouge 

foncé, à l’intérieur orangé, décor de palmettes estampées).
CPB céramique à revêtement plombifère (jaune ou vert).
EIR A, B plat « pompéien » (engobe interne rouge), A = importée avec dégrais-

sants d’origine volcaniques, B = locale, de qualité inférieure.
PEINt A, B céramique indigène peinte, A = fine, de bonne qualité (savonneuse), B = 

de mauvaise qualité (sableuse), peinture de tons variés, présentant par-
fois des motifs géométriques ou figurés.

PCENGoB céramique à pâte claire engobée.
MICACFIN céramique fine micacée. 
PCCRU cruche souvent avec couverte blanche.

Sans revêtement (PC-)
PC céramique commune à pâte claire.
PCIt céramique commune italique.
PCCRU cruche à pâte claire.
PARFIN C céramique à parois fines sans revêtement  

(par exemple les gobelets ACo).
PCMoR mortier à pâte fine, de couleur beige clair.
AMP amphore.

CéRAMIqUE MI-FINE
Avec revêtement

AMP amphore avec couverte blanche.
MICAMIFIN céramique mi-fine à revêtement micacé. 

Sans revêtement 
AMP amphore
PCMoR mortier.
PCMIFIN céramique commune mi-fine.

6 Cf. Paunier et al. 1994, 10 et suiv.
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CéRAMIqUE GRoSSIèRE
Avec revêtement (PCGRoSREV-)

MICACG céramique grossière à revêtement micacé. 
MICACB céramique à revêtement micacé de « type Besançon » (dégraissant conte-

nant du quartz et du feldspath).
PCGRoSCN céramique à pâte claire à couverte végétale noire (généralement sur la 

partie supérieure du vase).

Sans revêtement (PCGRoS-)
PCGRoS céramique commune à pâte claire grossière. 

CérAMIqUE À PÂtE SoMBrE

CéRAMIqUE FINE
Avec revêtement

CAMPA céramique campanienne A à pâte marron-rougeâtre de bonne qualité, 
vernis noir.

CAMPB céramique campanienne B à pâte gris-beige de qualité variable, vernis noir.
CAMPC céramique campanienne C à pâte gris foncé, vernis noir, souvent de 

mauvaise qualité. 
IMICAMP imitation de céramique campanienne.
PREtS céramique présigillée, transition campanienne-sigillée.

Sans revêtement (PSFIN-)
PGFINH céramique fine à pâte grise homogène (couleur identique de la surface 

et du cœur). 
PGFINLF céramique fine à pâte grise lissée « fumigée »7, (au cours de la cuisson 

fortement réductrice, la céramique prend une couleur de noir brillant).
PGFINtN céramique terra nigra, à pâte kaolinitique blanche, surface lissée « fu-

migée », noir luisant. 
PGCAt céramique fine « catalane », pâte gris clair, à surface lissée légèrement 

« fumigée » gris sombre.
PSFIN céramique fine à pâte sombre. 

CéRAMIqUE MI-FINE
Avec revêtement

PGMICAC céramique à revêtement micacée de qualité moyenne.

Sans revêtement
PGMIFINH céramique mi-fine à pâte grise homogène (couleur identique à la sur-

face et à la section), parfois lissée.

7 Cf. Menez 1985.
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PGMIFINLF céramique mi-fine à pâte grise « fumigée », souvent lissée  
(surface noire).

CéRAMIqUE GRoSSIERE (PSGRoS-)
PGGRAPH céramique grossière à pâte sombre graphitée, généralement non tour-

née (parfois avec le col et le fond faits à la tournette).
PSGRoS céramique grossière à pâte sombre, généralement non tournée,  

excepté le col et la lèvre. 
PSGRoSMoD céramique à pâte sombre modelée.

2.4 LES DéCorS

Dans la description du décor, le premier facteur à prendre en considération est 
la technique dont les plus fréquentes sont les suivantes : barbotine, peint, lissé, 
incisé, estampé, relief, etc. Le deuxième facteur est le caractère du décor qui peut 
être figuré, géométrique, etc.8

2.5 LE CoMPtAGE

L’examen quantitatif, le comptage est un élément important du système.9 Lors 
de la saisie des céramiques, deux données quantitatives doivent être enregistrées, 
dans la mesure du possible, pour chaque catégorie. La première est le nombre 
total (tot.) de fragments appartenant à la même catégorie, mis au jour dans la 
même unité de fouille. Ce chiffre est nécessairement précis puisqu’il résulte de 
la simple addition du nombre de fragments appartenant aux catégories et aux unités 
de fouilles. on peut avoir affaire à des fonds, des parois, des anses, des fragments 
d’épaules, des bords ou des pièces entières. La partie à laquelle le fragment donné 
appartenait doit être indiquée. La deuxième donnée concerne le nombre mini-
mum de pièces distinctes, constituées potentiellement par les fragments décou-
verts : c’est le NMI, soit le nombre minimum d’individus. La détermination d’un 
nombre définitif étant souvent difficile, voire impossible, il est impératif de ne 
prendre en compte que les cas sûrs, d’où l’emploi du terme minimum. Ce nombre 

8 Paunier et al. 1994, 33.
9 Un table ronde (et un volume) a été consacré aux méthodes de la quantification du mobilier céra-
mique : Arcelin, tuffreau-Libre 1998. Pour les méthodes de Bibracte voir : Luginbühl 1998, 80-82, 
et Paunier et al. 1994, 42 et suiv.

41

É t a pes  d e  l ’urba nisation



comprend également les cas où il se trouve des fragments contigus (ce fait doit 
être clairement signalé). Le NMI est compté d’après le plus grand nombre de 
bords ou de fonds (après recollage).

2.6 LA SAISIE

Pour la saisie des céramiques, la base archéologique de Bibracte a confectionné 
deux fiches.10 L’une est une fiche de synthèse sur laquelle on fait figurer le nombre 
de fragments selon les catégories qui y sont indiquées, l’autre fiche, plus détaillée, 
sert à les décrire.

Il va de soi que les données élémentaires comme le nom de la personne qui 
effectue la saisie, la date de la saisie et l’indication précise du lieu de la mise au 
jour (les données du terrain) doivent y figurer mais on précise également l’unité 
de fouilles (par exemple UF 99 / / où 99 renvoie à l’année de la mise au jour, actuel-
lement ce chiffre est de 200). Il est possible de donner une datation provisoire du 
lot complet dans la rubrique DAt.PRoV. et c’est également ici que l’on peut pré-
ciser les indications tAq (terminus ante quem) ou tPq (terminus post quem). 
Le ý de la même rubrique indique que le lot en question est « propre » du point 
de vue archéologique et forme un ensemble homogène dont la datation est fiable.

Le tableau du formulaire permet de faire figurer la catégorie (CAtéGoRIE), 
le numéro d’inventaire (INV), la forme ou le type (FoRME / tyPE), le type du 
fragment : bord, panse, fond, anse, profil complet (SEGMENtAtIoN : bd, pn, 
fd, an, pf), le nombre d’individus (N.I.), le nombre total de tessons (tot) et leur 
poids (PDS). La rubrique DESCRIPtIoN est réservée aux descriptions et aux 
remarques. Les pièces peuvent être datées individuellement au point DAtAtIoN 
et à partir de cette dernière, nous pouvons établir la DAt.PRoV. Pour préciser le type 
d’argile, nous traçons une ligne, avec la section du tesson, dans la rubrique t.A. 
Le verso de la fiche nous permet d’ajouter des remarques concernant certaines 
pièces majeures, et nous pouvons également indiquer les éventuelles contamina-
tions du matériel (INtRUSIoNS). Au verso se trouvent également les rubriques 
réservées aux CRItèRES DE DAtAtIoN, aux remarques générales (REMARqUES) 
et celles concernant la qualité de la datation (DAtAtIoN) : ensemble homogène 
à datation lâche, ensemble hétérogène, ensemble indatable.

10 Cf. Paunier et al. 1994, 42 et suiv.
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2.7 LA CLASSIFICAtIoN DES ForMES

2.7.1 Les formes régionales

Pour les formes régionales de Bibracte, une typologie a été créée en 1995 par Phi-
lippe Barral et Thierry Luginbühl11 et présentée dans un article de la SFECAG12. 
Cette typologie a été conçue tant qu’un outil « évolutif », mais malheureusement 
n’a changé guère depuis sa naissance. La méthode de classement attribue à chaque 
type un code composé de 3 éléments :

1. Forme = code alphabétique de la forme en majuscule.
2. type = Numérotation en continu (de 1 à n au sein de chaque forme).
3. Variante = classement alphanumérique en minuscule.

Donc le code d’une assiette à bord relevé, lèvre courte incurvée et lisse c’est A1a et 
celui d’un bol profond évasé à lèvre facettée c’est B6. L’extrait de la typologie des 
formes régionales de Bibracte se trouve dans les annexes de notre travail.

2.7.2 La définition des formes

Pour la définition des formes et pour le vocabulaire déscriptif, nous avons tenu au 
système décrit dans Barral, Luginbühl 1995.

Les formes attestées sur le site de Bibracte se répartissent en deux grandes 
catégories, les formes ouvertes et les formes fermées.

2.7.3 Les formes ouvertes

N. Forme Code
1. Assiette A
2. Plat (y compris les assiettes de plus grand diamètre) A
3. écuelle E
4. Jatte E
5. Marmite (souvent tripode) M
6. Coupe, 5cm < diamètre du bord < 10 cm C
7. Bol, diamètre du bord > 10 cm B
7.a Bol hémisphérique, 10 cm < diamètre < 18 cm B
7.b Bol cylindrique, 10 cm < diamètre < 18 cm B

11 Barral, Luginbühl 1995. Un extrait de la typologie des formes régionales de Bibracte se trouve dans 
Paunier, Luginbühl 2004.
12 Barral, Luginbühl 1996, 259-270.
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7.c Bol à marli, 10 cm < diamètre < 18 cm B
7.d Bol caréné, 10 cm < diamètre < 18 cm B
7.e Vase bobine, 10 cm < diamètre < 18 cm B
8. Mortier (mortarium) Mor
9. Faisselle F

2.7.4 Les formes fermées

N. Forme Code
1. Gobelet G
2. Pot, 5cm < diamètre < 15 cm P
2.a Pot à épaule marquée P
2.b Pot à provisions à anses P
3. Jarre, 20 cm < diamètre < 50 cm P
4. Dolium, diamètre > 50 cm P
5. Bouteille Bt
6. tonneau / tonnelet t
7. Cruche Cr
8. Pichet Pi

2.7.5 Autres formes

N. Forme Code
1. Couvercle Cv

2.7.6 Définition des formes principales

Assiette/plat

Forme basse et ouverte. La proportion du 
hauteur du vase et du diamètre de l’ouver-
ture est inférieure à 1/4. Fond plat ou pied 
annulaire.

écuelle/jatte

Forme basse et ouverte. La proportion du 
hauteur du vase et du diamètre de l’ouver-
ture reste entre 1/3 et 1/2. Fond plat ou an-
nulaire.

Coupe 
Forme basse et ouverte. Le diamètre de 
l’ouverture est entre 5 et 10 cm. Pied annu-
laire. 
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Bol

Forme basse et ouverte. La proportion du 
diamètre maximal et du hauteur du vase 
est entre 1,5 et 2,5. Le diamètre de l’ouver-
ture est supérieur à 10 cm. Pied générale-
ment annulaire.

Gobelet

Forme haute, ouverte ou fermée. La pro-
portion du diamètre maximal et du hau-
teur du vase est inférieure à 1,5. Diamètre 
généralement entre 4 et 12 cm. Fond plat 
ou pied annulaire.

Cruche

Forme haute et fermée. Panse ovoïde ou 
globulaire, col allongé. Le diamètre de 
l’ouverture est généralement entre 4 et 8 
cm. Pied annulaire.

tonnelet

Forme haute et fermée. Le diamètre de 
l’ouverture est très similaire à celui du 
fond. Fond plat ou pied annulaire. Panse 
curviligne à courbure symétrique. Sans col 
distinct.

Bouteille

Forme haute et fermée. La proportion du 
hauteur du vase et du diamètre maximal 
de l’ouverture est supérieure à 1,5. ouver-
ture étroite et col développé. Fond annu-
laire, parfois soulevé.

Pot/jarre 

Forme haute et fermée. La proportion du 
diamètre de l’ouverture et du hauteur du 
vase est supérieure ou égale à 3/4. Fond 
plat généralement.

Couvercle
Forme tronconique aplatie. Munie généra-
lement d’un bouton de préhension sur le 
sommet. 
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2.7.7 Les importations
2.7.7.1 La céramique à vernis noir

Pour l’étude de la céramique à vernis noir, nous avons choisi la typologie de 
N. Lamboglia, publiée dans sa classification préliminaire13. D’après l’étude des 
fragments à vernis noir provenant du site antique d’Albintimilium, Lamboglia 
a séparé non seulement les trois principales productions d’après les différences 
de la couleur de la pâte (Campana A, B et C), mais a répertorié aussi les formes 
au sein de chaque production. Pour distinguer les variantes, nous avons utilisé 
la typologie beaucoup plus détaillée et complète de Jean-Paul Morel.14 Dans sa 
monographie, il a réuni les céramiques à vernis noir provenant d’un très grand 
nombre de sites.

2.7.7.2 La céramique présigillée et les sigillées italiques
La céramique présigillée est très souvent représentée par des assiettes à paroi 
redressée, divergente, terminée par un bord arrondi. Il s’agit des assiettes très 
proches au type 1 présenté dans la typologie de Christian Goudineau sur la céra-
mique sigillée lisse de Bolsena15. Cette forme précoce se ramène au répertoire de 
la céramique à vernis noir16.

Pour les sigillées italiques (et peut-être lyonnaises), nous avons utilisé deux 
typologies : la typologie de Haltern17 et la typologie Conspectus formarum ter-
rae sigillatae italico modo confectae18. La typologie du camp militaire de Haltern 
répartit 21 types en 4 services d‘après le formatage des rebords. Le Conspectus 
formarum est une tentative vers une typologie plus complète des sigillées ita-
liques. Cette synthèse répartit 54 formes en 8 séries. Les variantes sont définies 
d‘après les critères morphologiques, chronologiques et d’origine.

2.7.7.3 La céramiqe à parois fines
Pour les parois fines type A (PARFINA : céramique à parois fines, engobée) et les 
type C (PARFINC : céramique à parois fines sans revêtement), nous avons retenu 
la typologie de F. Mayet19. Cette typologie classe les parois fines trouvées sur la 

13 Lamboglia 1952.
14 Morel 1981.
15 Goudineau 1968.
16 Py 1993, 554.
17 Loeschcke 1909.
18 Ettlinger 1990.
19 Mayet 1975.
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péninsule ibérique en 53 formes d‘après les critères morphologiques et décoratifs. 
Dans les cas de la description de certaines formes, absentes de la typologie de F. Mayet, 
nous avons utilisé la typologie de la céramique à parois fines du site de Lattes20.

Pour les parois fines « type Beuvray » (PARFINB), nous avons retenu la « Typologie 
des formes de céramique régionale de Bibracte » de Ph. Barral et de Th. Luginbühl.21

2.7.7.4 Autres catégories
Pour l’étude des mortiers, des cruches à pâte claire et des plats à engobe interne 
rouge, nous avons choisi la typologie de Ph. Barral et de Th. Luginbühl.22

2.8 LES PrINCIPAUx ENSEMBLES DE réFérENCE

La composition des ensembles de céramique et le répertoire de la céramique 
indigène provenant du site de l’Îlot des Grandes Forges sont assez particuliers ; 
ce qui rend difficile la tâche à trouver les comparaisons directes avec le mobilier 
d’autres sites. Pour cette raison, les plus importantes analogies sont à faire avec 
les ensembles clos des autres fouilles du site de Bibracte. Les ensembles publiés 
dans la monographie de la maison 1 du Parc aux Chevaux sont particulièrement 
importants pour notre travail.23 Les 5 horizons stratigraphiques distingués sur 
cette fouille couvrent une longue période entre La tène D1a et la période tibé-
rienne et ont livré une grande quantité de mobilier céramique.

Les ensembles publiés dans les bilans de recherches de Bibracte sont également 
très utiles pour nos études comparatives24. Les sites de Roanne et de Feurs pré-
sentent des analogies intéressantes du point de vue céramologique, tout comme 
la comparaison des premiers ensembles d’Augustudunum avec le faciès augusto-
tibérien de Bibracte faite par J. Simon dans son mémoire de thèse.25 Pour la céra-
mique importée, à part les outils considérés classiques comme les publications de 
Haltern, et de Bolsena pour la sigillée, et la monographie de J.-P. Morel, les ensembles 
précoces et les ensembles augustéens de Lugdunum se sont révélés très utiles26.

20 Py 1993, 511-521.
21 Barral, Luginbühl 1995, Pl. 22-24.
22 Barral, Luginbühl 1995, Pl. 20 (mortiers), 36-38 (cruches), 3-4 (plats à engobe interne rouge).
23 Paunier, Luginbühl 2004, 188 et suiv.
24 Gruel, Vitali 1998, 88-130 ; Dhennequin et al. 2008, 90-133.
25 Feurs : Vaginay, Guichard 1988, 36-143 ; Roanne : Lavendhomme, Guichard 1997, 85-156 ; Augusto-
dunum-Bibracte : Simon 2005a et Simon 2005b.
26 Goudineau 1989, 103-107 ; Desbat et al. 1996 ; Desbat 1998, 247-249, Fig. 12-18 ; Desbat 2005b, 241-270.
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2.9 CHroNoLoGIE

Lors de l’étude du mobilier des fouilles de la maison 1 du Parc aux Chevaux, les 
chercheurs de l’Université de Lausanne ont défini une méthode de regroupement 
des ensembles en fonction de leur situation stratigraphique. Cette méthode per-
met de confronter les données et de dégager des généralités à l’échelle de l’oppidum. 
Le principe de définition des horizons stratigraphiques a été le regroupement du 
mobilier scellé entre deux « interfaces-sols ». Cette méthode n’est utilisable que 
sur les sites de type urbain à stratification continue. La présence d’un tesson dans 
un horizon stratigraphique signifie qu’il a été enfoui avant la creation du sol qui 
le scelle. La méthode permet de fournir des termini ante quem architecturaux 
pour définir la date d’apparition d’une forme ou d’un groupe de productions. Le 
matériel d’un horizon ne doit pas être confondu avec celui des différentes phases, 
car dans ce système les couches de construction d’un état sont regroupées avec les 
couches d’occupation et de destruction de l’état antérieur (Fig. 2.1). Le défaut de 
la méthode est qu’elle peut aboutir à la surestimation de la durée de circulation 
de certains groupes de productions à cause de la présence du matériel résiduel 
provenant des remblais de construction.27

Fig. 2.1 Principe de définition des horizons (d’après Luginbühl 1996, 198, Fig. 1).

La stratigraphie des fouilles de la PC1 couvre la majeure partie de l’occupation 
de l’oppidum de Bibracte.28 Pour notre travail céramologique, plus précisément 
pour nos études comparatives les 5 horizons stratigraphiques de la PC1 gardent 
une très grande importance. Ils sont présentés en détail dans la monographie de 

27 La méthode est décrit en détail dans : Luginbühl 1998, 80-82.
28 Paunier, Luginbühl 2004, 237.
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la maison 1 du Parc aux Chevaux avec les marqueurs céramologiques correspon-
dant à chaque horizon29, donc ici nous présenterons seulement les datations :

■ Horizon 1 : -130/-120 à -90/-80 (La tène D1b).
■ Horizon 2 : -90/-80 à -50 (La tène D2a).
■ Horizon 3 : -50 à -30 (La tène D2b).
■ Horizon 4 : -30 à 1/15 (période augustéenne).
■ Horizon 5 : 1/15 à 30 (période tibérienne).

Les trois premiers horizons correspondent à la périodisation de La tène Finale, 
le quatrième à l’époque augustéenne, le cinquième à l’époque tibérienne. Cette 
équivalence a été légèrement modifiée dans le travail de Ph. Barral dans les 
cas des trois premiers horizons.30 Barral, à partir d’une vingtaine d’ensembles 
représentatifs, a proposé quatres horizons chronologiques antérieurs à l’époque 
augustéenne31 :

■ Bibracte 1 : -120/-110 à -100/-90.
■ Bibracte 2 : -100/-90 à -80/70.
■ Bibracte 3 : -80/-70 à -60/-50.
■ Bibracte 4 : -60/-50 à -30.

Le phasage de Ph. Barral est plus fin que celui du site de la PC1 (Fig. 2.2). Bibracte 
4 correspond grosso modo à l’horizon 3 de la PC1 et donc à la période de La tène 
D2b. Par contre le mobilier des périodes de La tène D1b et de La tène D2a est 
regroupé en trois horizons au lieu de deux.

Fig. 2.2 Visualisation des différents systèmes chronologiques de Bibracte.

29 Paunier, Luginbühl 2004, 188.
30 Dhennequin et al. 2008, 90.
31 Dhennequin et al. 2008, 91-92.
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Dans notre travail nous avons repris la méthode des horizons stratigraphiques 
développée pour la PC1. Il faut ajouter que dans plusieurs cas il était possible de 
séparer les remblais de construction des couches de destruction. C’était le cas par 
exemple de l’ensemble PCo 9127 situé dans la pièce (UF 8574 = Fig. 1.8, pièce H) 
où nous avons retrouvé les restes de la toiture effondrée qui avait scellé les couches 
de destruction appartenant à l’état basilical de l’Îlot des Grandes Forges.

Pour les datations absolues de nos ensembles, nous indiquons les propositions 
développées pour les deux systèmes (voir ci-dessus).
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c hapitre 3

le mobilier cÉramique 
des niveaux prÉromains

3.1 LE MoBILIEr CérAMIqUE 
DES NIVEAUx PréroMAINS

Sous ce titre nous avons réuni les ensembles qui sont antérieurs à la construc-
tion de l’état basilical de l’Îlot des Grandes Forges. Il s’agit des structures qui se 
trouvent sous les remblais de construction de la basilique dans la stratigraphie de 
l’Îlot. Malheureusement nos recherches ont été limitées aux sondages restreints, 
délimité par des structures à respecter : celles de la domus et de la basilique. Donc 
l’interprétation de ces vestiges reste impossible pour le moment. L’absence totale 
de la maçonnerie à la romaine dans ces niveaux justifie l’appellation “préromain”.

Pour la première fois nous avons atteint ces structures en 2002 dans l’atrium de 
la domus (UF 6178 = Fig. 3.1, pièce XI) sous la pièce (UF 7137 = Fig.1.8, pièce A) de la 
basilique. Le sondage profond a démontré que l’affaissement des couches succes-
sives appartenant au bâtiment à colonnade (toiture effondrée, sol construit, remblai), 
s’expliquait par la présence d’une grande fosse (UF 8406).1 Cette fosse était très 
clairement scellée par le remblai de construcion de la basilique. Elle contenait à 
part du mobilier céramique, beaucoup de tessons d’amphores et d’ossements 
d’animaux et d’autres objets (monnaies, 2 fragments de bracelets en verre, une 
bague avec intaille etc.). Dans les années qui ont suivi nous avons retrouvé systé-
matiquement les traces d’un niveau archéologique, avant tout des fosses et, dans 
plusieurs sondages différents, les restes d’un sol construit d’amphores étalés sur 
un niveau argileux bien entassé (sous l’atrium (UF 6178 = Fig. 3.1, pièce XI) de la 
domus et dans le sondage 3/2007 aussi). La fouille effectuée à l’ouest de la pièce 
(UF 7137 = Fig.1.8, pièce A), sous l’atrium (UF 6178 = Fig. 3.1, pièce XI) de la domus, 
en dessous d’un niveau de travail en rapport avec la construction de la basilique, 
a mis au jour les restes d’une structure probablement détruite par le feu, selon 

1 Rapport 2002, 88.
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le témoignage de niveaux brûlés contenant beaucoup de charbon de bois.2 Le niveau 
de destruction (UF 10439) fouillé dans le sondage 3/2007 a livré du matériel for-
tement intéressant, une meule, un stylet en os, le fragment d’un bracelet en verre 
et une fibule filiforme de type La tène D1.3

Il faut mentionner que dans le sondage 1/2006, situé dans l’atrium de la domus 
à l’ouest de la pièce (UF 7137 = Fig.1.8, pièce A) de la basilique, le sol d’argile jaune 
couvert de tessons d’amphores soigneusement étalés (UF 9813) a été en partie 
démonté.4 En dessous la couche stérile jaune, argileuse, avec cailloutis (UF 9918) 
s’explique très probablement par la décomposition du substrat géologique (UF 9924).5 
La fouille de la fosse (UF 8515) a aussi démontré qu’elle reposait sur l’argile stérile.6 
Il semble donc qu’à l’état actuel des recherches, les niveaux pré-romains consti-
tuent le plus ancien niveau d’habitation dans l’Îlot des Grandes forges.

Il faut mentionner aussi un état d’occupâtion précoce fouillé par l’université de 
Budapest. Il s’agit de la fosse PCo 1660 situé dans la partie occidentale de la Pâture 
du Couvent, publié par Ph. Barral en 1999.7 Cet ensemble à l’extérieur de l’îlot des 
Grandes Forges reste un point de référence important pour l’étude du mobilier 
des structure pré-romaines.

Les ensembles traités dans ce chapitre sont présentés dans l’ordre topogra-
phique, de l’ouest à l’est (Fig. 3.1) :

■ PCo 10439 : les niveaux préromains dans la partie nord-est du peristyle 
(UF 6186 = Fig. 3.1, pièce II) de la domus.

■ PCo 9386 : une couche de démolition qui appartient à un niveau d’habitation 
laténien à l’ouest de la pièce (UF 7137 = Fig. 1.8, pièce D).

■ PCo 9870 : le mobilier céramique, provenant des couches scellés par le sol de 
l’habitat laténien, à l’ouest de la pièce (UF 7137 = Fig.1.8, pièce A) de la basi-
lique, sous l’atrium (UF 6178 = Fig. 3.1, pièce XI) de la domus.

■ PCo 8521 : il s’agit des restes d’une structure probablement détruite par feu, 
sous l’atrium (UF 6178 = Fig. 3.1, pièce XI) de la domus.

■ PCo 8515 : une grande fosse quasi rectangulaire sous la pièce (UF 7137 = Fig. 1.8, 
pièce D), scellée par le remblai de construcion lié à la basilique.

■ PCo 8406 : la fosse (UF 8406) se trouve sous les niveaux de la basilique dans 
la pièce (UF 7137 = Fig. 1.8, pièce D), et recoupe l’autre fosse pré-romaine, 
la fosse PCo 8515.

2 Rapport 2003, 82.
3 Rapport 2007, 127.
4 Rapport 2006, 69.
5 Rapport 2006, 69.
6 Rapport 2003, 82.
7 Gruel, Vitali, 100.
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3.2 L’ENSEMBLE PCo 10439
Les UF regroupées : 2007.9.10428, 10439, 10445 et 10490.

L’ensemble est situé dans le sondage 3/2007 dans la partie nord-est du péristyle 
(UF 6186 = Fig. 3.1, pièce II) de la domus.8 Le sondage 3/2007 constitue l’extension 
du sondage 4/2006 vers l’ouest, dans la partie nord-est du péristyle de la domus 
(UF 6186)9. Dans ce sondage un sol d’argile a été dégagé UF 10523). Sa prépa-
ration (UF 10445) correspond à la structure fouillée sous l’atrium (UF 6178 = 
Fig. 3.1, pièce XI) de la domus10 et elle suit une pente naturelle puis disparaît sous 
un autre sol construit (UF 10539), similaire au précédent. Ce dernier est délimité 
vers le nord-est par un petit fossé (UF 10540). Au sud du fossé apparaît un sol 
(UF 10542) de ce même type.

Hors la céramique le mobilier archéologique contenait un lot considérable de 
tessons d’amphores. Le matériel provenant de la couche de démolition (UF 10439) 
est particulièrement intéressant : il contenait une meule, un stylet en os, un frag-
ment de bracelet en verre bleu clair décoré d’un fil jaune et une fibule filiforme en 
fer de type Lt D111. Une autre fibule semblable provient de la couche (UF 10490).

L’ensemble a livré au total 339 fragments, dont le Nombre Minimum d’Indi-
vidus est 56. Ces vases peuvent être répartis en quatre grandes catégories : les 
céramiques grossières (33,9 %), les céramiques communes mi-fines (28,6 %), 
les céramiques fines (26,8 %) et les importations (ou les céramiques de tradition) 
méditerranéennes (10,7 %) (Fig. 3.2).

Fig. 3.2 Histogramme de répartition des catégories céramiques (PCo 10439)

8 Rapport 2007, 125, ill. 6.
9 Rapport 2006, 67, ill. 1.
10 Rapport 2006, 69.
11 Rapport 2007, 127.
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Catégorie Frgm NMI
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir 5 3
Cruches 11 2
Cér. présigillée 1 1

Céramique fine
Cér. fine claire 3 1
Cér. fine claire peinte 5 3
Cér. fine sombre homogène 7 1
Cér. fine grise lissée enfumée 38 9
Cér. fine grise terra Nigra 2 1

Céramique mi-fine
Cér. mi-fine claire à rev. micacé 7 3
Cér. mi-fine claire 6 2
Cér. mi-fine grise 118 11

Céramique grossière
Cér. gros. sombre 88 11
Cér. gros. claire 6 3
Cér. gros. à rev. micacé 42 5

totAL 339 56

Céramique fine tournée d’importation (ou de tradition 
méditerranéenne) (Fig. 3.4, nos 1-9)

■ Céramique à vernis noir (3 ind.) : il s’agit de deux assiettes Lamboglia 5 (nos 1-2) 
et le fragment d’un pied (no 3) en campanienne B et un tesson de céramique à 
vernis noir à pâte grise.

■ Cruches (2 ind.) : la seule forme identifiable est celle d’une cruche à lèvre verti-
cale allongée incurvée, formant bandeau externe (Cr2) (no 4), à part cela cette 
catégorie comprend aussi deux types différents de fond de cruche (nos 8-9), 
deux anses torsadées dont l’une est bifide (nos 5-6) et une anse en forme de 
ruban (no 7).

■ Céramique présigillée (1 ind.) : un fragment de forme indéterminable.

Céramique fine tournée régionale à pâte claire (Fig. 3.4, no 10)
■ Céramique peinte (3 ind.) : 3 individus conservent les traces de peinture brun 

rouge dont la lèvre en bourrelet saillant facetté d’un tonnelet (no 10).
■ Céramique claire (1 ind.) : quelques fragments de forme indéterminable.
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Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 3.4-5, nos 11-23)
■ Céramique grise homogène (1 ind.) : cette catégorie regroupe 7 fragments non 

déterminables.
■ Céramique grise fine lissée et enfumée (9 ind.) : on peut distinguer dans cette 

catégorie plusieurs formes. Les formes ouvertes sont représentées par une 
écuelle à lèvre épaissie et aplatie (no 11), par une écuelle à bord éversé et lèvre 
en bourrelet (no 12), par une assiette ou plat (no 13), par plusieurs types de pots 
(nos 15-19) et quelques fonds de vases (nos 20-23).

■ Céramique fine grise lissée et enfumée à pâte kaolinique (1  ind.) : un pot 
à bord éversé (no 14).

Céramique commune tournée régionale (mi-fine) (Fig. 3.5-6, nos 24-43)
■ Céramique mi-fine à revêtement micacé (3 ind.) : la lèvre d’une écuelle ou 

d’une marmite (24) et les fragments de deux formes ouvertes (bols ?) à lèvre 
débordante en bourrelet (nos 25 et 26).

■ Céramique mi-fine grise (11 ind.) : cette catégorie est représentée par plusieurs 
écuelles à bord rentrant (nos 27, 29, 31 et 32), deux coupes (nos 28 et 30), un bol 
à bord rentrant (no 33), un autre bol à panse rectiligne, légèrement refermée, 
lèvre arrondie faiblement saillante (no 34), le fragment d’un bol hémisphé-
rique évasé à lèvre débordante en bourrelet (no 35), deux tonnelets (nos 36 
et 37) et un pot à bord en bourrelet saillant (no 38). Puis trois fragments de 
pied (nos 39-41), qui pouvaient appartenir aux formes hautes.

■ Céramique mi-fine claire (2 ind.) : le seul tesson intéressant est le bord d’une 
sorte de cruche à col cylindrique développé et lèvre saillante formant un ban-
deau externe mouluré (no 42).

Céramique non tournée régionale (Fig. 3.6-7, nos 44-63)
■ Céramique grossière claire à revêtement micacé (3 ind.) : une écuelle ou mar-

mite à lèvre légèrement retombante (no 44), un pot à bord éversé et à lèvre 
triangulaire (no 45) et un bol à lèvre éversée (no 46).

■ Céramique grossière claire de “type Besançon” (2 ind.) : deux pots (nos 47 et 48).
■ Céramique grossière claire à enduit noir (2 ind.) : deux exemplaires portent les 

traces de l’enduit d’origine végétale. Le fragment d’une écuelle ou d’une bol à 
lèvre horizontale (no 49) et une assiette à lèvre épaissie, aplatie (no 50).

■ Céramique grossière claire (1 ind.) : 4 fragments non déterminables.
■ Céramique grossière sombre (11 ind.) : elle est attestée surtout par des formes 

ouvertes. Un bol hémisphérique refermé à lèvre simple arrondie (no 51), une 
assiette à lèvre épaissie et aplatie (no 52), une écuelle à bord rentrant et à lèvre 
épaissie peu rentrante (no 53), deux bols hémisphériques légèrement refermés, 
haut de panse mouluré et lèvre simple arrondie (nos 54 et 56), deux écuelles 
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à lèvre triangulaire moulurée (nos 55 et 57). En ce qui concerne les formes 
fermées, elles sont attestées par un pot sans col distinct et à bord éversé (no 58), 
un pot ovoïde sans col, liaison panse-bord anguleuse et bord éversé mouluré, 
lèvre courte renflée (no 59), un pot ovoïde sans col à lèvre triangulaire moulu-
rée (60). Les trois fragments de fond de vases (nos 61-63) peuvent appartenir 
aux formes hautes et fermées.

Fig. 3.3 Histogramme de répartition des formes (PCo 10439).

L’ensemble est marqué, comme tous les ensembles pré-romains, par la pré-
sence majoritaire des pots (et bouteilles), on peut y compter 13 vases (Fig. 3.3). 
Les formes ouvertes sont représentées par 21 individu : 9 écuelles, 8 bols, 1 coupe 
et 3 assiettes. Les formes méditerranéennes restent minoritaires avec 4 récipients.

La vaisselle céramique des couches du PCo 10439 provient des couches de 
destruction des niveaux préromains. L’ensemble est scellé par les remblais de la 
phase basilicale. Les vernis noirs sont représentés par les B-oïdes (deux assiettes 
Lamboglia 5) et un tesson de céramique à vernis noir à pâte grise. Le fragment 
de présigillée est un marqueur important des ensembles de La tène D2b sur le 
site de Bibracte12, ce type de céramique est très souvent présent dans les niveaux 
appartenant à la construction et la destruction de la basilique. Malheureusement, 
sa forme était indéterminable, mais dans la plupart des cas, il s’agit des assiettes 
Goudineau 1.

La cruche à lèvre verticale allongée incurvée, formant bandeau externe (Cr2) 
est un type qui apparaît déjà dans les plus ancien ensembles du site.13 Les anses 
torsadées pouvaient appartenir aux cruches à col cylindrique large développé 

12 “Ce groupe de productions [les présigillées] semble apparaître au milieu du 1er s. avant notre ère et 
peut être considéré comme l’une des catégories emblématiques des horizons de La tène D2b” : Paunier, 
Luginbühl 2004, 212.
13 Paunier, Luginbühl 2004, 236, 7.62.
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Fig. 3.4 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 10439 :  
1-3. CAMPB, 4-9. PCCRU, 10. PEINTB, 11-13. PGFINLF, 14. PGFINTN, 15-17. PGFINLF.
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Fig. 3.5 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 10439 :  
18-23. PGFINLF, 24-26. MICACMIFIN, 27-33. PGMIFIN.
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Fig. 3.6 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 10439 :  
33-41. PGMIFIN, 42-43. PCMIFIN, 44-46. MICACG, 47-48. MICACB, 49. PCGROSCN.
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Fig. 3.7 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 10439 :  
50. PCGROSCN, 51-63. PSGROS.
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et lèvre saillante formant un bandeau externe concave ou mouluré (Cr3), comme 
la version en pâte claire mi-fine (no 42). Les variantes de cette forme sont attes-
tées dans les premiers 4 horizons de la maison 1 au Parc aux Chevaux.14 Notons 
la cruche en céramique fine grise lissée et enfumée à pâte kaolinique dit “terra 
nigra”, dont les premiers exemples apparaissent à La tène D2a dans l’oppidum.15 
Le tonnelet à panse curviligne refermée et à lèvre en bourrelet en céramique à 
pâte sombre mi-fine (no 37) est signalé dans les contextes de La tène D2 à la PC1.16

Ces indications chronologiques et la ressemblance avec d’autres contextes du 
site permet de proposer une datation pour le deuxième tiers du premier siècle 
avant J.-C, soit entre la deuxième moitié de La tène D2a et le début de La tène D2b. 
Cette datation correspond à l’horizon 2 de la PC1 ou aux horizons Bibracte 2-3.17

3.3 PCo 9386
UF regroupées : 2005.9.9386, 9387, 9395, 9396, 9398, 9399, 9400, 9401.

Lors de la campagne de 2005, à l’ouest de la pièce (UF 7137 = Fig.1.8, pièce A), 
sous le remblai de construction du complexe basilical, une couche de démoliton 
avec beaucoup de tessons d’amphores (UF 9386) a été identifiée18. Elle constitue 
la suite de la couche (UF 9142), fouillée en 2004. Après son démontage, un sol 
d’argile est apparu (UF 9397), dégagé déjà en partie en 2004 (UF 9155)19. Ces 
niveaux d’habitation sont délimités vers le nord par une banquette d’argile 
(UF 9396), avec quelques restes de bois brûlé (UF 9395). L’intervention de 2005 
a abouti au dégagement d’une surface relativement importante de l’habitation 
laténienne qui contenait un petit ensemble de mobilier céramique. Il faut insister 
sur le fait que ces tessons provenaient directement d’en dessous du remblai de 
construction de l’état basilical de l’Îlot des Grandes Forges, donc il ne s’agit pas 
d’un ensemble strictement clos du point de vue stratigraphique.

Le mobilier céramique de l’ensemble Pco 9386 est constitué de 51 fragments, 
dont le NMI est 12. La répartition par grandes catégories est la suivante : les céra-
miques grossières (33,3 %), les céramiques communes mi-fines (25 %), les céramiques 
fines (33,3 %) et les importations (ou  les céramiques de tradition) méditerra-
néennes (8,4 %) (Fig. 3.8).

14 Paunier, Luginbühl 2004, 236, 7.62.
15 Paunier, Luginbühl 2004, 208.
16 Paunier, Luginbühl 2004, 7.57.
17 Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
18 Rapport 2005, 124.
19 Rapport 2004, 116.
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Fig. 3.8 Histogramme de répartition des catégories céramiques (PCo 9386).

Catégorie Frgm NMI
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir “campanienne B” 1 1
Céramique fine

Cér. fine claire 5 1
Cér. fine grise lissée enfumée 6 1
Cér. fine grise terra Nigra 2 1
Cér. fine sombre 5 1

Céramique mi-fine
Cér. mi-fine grise 9 3

Céramique grossière
Cér. gros. sombre 19 3
Cér. gros. claire 4 1

totAL 51 12

Céramique fine tournée d’importation (ou de tradition méditerranéenne)
■ Céramique à vernis noir (1 ind.) : un tesson de campanienne B.

Céramique fine tournée régionale à pâte claire
■ Céramique claire (1 ind.) : 5 fragments de forme indéterminable.

Céramique fine tournée régionale à pâte sombre
■ Céramique fine à pâte sombre (1 ind.) : 5 tessons.
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■ Céramique grise fine lissée et enfumée (1 ind.) : 6 fragments de panse.
■ Céramique fine grise lissée et enfumée à pâte kaolinique (1 ind.) : 2 fragments 

de panse.

Céramique commune tournée régionale (mi-fine) (Fig. 3.10, nos 1-3)
■ Céramique mi-fine grise (3 ind.) : on distingue dans cette catégorie un pot de 

petite taille à lèvre triangulaire légèrement éversée (no 1), un pot sans col dis-
tinct à bord éversé simple, arrondie (no 2) et un pot à lèvre horizontale (no 3).

Céramique non tournée régionale (Fig. 3.10, nos 4-6)
■ Céramique grossière claire (1 ind.) : 4 fragments.
■ Céramique grossière sombre (ind.) : un pot ou gobelet de petite taille (no 4), 

pot à col court cylindrique marqué, bord éversé, liaison panse col par ressaut 
(no 5) et le fragment de bord d’une forme ouverte, coupe ou bol (no 6).

Fig. 3.9 Histogramme de répartition des formes (PCo 9386).

La répartition de l’ensemble par formes donne le résultat suivant : 4 pots, une 
écuelle ou bol et 2 formes indéterminables (Fig. 3.9).

Cette petite collection de fragments de céramique ne contient pas de mar-
queur chronologique précis. Il est quand même important à noter l’absence des 
marqueurs de La tène D2b et de la période augustéenne.
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Fig. 3.10 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 9386 :  
1-3. PGMIFIN, 4-6. PSGROS.
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3.4 PCo 9870
UF regroupées : 2006.9.9870, 9871, 9886.

Dans le sondage 1/2006, situé dans l‘atrium de la domus (UF 6178 = Fig. 3.1, pièce XI) 
à l’ouest de la pièce (UF 7137 = Fig. 1.8, pièce A) de la basilique, le sol d’argile 
jaune, couvert de tessons d’amphores soigneusement étalés (UF 9813) a été en 
partie démonté.20 Ce sol reposait sur une préparation constituée de fragments 
d’amphores (UF 9870) étalés sur un niveau argileux bien entassé (UF 9871). Sous 
ce niveau, une couche importante (épaisseur : 50 cm) rapportée, constituée d’ar-
gile jaune a été fouillé (UF 9888), contenant très peu de matériel archéologique, 
mais pas de céramique. En-dessous apparaît la couche stérile, jaune, argileuse, 
avec cailloutis (UF 9918) qui s’explique très probablement par la décomposition 
du substrat géologique (UF 9924)21.

Le mobilier céramique de l’ensemble Pco 9386 est constitué de 47 fragments, 
dont le NMI est 9. La répartition par grandes catégories est la suivante : les céramiques 
grossières (69,2 %), les céramiques communes mi-fines (7,7 %), les céramiques fines 
(15,4 %) et les importations (ou les céramiques de tradition) méditerranéennes (7,7 %) 
(Fig. 3.11).

Fig. 3.11 Histogramme de répartition des catégories céramiques (PCo 9870).

20 Rapport 2006, 69.
21 Rapport 2006, 69.
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Catégorie Frgm NMI
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir “campanienne A” 4 1
Céramique fine

Cér. fine claire 1 1
Cér. fine grise lissée enfumée 8 1

Céramique mi-fine
Cér. mi-fine grise 3 1

Céramique grossière
Cér. gros. sombre 19 1
Cér. gros. claire 3 2
Cér. gros. à rev. micacé 9 2

totAL 47 9

Céramique fine tournée d’importation (ou de tradition méditerranéenne)
■ Céramique à vernis noir (1 ind.) : l’ensemble contenait 4 fragments de céra-

mique à vernis noir à pâte rougeâtre dit “campanienne A”. Malheureusement 
aucune forme n’a pas pu être identifiée à partir de ces 4 tessons.

Céramique fine tournée régionale à pâte claire
■ Céramique claire (1 ind.) : un seul fragment non déterminable.

Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 3.13, no 1)
■ Céramique grise fine lissée et enfumée (1 ind.) : un couvercle caréné à lèvre 

éversée saillante (no 1).

Céramique commune tournée régionale (mi-fine)
■ Céramique mi-fine grise (1 ind.) : trois fragments non déterminables.

Céramique non tournée régionale (Fig. 3.13, nos 2-9)
■ Céramique grossière claire à revêtement micacé (3 ind.) : une forme fermée, 

probablement un gobelet ou un pot de petite taille à lèvre horizontale (no 2), 
un pot qui est très similaire au dernier, mais de plus grande taille (no 3), un pot 
ovoïde à l’épaule marquée par ressaut à bord éversé (no 4) et un pot simple à 
lèvre éversée (no 5).

■ Céramique grossière claire de “type Besançon” (2 ind.) : deux pots sans col 
distinct à lèvre éversée moulurée (nos 6 et 7) sont à classer dans cette catégorie.
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■ Céramique grossière claire (2 ind.) : une vase à lèvre horizontale, probable-
ment une coupe ou un pot (no 8) et un récipient de grande taille (un pot ?) 
à lèvre épaisse, arrondie et horizontale (no 9).

■ Céramique grossière sombre (1 ind.) : 19 fragments indéterminables.

Fig. 3.12 Histogramme de répartition des formes (PCo 9870).

L’étude de l’ensemble PCo 9870 rencontre les mêmes difficultés que celle du 
PCo 9386. En ce qui concerne la répartition des formes de vase, on peut observer 
que les pots sont en grande majorité (ils sont représentés par 5 idividus) (Fig. 
3.12). Les marqueurs “classiques” sont absents, en plus la morphologie des formes 
identifiables (il ne s’agit que des différents types de pot en céramique grossière) 
n’apportent pas de précision concernant la datation des niveaux en dessous du sol 
de l’habitat laténien. tout aussi comme dans l’autre cas, il est intéressant à noter 
l’absence des marqueurs typiques de La tène D2b et de la période augustéenne.22

22 Pour les marqueurs céramologiques de ces deux périodes voir : Paunier, Luginbühl 2004, 188. Pour 
les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
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Fig. 3.13 Mobilier céramique de l’ensemble Pco 9870 :  
1. PGFINLF, 2-5. MICACG, 6-7. MICACB, 8-9. PCGROS.
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3.5 PCo 8521
UF regroupées : 2003.9.8521, 8541, 8542, 8548, 8561, 8566.

L’ensemble PCo 8521 a été fouillé en 2003 lors du prolongement du sondage 
ouvert dans la pièce (UF 7137 = Fig.1.8, pièce A) vers l’ouest, à l’intérieur de 
l’atrium de la domus (UF 6178 = Fig. 3.1, pièce XI).23 La fouille des couches sous-
jacentes des structures en rapport avec la construction de la basilique, comme 
une fosse à chaux (UF 8498) et un trou de poteau (UF 8531), a mis au jour les 
restes d’une structure probablement détruite par feu, selon le témoignage de 
niveaux brûlés contenant beaucoup de charbon de bois (UF 8521). En dessous 
des lentilles argileuses compactes, également brûlées (cf. UF 8541, 8542 et 8561), 
sont les restes d’un sol avec foyer (UF 8548) et une pierre plate (UF 8567). toutes 
ces structures ont été construites sur un niveau de tessons d’amphores (UF 8566) 
soigneusement étalés sur une préparation d’argile jaune. La dernière, recoupée 
par une fosse à chaux (UF 8498), apparaissait partout dans le sondage sauf dans 
l’angle nord-ouest et dans une zone au sud-est.

L’ensemble PCo 8521 a livré 238 tessons dont le NMI est 39. La répartition de 
ces vases par grandes catégories est la suivante : les céramiques grossières (28,2 %), 
les céramiques communes mi-fines (28,2 %), les céramiques fines (28,2 %) et les 
importations (ou les céramiques de tradition) méditerranéennes (15,8 %) (Fig. 3.14).

Fig. 3.14 Histogramme de répartition  
des catégories céramiques (PCo 8521).

23 Rapport 2003, 82.
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Catégorie Frgm NMI
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir « campanienne B » 1 1
Cér. à vernis noir « campanienne CC » 11 1
Cruches 2 2
Plats à engobe interne rouge 2 2

Céramique fine
Cér. fine claire 21 1
Cér. fine claire peinte 3 1
Cér. fine claire à rev. micacé 1 1
Cér. fine grise homogène 23 2
Cér. fine grise lissée enfumée 22 2
Cér. fine sombre 27 4

Céramique mi-fine
Cér. mi-fine claire à rev. micacé 2 1
Cér. mi-fine claire 4 2
Cér. mi-fine grise 34 8

Céramique grossière
Cér. gros. sombre 42 8
Cér. gros. claire 15 1
Cér. gros. claire à enduit noir 1 1
Cér. gros. à rev. micacé 27 1

totAL 238 39

Céramique fine tournée d’importation (ou de tradition 
méditerranéenne) (Fig. 3.16, nos 1-5)

■ Céramique à vernis noir (2 ind.) : les vases à vernis noir sont représentés par 
deux exemplaires, dont une assiette Lamboglia 5 en campanienne B (no 1) et 
une coupe Lamboglia 2 en céramique à vernis noir à pâte grise dite campa-
nienne CC (no 2).

■ Cruches (2 ind.) : 2 vases sont à classer dans la catégorie des cruches impor-
tées à pâte claire, dont une cruche à col cylindrique large, développé, lèvre 
verticale allongée incurvée, formant bandeau externe (no 3) et une cruche à 
col cylindrique large développé, lèvre en bourrelet simple, col parcouru par 
des sillons (no 4).

■ Plats à engobe interne rouge (2 ind.) : ce type de céramique commune impor-
tée est représenté par un plat à paroi bombée, lèvre arrondie et parcourue par 
une gorge (no 5), non campanienne.
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Céramique fine tournée régionale à pâte claire (Fig. 3.16, no 6)
■ Céramique peinte (1 ind.) : trois tessons sont couverts d’une peinture rougeâtre.
■ Céramique claire (1 ind.) : seulement quelques fragments de panse attestent 

cette production.
■ Céramique fine à revêtement micacé (1 ind.) : le fragment d’un bol (no 6).

Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 3.16, nos 7-13)
■ Céramique sombre lissée (4 ind.) : deux pots sans col distinct et à lèvre allon-

gée incurvée (nos 7 et 8) et une cruche à col cylindrique et à lèvre en bourrelet 
en pâte sombre (no 9).

■ Céramique fine à pâte grise homogène (2 ind.) : un pot sans col distinct et à 
lèvre allongée incurvée (no 10) et un bol hémisphérique légèrement refermé, 
haut de panse mouluré, lèvre débordante en bourrelet et pied annulaire (no 11).

■ Céramique fine à pâte grise lissée et enfumée (2 ind.) : cette catégorie com-
prend deux vases, dont un bol hémisphérique refermé, panse à courbure 
dissymétrique, lèvre simple arrondie (no 12), puis un fragment du bord appar-
tenant à une coupelle ou à un bol (no 13).

Céramique commune tournée régionale (mi-fine) (Fig. 3.16-17, nos 14-24)
■ Céramique mi-fine à revêtement micacé (1  ind.) : un pot sans col distinct 

à bord éversé (no 14).
■ Céramique mi-fine à pâte claire (2 ind.) : un pot simple à lèvre éversée, allon-

gée et incurvée (no 15) et un pot à col court souligné par une baguette à bord 
éversé, lèvre renflée arrondie (no 16).

■ Céramique mi-fine grise (8 ind.) : trois écuelles peu profondes à bord rentrant 
(nos 17, 18 et 19), un bol à haut de panse rectiligne et horizontal, lèvre arrondie 
faiblement saillante (no 20), une forme fermée probablement un pot ou un 
gobelet à lèvre éversée (no 21), un pot à bord éversé mouluré (no 22), un pot 
globulaire à bord éversé saillant, presque horizontal (no 23) et un pot à l’épaule 
marquée par un ressaut, lèvre incurvée moulurée (no 24).

Céramique non tournée régionale (Fig. 3.17, nos 25-35)
■ Céramique grossière claire de “type Besançon” (1 ind.) : 27 fragments de panse.
■ Céramique grossière claire à enduit noir (1 ind.) : un pot (ou jarre) de grande 

taille sans col distinct, à l’épaule marquée par une baguette, bord triangulaire, 
mouluré (no 25).

■ Céramique grossière claire (1 ind.) : le seul fragment modestement intéressant 
est le fond d’une forme haute et fermée (no 26).

■ Céramique grossière sombre (8 ind.) : deux jattes profondes à paroi bombée 
lèvre débordante à marli (nos 27 et 28), un pot à lèvre éversée saillante (no 29), 
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un pot à bord éversé simple arrondi (no 30), un pot ovoïde sans col distinct à 
bord triangulaire à méplat horizontal mouluré, liaison panse bord par moulures 
(no 31), deux pots à l’épaule marquée par ressaut et lèvre incurvée saillante 
(nos 32 et 34), un pot à bord éversé, l’épaule marqué par ressaut, lèvre incurvée 
et moulurée à l’intérieur (no 33) et le pied d’une marmite tripode (no 35).

Fig. 3.15 Histogramme de répartition des formes (PCo 8521).

Les pots sont en majorité dans cet ensemble, avec 16 récipients (Fig. 3.15). Ils 
sont suivis par les bols et les écuelles, 9 vases au total. Les formes d’origine médi-
terranéenne sont représentées par 6 exemplaires.

L’assiette à bord développé Lamboglia 5 en campanienne B est “classique” dans 
les ensembles de La tène D1b de la maison 1 du Parc aux Chevaux24, mais la 
coupe à parois concaves et bord évasé Lamboglia 2 en céramique à vernis noir à 
pâte grise est un marqueur le plus souvent présent à l’horizon suivant, c’est à dire 
à La tène D2a.25 C’est le cas de la cruche en pâte claire à col cylindrique large 
développé, lèvre en bourrelet simple, col parcouru par des sillons (Cr1b)26 aussi, 
par contre la cruche à col cylindrique large, développé, lèvre verticale allongée 
incurvée, formant bandeau externe (Cr2) en céramique fine claire et la cruche à 
col cylindrique, lèvre en bourrelet en céramique fine à pâte sombre (Cr1a) ne four-
nissent aucune précision concernant la chronologie de l’ensemble, étant donné 
qu’elles sont attestées dans toutes les grandes phases de l’oppidum de Bibracte27. 
Il est également intéressant de noter la présence du pied d’une marmite tripode 
et les deux fragments de plat à engobe interne rouge d’origine non-campaniens. 

24 Paunier, Luginbühl 2004, 209.
25 Un seul fragment de campanienne C ou “cercle de la C” figure dans l’horizon 1 de la maison 1 du 
Parc aux Chevaux : Paunier, Luginbühl 2004, 188.
26 Paunier, Luginbühl 2004, 236, 7.62.
27 Paunier, Luginbühl 2004, 236, 7.62.

73

É t a pes  d e  l ’urba nisation



Fig. 3.16 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 8521 :  
1. CAMPB, 2. CAMPCC, 3-4. PCCRU, 5. EIRA, 6. MICACFIN, 7-9. PSFINA,  

10-11. PGFINH, 12-13. PGFINLF, 14. MICACMIFIN, 15-16. PCMIFIN, 17. PGMIFIN.
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Fig. 3.17 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 8521 :  
18-24. PGMIFIN, 25. PCGROSCN, 26. PCGROS, 27-35. PSGROS.

75

É t a pes  d e  l ’urba nisation



Ces deux types connaissent leur essor sur le site à La tène D2b.28 quand on 
regarde la morphologie des bols, le bol hémisphérique refermé, panse à courbure 
dissymétrique, lèvre simple arrondie (B3) est attesté par exemple à partir de la 
période de La tène D2a, ainsi par exemple dans la cave 210 de la maison PC129 ou 
dans la cave PCo 553 située dans la partie occidentale de la Pâture du Couvent30. 
Ce type de pot apparaît dans les ensembles de Roanne, dans l’horizon 4, c’est-à-
dire autour des années 80-70 avant J.-C.31

En concluant, l’étude du mobilier céramique indique un stade évolué de La 
tène D2a, comparable à la fosse PCo 8515 mais légèrement plus récent. Le faciès 
présenté par les tessons est datable de la fin de la période de La tène D2a avec 
une préférence autour des années 60-50 avant J.-C.32 Les marqueurs augustéens 
(sigillées, gobelets ACo, parois fines “type Beuvray”, etc.) comme on pouvait s’y 
attendre sont totalement absents de l’ensemble PCo 8521.

3.6 PCo 8515
Liste des UF regroupées :  
2003.9.8503, 8516, 8519, 8528.,
2004.9. 9025, 9030, 9036, 9083, 9084, 9085, 9086,  

9087, 9088, 9145, 9161, 9166, 9178, 9185.

La fosse (UF 8515) a été découverte par le sondage effectué en 2003 sur le côté sud 
du mur (UF 6007/6017) de la domus, sous l’atrium (UF 6178 = Fig. 3.1, pièce XI), 
dans la pièce (7137 = Fig.1.8, pièce A) de la basilique.33 L’affaissement impor-
tant des couches de la basilique34 s’explique par la même fosse creusée dans un 
niveau gris argileux (UF 8508) et parfois jaune orangé (UF 9023), (UF 9143).35 
Malgré la faible profondeur de la fosse (50 cm environ), on a pu distinguer quatre 
couches de remplissages en 2003 (UF 8503, 8516, 8519 et 8528).36 En stratigra-
phie, ces remplissages sont liés sous une couche constituée de grosses pierres 
(UF 8494), sur laquelle les remblais de construction de la basilique ont étés placés. 

28 Gruel, Vitali 1998, 89, fig.51 et Paunier, Luginbühl 2004, 188.
29 Paunier, Luginbühl 2004, 194.
30 Gruel, Vitali 1998, 105.
31 Lavendhomme, Guichard 1997, fig. 85, 92 et 98.
32 Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
33 Rapport 2003, 75.
34 Rapport 2002, 83.
35 Rapport 2004, 114.
36 Rapport 2003, 75.
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En conservant un témoin au milieu du sondage, la fouille de la fosse a continué 
en 2004. L’intervention a confirmé l’hypothèse qu’il s’agissait d’une grande fosse 
(UF 8515 = UF 9050) et (UF 9144) quasi rectangulaire dont l’orientation était 
différente de celle des états maçonnés.37 La partie fouillée en 2004 a livré quatre 
couches de remplissages : (UF 9025+9145), (UF 9030+9161), (UF 9036+9166) et 
(UF 9084+9085+9086+9178). Dans le fond de la fosse (UF 9083+9185) une petite 
fosse a été creusée (UF 9087+9088), elle n’a livré que très peu de matériel. La 
fonction de la structure PCo 8515 reste pour le moment inconnue.

L’ensemble PCo 8545 est constitué de 760 fragments, dont le Nombre Mini-
mum d’Individus est 90. Leur répartition par grandes catégories est la suivante : 
les céramiques grossières (41,2 %), les céramiques communes mi-fines (24,4 %), 
les céramiques fines (24,4 %) et les importations (ou de tradition) méditerra-
néennes (10 %) (Fig. 3.18).

Fig. 3.18 Histogramme de répartition des catégories céramiques (PCo 8515)

Catégorie Frgm NMI
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir “campanienne A” 4 1
Cér. à vernis noir “campanienne B” 19 3
Cér. à vernis noir “campanienne CC” 4 1
Cér. à paroi fine 2 1
Cruches 12 3

37 Rapport 2004, 114.
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Catégorie Frgm NMI
Céramique fine

Cér. fine claire 30 5
Cér. fine claire peinte 2 1
Cér. fine grise homogène 17 2
Cér. fine grise lissée enfumée 55 7
Cér. fine grise terra Nigra 2 1
Cér. fine claire lustrée 20 3
Cér. fine sombre 100 3

Céramique mi-fine
Cér. mi-fine claire à rev. micacé 3 3
Cér. mi-fine claire 29 5
Cér. mi-fine grise 76 14

Céramique grossière
Cér. gros. Sombre 268 24
Cér. gros. Claire 107 9
Cér. gros. claire à enduit noir 7 2
Cér. gros. à rev. Micacé 3 2

totAL 760 90

Céramique fine tournée d’importation (ou de tradition 
méditerranéenne) (Fig. 3.24, nos 1-7)

■ Céramique à vernis noir (5 ind.) : quatre fragments de forme indéterminable 
représentent la céramique campanienne A. 19 tessons sont à classer dans la 
catégorie campanienne B dont le fragment du lèvre d’une coupelle Lamboglia 
2 (Morel 1223a1) ou d’un pyxis Lamboglia 3 (Morel 7551a1) (no 1), un bol Lam-
boglia 1 (no 2) et une assiette Lamboglia 5 (no 3). La céramique à vernis noir 
à pâte grise est attestée par un fond de vase (no 4), il s’agit probablement du 
fragment d’une assiette Lamboglia 5.

■ Céramique à paroi fine (1 ind.) : deux tessons indéterminables de céramique à 
paroi fine à pâte claire sans revêtement.

■ Cruches (3  ind.) : les cruches à pâte claire sont représentées à part d’une 
dizaine de fragments de panse, par trois pieds différents (nos 5, 6 et 7).

Céramique fine tournée régionale à pâte claire (Fig. 3.24, nos 8-16)
■ Céramique peinte (1 ind.) : un pot à lèvre éversée (no 8).
■ Céramique claire (5 ind.) : dans cette catégorie aparaît une bouteille sans col 

distinct à bord éversé (no 9), un pot à lèvre éversée (no 10), un bol à parois 
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rectiligne évasée (no 11), une écuelle peu profonde à bord rentrant (no 12) et 
le fond d’une vase fermée de petite taille, probablement d’un gobelet (no 13).

■ Céramique fine lustrée (3 ind) : il s’agit d’un bol hémisphérique, refermé, à 
lèvre légèrement saillante (no 14), d’un bol à haut de panse légèrement évasée, 
à lèvre arrondie faiblement saillante (no 15) et du fond de vase (no 16) d’une 
forme haute.

Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 3.25, nos 17-27)
■ Céramique grise homogène (2  ind.) : deux récipients en céramique grise 

homogène ont été retrouvés dans la fosse : un bol hémisphérique légèrement 
refermé à lèvre en bourrelet et à fond continu, ombiliqué (no 17) et un bol à 
haut de panse rectilige, légèrement refermé et à lèvre simple arrondie (no 18).

■ Céramique fine à pâte sombre (3 ind.) : deux coupes : l’une à paroi curviligne 
évasée, à lèvre simple arrondie (no 19), l’autre à paroi évasée, à lèvre renflée 
arrondie, bord éversé (no 20).

■ Céramique grise fine lissée et enfumée (7 ind.) : deux coupes à paroi curviligne 
évasée, lèvre simple arrondie (nos 21 et 22), deux bols refermés à lèvre simple 
arrondie (nos 23 et 24), un bol ou marmite à haut de panse vertical, mouluré et 
lèvre débordante en bourrelet (no 25), un pot à bord court éversé (no 26), un 
pot ou bol ( ?) à lèvre éversée (no 27).

■ Céramique fine grise lissée et enfumée à pâte kaolinique (1 ind.) : deux tessons 
non déterminables.

Céramique commune tournée régionale (mi-fine) (Fig. 3.25-26, nos 28-51)
■ Céramique mi-fine à revêtement micacé (3 ind.) : une coupelle à haut de panse 

rectiligne et lèvre débordante en bourrelet (no 28), une forme ouverte (bol ou 
écuelle) à paroi légèrement évasée et lèvre triangulaire, moulurée (no 29) et 
une écuelle à panse évasée et lèvre triangulaire moulurée (no 30).

■ Céramique mi-fine claire (5 ind.) : une écuelle peu profonde à bord triangu-
laire mouluré (no 31), un gobelet à panse curviligne refermée, à lèvre éversée 
saillante (no 32), deux pots sans col, à lèvre éversée, rectiligne, à méplat oblique 
parcouru par des moulures fines (nos 33 et 34) et un pot à bord éversé et lèvre 
arrondie (no 35).

■ Céramique mi-fine grise (14 ind.) : avec un minimum de 14 individus, cette 
catégorie est très bien représentée dans la fosse PCo 8515. Les formes présentent 
une typologie assez diversifiée avec un bol hémisphérique à lèvre verticale 
(no 36), une coupe à paroi curviligne évasée et à lèvre simple arrondie (no 37), 
une écuelle peu profonde à bord rentrant (no 38), une écuelle peu profonde 
à lèvre moulurée (no 39), une coupe ou écuelle à paroi rectiligne et bord hori-
zontal (no 40), une marmite ou écuelle à paroi faiblement curviligne et lèvre 
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horizontale (no 41), deux bols ou écuelles à lèvre moulurée (nos 42 et 43), deux 
fonds de vase (nos 44 et 45), une bouteille à col rentrant mouluré à lèvre éver-
sée (no 46), un pot ou gobelet de petite taille (no 47), trois pots à lèvre éversée 
et arrondie (nos 48, 49 et 50) et un pot sans col distinct à bord éversé, mouluré 
(no 51).

Céramique non tournée régionale (Fig. 3.26-29, nos 52-89)
■ Céramique grossière claire de “type Besançon” (2 ind.) : une écuelle à paroi 

curviligne, lèvre rentrante et moulurée (no 52) et le fragment de lèvre d’un pot 
de grande taille à lèvre triangulaire, moulurée (no 53).

■ Céramique grossière claire à enduit noir (2 ind.) : un pot (no 54) et une écuelle 
(no 55) portent la trace d’enduit noir d’origine végétale.

■ Céramique grossière claire (9 ind.) : une écuelle peu profonde à lèvre simple 
évasée (no 56), et une marmite ou écuelle à paroi faiblement évasée (no 57), un 
pot sans col distinct et à lèvre arrondie, évasée, avec des moulures à l’intérieur 
(no 58), deux pots à lèvre éversée, ouverture moyenne (nos 59 et 61), deux pots 
sans col distinct et à bord triangulaire mouluré (nos 60 et 62), un pot à col 
court, souligné par une baguette à bord éversé (no 63) et un pot à grande 
ouverture, lèvre éversée (no 64).

■ Céramique grossière sombre (24 ind.) : cette catégorie est la mieux représentée 
avec un minimum de 24 individus. Le répertoire des formes contient essen-
tiellement des écuelles et des pots : une coupe peu profonde à paroi évasée et 
lèvre simple arrondie (no 65), plusieurs écuelles de différentes tailles à bord 
rentrant et lèvre arrondie (nos 67, 68, 69 et 71), une écuelle à bord triangulaire 
mouluré (no 66), une coupe à paroi curviligne évasée et lèvre débordante en 
bourrelet (no 70), une écuelle (ou peut-être un couvercle ?) profonde à paroi 
bombée, bord légèrement épaissi, avec deux moulures auprès du bord (no 72), 
une écuelle ou jatte profonde à lèvre triangulaire, moulurée (no 73), une mar-
mite à fond plat, paroi faiblement évasée, bord simple, arrondi (no 74), un 
gobelet à panse globulaire et lèvre éversée, saillante (no 75), un tonnelet à bord 
simple, légèrement épaissie (no 76), le fragment d’un pot à bord éversé (no 77), 
plusieurs pots à lèvre simple éversée et arrondie (nos 78, 79, 80, 81 et 82), trois 
pots ovoïdes, sans col distinct à bord éversé mouluré (nos 83, 84 et 87), un pot 
à lèvre épaissie, moulurée (no 85), un pot sans col avec deux moulures sous la 
lèvre, à l’extérieur (no 86), un pot à bord éversé (no 87) et le fond avec la partie 
inférieure d’une vase profonde et haute (no 89).
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Fig. 3.19 Histogramme de répartition des formes (PCo 8515).

Les pots occupent une place très importante avec 33 vases, mais les formes 
ouvertes basses sont aussi fortement représentées (15  écuelles/jattes, 10 bols, 
8 coupes) (Fig. 3.19). Les marmites, les gobelets et les formes de tradition médi-
térranéennes sont marginaux.

La vaisselle céramique provenant de la fosse PCo 8515 est très fragmentée. 
Il faut noter le pourcentage important de la céramique grossière : 41,2%. Les UF 
regroupées ont livré quelques fragments de céramique campanienne A tardive, 
3 vases de campanienne B et 4 tessons de campanienne grise ou CC. Les cam-
paniennes A et B-oïdes sont attestées dans les niveaux les plus anciens du site 
comme dans la cave 130 de la maison 1 du Parc aux Chevaux38 et dans la fosse 
PCo 2205 de la Pâture du Couvent.39 quant aux campaniennes à pâte grise dit 
cercle de la campanienne C, on ne les retrouve que rarement dans les contextes 
avant La tène D2a.40 C’est le cas pour les céramiques à paroi fine aussi (à part 
les types Beuvray), elles font leur apparition dans le premier état d’occupation41 
dans la partie occidentale de la Pâture du Couvent, fouillé par l’Université de 
Bologne et daté entre -115 et -80.42 Dans les niveaux de la maison 1 du Parc aux 
Chevaux ce type de céramique est attesté à partir de l’horizon 2, c’est-à-dire, 
à partir de La tène D2a (-90/80 à -50).43

38 Paunier, Luginbühl 2004, 189.
39 Gruel, Vitali 1998, 90.
40 Paunier, Luginbühl 2004, 188.
41 Le sol PCo 2192 : Gruel, Vitali 1998, 96.
42 Gruel, Vitali 1998, 89, Fig. 52.
43 Paunier, Luginbühl 2004, 208, 7.13.
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Il faut noter l’absence des écuelles à profil en S dans la fosse, qui sont forte-
ment présentes dans les contextes de LtD1, comme dans le cas de la fosse PCo 
220544 et du sol PCo 219245.

Le type de coupe en céramique fine à pâte sombre à paroi curviligne évasée 
et à lèvre simple arrondie (C1b) représenté par 3 individus n’est pas attesté dans 
l’oppidum de Bibracte avant la période de La tène D2a et on peut remarquer la 
même chose concernant les deux bols en céramique fine grise lissée et enfumée, 
refermés à lèvre simple arrondie (B3). Par contre le type de bol hémisphérique 
légèrement refermé à lèvre en bourrelet et à fond continu, ombiliqué en céra-
mique fine, grise, homogène (B4b) fait déjà son apparition dans le plus ancien 
ensemble du site46 et y est présent jusqu’à l’horizon 4 de la maison PC1 donc à la 
période augustéenne.47 Les marqueurs comme la présigillée, les gobelets ACo, 
les marmites tripodes sont totalement absents. Le comblement de la fosse invite à 
proposer une datation de la période de La tène D2a (-90/80 à -50).48

Lors de la fouille on a observé quatre couches de remplissage succesifs dans la 
fosse PCo 8515. Un cinquième rempliassage a été fouillé aussi, mais il s’agit dans 
ce cas d’une petite fosse (UF 9087+9088) au fond de la grande fosse (UF 8515). Il 
semble intéressant de présenter le mobilier de ces couches séparément de l’étude 
de la totalité de l’ensemble.

1er remplissage (niveaux supérieurs)
UF regroupées :  2003.9.8503, 

2004.9.9025, 9045.

Le comblement supérieur de la fosse 8515 contenait 235 tessons. Au sein de ces 
fragments 34 vases ont été identifiés. La représentation des grandes catégories 
est la suivante : les céramiques grossières (27,3 %), les céramiques communes mi-
fines (30,3 %), les céramiques fines (27,3 %) et les importations (ou les vases de 
tradition) méditerranéennes (15,1 %) (Fig. 3.20).

44 Gruel, Vitali 1998, 90.
45 Gruel, Vitali 1998, 96.
46 PCo 2205, Gruel, Vitali 1998, 90.
47 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.53.
48 Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
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Fig. 3.20 Histogramme de répartition des catégories céramiques  
(PCo 8515/1er remplissage).

Catégorie Frgm NMI Illustration
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir “campanienne B” 7 2 1, 3
Cér. à vernis noir “campanienne CC” 2 1 4
Cér. à paroi fine 2 1
Cruches 1 1 7

Céramique fine
Cér. fine claire 16 2 10, 11, 13
Cér. fine grise homogène 12 1 17
Cér. fine grise lissée enfumée 15 3 23, 24, 26
Cér. fine claire lustrée 3 1
Cér. fine sombre 14 2

Céramique mi-fine
Cér. mi-fine claire à rev. micacé 3 3 28-30
Cér. mi-fine claire 3 1 33
Cér. mi-fine grise 44 6 39-42, 44, 47-48

Céramique grossière
Cér. gros. sombre 71 5 68, 70, 73, 76, 81
Cér. gros. claire 41 4 57, 59, 62, 63
Cér. gros. claire à enduit noir 1 1 54

totAL 235 34
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2e remplissage
UF regroupées :  2003.9.8516, 

2004.9.9030, 9161.

Les couches de la 2e remplissage contenaient 97 fragments de céramique avec un 
NMI de 16. Leur répartition par grandes catégories est la suivante : les céramiques 
grossières (43,75 %), les céramiques communes mi-fines (12,5 %), les céramiques 
fines (31,25 %) et les importations (ou de tradition) méditerranéennes (12,5 %) 
(Fig. 3.21).

Fig. 3.21 Histogramme de répartition des catégories céramiques  
(PCo 8515/2e remplissage).

Catégorie Frgm NMI Illustration
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir “campanienne B” 1 1
Cruches 4 1 5

Céramique fine
Cér. fine claire 1 1
Cér. fine grise homogène 3 1
Cér. fine grise lissée enfumée 11 2 25, 27
Cér. fine claire lustrée 4 1

Céramique mi-fine
Cér. mi-fine grise 13 2 38, 43
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Catégorie Frgm NMI Illustration
Céramique grossière

Cér. gros. sombre 26 3 61, 67, 71
Cér. gros. claire 32 1
Cér. gros. claire à enduit noir 1 1
Cér. gros. à rev. micacé 1 2 52, 53

totAL 97 16

3e remplissage
UF regroupées :  2003.9.8519, 

2004.9.9036, 9166.

Les UF du troisième remplissage de la fosse 8515 contenaient le plus de mobilier 
céramique : 449 fragments, dont le NMI est 41. La répartition des grandes caté-
gories par pourcentage NMI est la suivante : les céramiques grossières (46,4 %), 
les céramiques communes mi-fines (21,9 %), les céramiques fines (21,9 %) et les 
importations (ou les céramiques de tradition) méditerranéennes (9,8 %) (Fig. 3.22).

Fig. 3.22 Histogramme de répartition des catégories céramiques  
(PCo 8515/3e remplissage)
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Catégorie Frgm NMI Illustration
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir “campanienne A” 4 1
Cér. à vernis noir “campanienne B” 10 1 2
Cér. à vernis noir “campanienne CC” 2 1
Cruches 7 1 6

Céramique fine
Cér. fine claire 16 2 9, 12
Cér. fine claire peinte 1 1 8
Cér. fine grise homogène 1 1
Cér. fine grise lissée enfumée 22 2 21, 22
Cér. fine grise terra Nigra 2 1
Cér. fine sombre 79 2 19, 20

Céramique mi-fine
Cér. mi-fine claire 7 4 31, 32, 34, 35
Cér. mi-fine grise 31 5 36, 37, 45, 46, 49, 50

Céramique grossière

Cér. gros. sombre 139 15 65, 66, 69, 72, 75,  
77-79, 80, 82-85, 87-89

Cér. gros. claire 123 2 56, 64
Cér. gros. claire à enduit noir 3 1 55
Cér. gros. à rev. micacé 2 1

totAL 449 41

4e remplissage (les couches inférieurs)
Les UF regroupées :  2003.9.8528, 

2004.9.9084, 9085, 9086, 9178.

Les niveaux inférieurs ont livré 74 tessons, dont le NMI est 14. Les proportions 
des groupes de catégories sont les suivantes : les céramiques grossières (35,7 %), les 
céramiques communes mi-fines (7,15 %), les céramiques fines (50 %) et les impor-
tations (ou les céramiques de tradition) méditerranéennes (7,15 %) (Fig. 3.23).
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Fig. 3.23 Histogramme de répartition des catégories céramiques  
(PCo 8515/4e remplissage).

Catégorie Frgm NMI Illustration
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir “campanienne B” 1 1
Céramique fine

Cér. fine claire 1 1
Cér. fine claire peinte 2 1
Cér. fine grise homogène 1 1 18
Cér. fine grise lissée enfumée 7 1
Cér. fine claire lustrée 13 2 14-16
Cér. fine sombre 7 1

Céramique mi-fine
Cér. mi-fine grise 5 1 51

Céramique grossière
Cér. gros. sombre 28 2 74, 86
Cér. gros. claire 7 2 58, 60
Cér. gros. claire à enduit noir 2 1

totAL 74 14
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La petite fosse (UF 9087 et 9088)
La petite fosse creusée dans le fond de la grande fosse (UF 8515) n’a livré qu’une 
faible quantité de céramique, contenant seulement 7 fragments. Au sein de cet 
ensemble de très petite taille, 3 vases sont déterminables.

Catégorie Frgm NMI
Céramique mi-fine

Cér. mi-fine grise 2 1
Céramique grossière

Cér. gros. sombre 1 1
Cér. gros. claire 4 1

totAL 7 3

L’étude séparée du mobilier céramique des différents remplissages successifs 
de la fosse PCo 8515 ne fournit pas de repères pour leur chronologie relative. Il 
semble que ces couches sont quasi contemporaines, c’est-à-dire que les quatre 
comblements de la fosse appartiennent grosso modo à la même période, très pro-
bablement à la période de La tène D2a.49 quant à la petite fosse (UF 9087+9088), 
elle n’a pas livré assez de mobilier céramique pour une étude approfondie.

Malheureusement c’est-le-cas pour la couche gris–argilleux (UF 8508) aussi 
dans laquelle la fosse (UF 8515) a été creusée. Cette couche, fouillée seulement 
en partie, contenait 6 fragments dont le NMI est 3. Les deux formes identifiables 
sont les suivantes : un pot à bord éversé et mouluré en céramique grossière à pâte 
sombre et le fragment du fond d’une bouteille ou d’un pot en céramique mi-fine 
à pâte grise.

49 Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
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Fig. 3.24 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 8515 :  
1-3. CAMPB, 4. CAMPCC, 5-7. PCCRU, 8. PEINTB, 9-13. PC, 14-16. PCLUSTR.
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Fig. 3.25 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 8515 : 17-18. PGFINH,  
19. PSFINA, 20. PSFINB, 21-27. PGFINLF, 28-30. MICACMIFIN, 31-35. PCMIFIN.
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Fig. 3.26 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 8515 :  
36-51. PGMIFIN, 52-53. MICACB, 54. PCGROSCN.
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Fig. 3.27 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 8515 :  
55. PCGROSCN, 56-64. PCGROS, 65-68. PSGROS.
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Fig. 3.28 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 8515 :  
69-79. PSGROS.
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Fig. 3.29 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 8515 :  
80-89. PSGROS.
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3.7 PCo 8406
Liste des UF regroupées : 2004.9.9191, 9196 et 9197.

La fosse (UF 8406) se trouve sous la pièce (UF 7137 = Fig.1.8, pièce A) de la 
basilique.50 Elle a a été repérée en 2002 et fouillée en 2004.51 Ses contours assez 
irréguliers dessinent un carré de 2 × 2 mètres environ. En concernant la position 
stratigraphique, elle recoupe la fosse (UF 8515) dans la partie sud-ouest. Parmi 
ses remplissages, le troisième (UF 9197) a livré beaucoup de charbon de bois, 
de tessons d’amphores et ossements.52 La présence de la même fosse explique 
l’affaissement important des couches de l’état basilical dans la pièce (UF 7137), 
mais en même temps sa destination d’origine reste pour le moment indétermi-
née. D’après sa position stratigraphique, elle est antérieure à la construction de 
l’ensemble basilical.

L’ensemble a livré très peu de mobilier céramique : 34 fragments au total dont le 
NMI est 12. Leur répartition par grandes catégories est la suivante : les céramiques 
grossières (42 %), les céramiques communes mi-fines (25 %), les céramiques fines 
(25 %) et les importations (ou de tradition) méditerranéennes (8 %) (Fig. 3.30).

Fig. 3.30 Histogramme de répartition des catégories céramiques (PCo 8406)

50 Rapport 2002, 88.
51 Rapport 2004, 114.
52 Rapport 2004, 114.
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Catégorie Frgm NMI
Céramique fine d’importation

Cruches 4 1
Céramique fine

Cér. fine claire peinte 1 1
Cér. fine grise lissée enfumée 2 1
Cér. fine sombre 1 1

Céramique mi-fine
Cér. mi-fine claire à rev. micacé 1 1
Cér. mi-fine claire 2 1
Cér. mi-fine grise 1 1

Céramique grossière
Cér. gros. Sombre 6 2
Cér. gros. Claire 2 1
Cér. gros. A rev. micacé 14 2

totAL 34 12

Céramique fine tournée d’importation (ou de tradition méditerranéenne)
■ Cruches (1 ind.) : 4 fragments de panse apartiennent aux cruches à pâte claire.

Céramique fine tournée régionale à pâte claire
■ Céramique peinte (1 ind.) : un seul tesson.

Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 3.32, no 1)
■ Céramique fine à pâte sombre (1 ind.) : un fragment non déterminable.
■ Céramique grise fine lissée et enfumée (1 ind.) : une assiette à bord relevé, lèvre 

simple (1).

Céramique commune tournée régionale (mi-fine) (Fig. 3.32, nos 2-3)
■ Céramique mi-fine à revêtement micacé (1 ind.) : une coupe carénée à paroi 

rectiligne évasé à lèvre longue, horizontale (2).
■ Céramique mi-fine claire (2 ind.) : pot ovoïde à bord éversé mouluré, avec une 

baguette à l’épaule (3).
■ Céramique mi-fine grise (1 ind.) : un fragment.

Céramique non tournée régionale (Fig. 3.32, nos 4-6)
■ Céramique grossière claire de “type Besançon” (1 ind.) : un pot de grande taille 

à lèvre triangulaire moulurée (4).
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■ Céramique grossière claire (1 ind.) : 10 tessons indéterminables.
■ Céramique grossière claire (1 ind.) : 2 fragments de panse.
■ Céramique grossière sombre (2 ind.) : un pot à lèvre éversée simple et arrondie (5) 

et un pot ovoïde sans col distinct à lèvre éversée et moulurée à l’intérieur (6).

Fig. 3.31 Histogramme de répartition des formes (PCo 8406).

Les fragments mis au jour de la fosse présentent un répertoire pas trop varié. 
Les formes les meilleurs représentées sont des pots avec 4 exemplaires, à côté des 
précédents on ne trouve qu’une coupe, une assiette et une cruche (Fig. 3.31).

Le petit ensemble de la fosse PCo 8406 n’a livré en tant qu’importation que 
quelques fragments de cruche à pâte claire de tradition méditerranéenne. Il faut 
donc noter non seulement l’absence des types augustéens mais aussi l’absence 
quasi totale des marqueurs céramologiques importés, comme les vernis noirs, les 
vernis rouges, les parois fines etc. L’assiette à bord oblique (A2a) (no 1) imitant la 
forme Lamboglia 5/7 fait son apparition dans les ensembles de la maison 1 du Parc 
aux Chevaux à partir de l’horizon 253, c’est-à-dire à partir de La tène D2a (-90/-80 à 

-50) et y est présent jusqu’à la période tibérienne (1/15 à 30).54 on retrouve la même 
forme dans d’autres contextes du site à partir du deuxième tiers du Ier siècle avant 
J.C. comme dans la cave PCo 55355 et dans l’enclos 49 de la nécropole de la Croix 
du Rebout56. La coupe à paroi rectiligne évasé à lèvre longue, horizontale (C5) 
(no 2) a été identifiée seulement dans l’horizon 3 (La tène D2b, environ -50 à -30) 
du PC157. Les différents types de pot (nos 3-6) n’apportent aucune précision concer-
nant la chronologie absolue. tout les trois types poursuivent les 5 états d’habitation 
de la maison PC158. Cet ensemble à cause de la quantité restreinte des vases livrés 
ne joue pas de rôle décisif dans la datation des vestiges pré-romains.

53 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.49.
54 Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
55 Gruel, Vitali 1998, 105.
56 Gruel, Vitali 1998, 110.
57 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.52.
58 Les deux formes sont : P24 et P19. Pour leur chronologie voir Paunier, Luginbühl 2004, 235, 7.58.
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Fig. 3.32 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 8406 :  
1. PGFINLF, 2. MICACMIFIN, 3. PCMIFIN, 4. MICACB, 5. PSGROS.
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3.8 oBSErVAtIoNS CoNCErNANt LE MoBILIEr 
CérAMIqUE DES ENSEMBLES PréroMAINS

Les niveaux préromains de l’Îlot des Grandes Forges ont livré 6 ensembles (1475 
fragments au total dont le NMI est 195) à étudier de point de vue chronologique. 
Ces couches, toutes scellées par le remblai de construction appartenant à la phase 
basilicale, nous présentent la plus ancienne période d’occupation de l’îlot.

Les marqueurs augustéens (sigillées, gobelets ACo, parois fines “type Beuvray”, 
etc.) comme on pouvait s’y attendre, sont complètement absents de ces ensembles. 
Il est plus intéressant à noter que les vases typiques de la période La tène D2b 
sont également absents aussi, sauf dans le cas du PCo 10439 où on trouve un 
fragment de présigillée.

Le pourcentage des importations reste stable autour de 10% sauf dans le cas 
du PCo 8521, ou on peut observer 15,4% (Fig. 3.33). Les céramiques fines sont 
représentées autour d’une moyenne de 25%, comme les mi-fines (à l’exception du 
PCo 9870, mais notons que cet ensemble n’est pas statistiquement parlant avec 
ses 9 individus au total). Les céramiques grossières sont majoritaires dans tous les 
ensembles, leur représentation varient entre 28,2 et 69,2%.

En totalisant les données des ensembles préromains on aperçoit que les vases 
de tradition méditerranéenne représentent 7,2 % du lot (les vases régionaux : 77,8 %, 
les indéterminés : 15 %) (Fig. 3.34).

Fig. 3.33 Histogramme de répartition des catégories 
céramiques en % NMI (ensembles préromains).
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Fig. 3.34 Histogramme de répartition des vases en % NMI  
(ensembles préromains).

Les données statistiques concernant les formes indiquent la très forte propor-
tion des formes indigènes hautes et fermées (pots et bouteilles) (Fig. 3.35-3.36). 
Elles sont suivies par des écuelles, dont le pourcentage est autour de 11 %, et des 
bols (6,9 %). Les formes de tradition méditerranéenne restent en minorité, les 
meilleurs représentés sont les cruches, avec 8 exemplaires au total.

Forme PCo 
8406

PCo 
8515

PCo 
8521

PCo 
9386

PCo 
9870

PCo 
10439

Assiette (trad. méd.) 0 1 2 0 0 2
Coupe (trad. méd.) 0 1 1 0 0 0
Cruche (trad. méd.) 1 0 3 0 0 2
Assiette / plat 1 0 0 0 0 3
écuelle / jatte 0 15 5 1 0 9
Coupe 1 10 0 0 0 1
Bol 0 10 4 0 0 8
Marmite 0 1 1 0 0 0
Gobelet 0 2 0 0 0 0
Pot / bouteille 4 33 16 4 5 13
tonnelet 0 0 0 0 0 3
Couvercle 0 0 0 0 1 0
Indét. 0 9 2 2 3 5

Fig. 3.35 Répartition des formes en nombre de vase (ensembles préromains).
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Fig. 3.36 Histogramme de répartition des formes en 
pourcentage du NMI (ensembles préromains).

Chronologie relative

Après l’étude du mobilier céramique, l’ensemble PCo 9870 et la fosse PCo 8515 
semblent être les plus anciens ensembles préromains. Cette observation est confir-
mée aussi par leur position stratigraphique, ainsi que par la composition céramo-
logique du mobilier. La fosse PCo 8515 est scellée par le niveau de construction de 
la basilique (PCo 8465) et elle est recoupée par une autre fosse préromaine PCo 
8406. Le mobilier céramique des couches du PCo 9870, dans l’atrium (UF UF 
6178 = Fig. 3.1, pièce XI) de la domus, à l’ouest de la pièce (UF 7137 = Fig. 1.8, 
pièce A) de la basilique, provient de dessous du sol en argile jaune (UF 9813) 
appartenant aux niveaux d’habitations pré-romains PCo 8521 et PCo 9386. Les 
couches de démolition du PCo 10439, se trouvent directement sous le remblais 
de construction de l’aile ouest du complexe basilicale de l’Îlot des Grandes Forges.

Chronologie absolue
D’entre les plus anciens ensembles la fosse PCo 8515 garde la plus grande impor-
tance, car le mobilier provenant du PCo 9870 reste extrêmement réduit (seule-
ment 9 individus). Dans ces deux cas, les marqueurs classiques des périodes de 

101

É t a pes  d e  l ’urba nisation



Latène D1 (comme les écuelles à profil en S)59, et de La tène D2b (et aussi des 
périodes postérieures : présigillées, sigillées etc.) sont complètement absents. Les 
campaniennes à pâte grises et les vases à parois fine d’origine italique sont rare-
ment présents dans les ensembles avant la période La tène D2a. on peut observer 
une situation comparable dans le cas de la fosse PCo 1660.60 Cet ensemble est 
situé dans la partie occidentale de la Pâture du Couvent. Publié par Ph. Barral, 
elle représente un état d’occupation précoce hors de l’Îlot des Grandes Forges. Le 
mobilier céramique de la fosse PCo 1660 est daté de la fin du IIe s. ou du début 
du Ier s après l’absence des marqueurs qui apparaissent dans les contextes du 
deuxième tiers du Ier s. avant J.-C. et après “les affinités évidentes” avec le faciès 
céramique du sol PCo 2192 et de la cave PC 130.61

La fosse PCo 8406 en tant qu’importation n’a livré que quelques fragments de 
cruche à pâte claire de tradition méditerranéenne. L’assiette à bord oblique (A2a) 
imitant la forme Lamboglia 5/7 fait son apparition dans les ensembles de La tène 
D2a (-90/-80 à -50) du site.62 Le reste du mobilier reste très peu caractéristique, 
ainsi ce sont les observations stratigraphiques qui nous permettent de proposer 
une datation de la période La tène D2a. Une autre observation de fouille indique 
qu’elle été creusée (et donc remplie !) a une date postérieure à la fosse PCo 8515 
qu’elle recoupe.

Les restes détruits de l’habitat préromain, PCo 8521 et PCo 9386, ont livré des 
types (un fragment appartenant à une marmite tripode et deux fragments de 
plats à engobe interne rouge d’origine non-campaniennes) qui connaissent leur 
essor sur le site de Bibracte à partir de la période de La tène D2b. L’étude de la 
vaisselle céramique présente un stade évolué de La tène D2a, comparable à celui 
de la fosse PCo 8515 mais peut être légèrement plus récent. Le faciès de ces deux 
ensembles est datable de la fin de la période de La tène D2a avec une préférence 
autour des années 60-50 avant J.-C.

Les couches du PCo 10439 ont livré le seul marqueur appartenant sans doute 
à la période La tène D2b. Il s’agit d’un fragment de présigillée. Les assiettes Gou-
dineau 1 de ce type sont très souvent présentes dans les couches de la période 
basilicale de l’Îlot des Grandes Forges. Sa ressemblance avec d’autres ensembles 
du site de Bibracte, notamment avec ceux de la PC163, permet de proposer une 
datation du deuxième tiers du premier siècle avant J.-C ou de la période de La 
tène D2b. Cet ensemble peut être qualifié comme le plus récent ensemble préro-
main de l’Îlot des Grandes Forges. 

59 Cf. les marqueurs de l’horizon 1 de la PC1 : Paunier, Lugonbühl 2004, 188.
60 Gruel, Vitali 1998, 100.
61 Pour l’ensemble PCo 2192 voir : Gruel, Vitali 1998, 96 ; pour le PC 130 voir : Gruel, Vitali 1998, 93.
62 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.49.
63 Paunier, Luginbühl 2004, 212.
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Les ensembles préromains ne représentent pas un véritable horizon stratigra-
phique64 pour plusieurs raisons. Premièrement il ne s’agit pas d’un état maçonné, 
mais de fosses et de quelques niveaux de sols. Par ailleurs à cause du fait que nos 
recherches ont été limitées aux sondages restreints, le problème de l’interprétation 
de ces vestiges ne peut pas être résolu en l’état actuel des recherches. Cependant 
il est certain que les structures préromaines représentent les plus anciens ves-
tiges de l’Îlot des Grandes Forges et que ces couches sont dans tous les cas scellés 
par celles de l’état basilical. Après l’étude céramologique (voir ci-dessus) il nous 
semble raisonnable de proposer une datation pour la période de La tène D2a 
pour le mobilier de l’état préromain de l’Îlot des Grandes Forges. Cette datation 
correspond à l’horizon 2 de la PC1 ou aux horizons Bibracte 2-3.65

64 Pour la définition de l’horizon stratigraphique voir le sous-chapitre 2.9.
65 Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
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c hapitre 4

le mobilier cÉramique 
de l’État basilical

4.1 LES ENSEMBLES DE L’étAt BASILICAL 
DE L’ÎLot DES GrANDES ForGES

Depuis la campagne de 2000 nous avons exploré systématiquement l’intérieur de 
la domus, afin de mieux comprendre la chronostratigraphie de l’Îlot des Grandes 
Forges. Le meilleur lieu pour effectuer un sondage profond se trouvait dans la 
partie est de l’atrium (UF 6178 = Fig. 4.1, pièce XI) de la domus. Dans cette zone 
le sol de la basilique recèle une série de remblais importants appartenant à la 
phase de construction de la basilique. Il s’agit de remblais hétérogènes composés 
de lentilles de calcaire, de la terre brune avec des pierres ou, respectivement, avec 
du charbon de bois. En-dessous, nous avons trouvé une couche avec beaucoup 
de tegulae, puis des lentilles argileuses avec de la terre grise et cailloutis. L’épais-
seur totale des remblais est comprise entre 0,4 et 0,5m.1 Ces couches ont livré un 
important lot de céramiques (1107 fragments dont le NMI est 146), essentielles 
pour la datation de la construction de la phase basilicale de l’îlot.

L’autre ensemble, également très important, est situé dans la pièce (UF 8574 
= Fig.1.8, pièce H). A cet endroit d’importantes couches de destruction ont été 
fouillées. Ces couches, dégagées entre la toiture effondrée et le sol, fournissent un 
repère important pour l’abandon de la phase basilicale.

En ce qui concerne les autres ensembles clos, dans la plupart des cas il s’agit 
du mobilier provenant des remblais de construction dans certains cas de taille 
modeste.

Les ensembles de céramique appartenant à la phase basilicale de l’Îlot des 
Grandes Forges se répartissent en deux groupes, les ensembles liés à la construc-
tion de l’état basilical et ceux liés à la destruction du même bâtiment. Dans notre 
travail, ils sont présentés dans l’ordre topographique, de l’ouest à l’est (Fig. 4.1) :

1 Rapport 2002, 86.
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■ PCo 10825 : couches d’occupation/destruction appartenant à la structure (pro-
bablement la zone du portique nord, qui délimite l’espace en question) adja-
cente à l’espace occidental (Fig. 1.8, UF 10543) de la période basilicale de l’Îlot 
des Grandes Forges. L’ensemble est situé sous la partie nord-est du péristyle 
de la domus (UF 6186 = Fig. 4.1, pièce II).

■ PCo 10789 : les couches de l’ensemble, situées sous la partie nord-ouest de la 
domus, dans la pièce (Fig. 4.1, UF 6496), sont scellées par le sol d’argile jaune 
(UF 10783), laquelle appartient à la structure adjacente à l’espace occidental du 
complexe basilical (Fig. 1.8, UF 10543)(probablement la zone du portique nord, 
qui délimite l’espace en question).

■ PCo 10824 : ensemble d’occupation/destruction scellé entre les restes de la toi-
ture écroulée et le sol de la structure adjacente de l’espace occidental de la basi-
lique (Fig. 1.8, UF 10543) (probablement la zone du portique nord, qui délimite 
l’espace en question), dégagé sous la pièce (Fig. 4.1, UF 6496) de la domus.

■ PCo 10429 : les couches de l’ensemble sont scellées par le sol (UF 10426). Elles 
correspondent à la construction de la structure adjacente à l’espace occidental 
du complexe basilical (Fig. 1.8, UF 10543) sous la partie nord du péristyle de la 
domus (UF 6187 = Fig. 4.1, pièce I).

■ PCo 10823 : il s’agit d’importants remblais sous le sol de la période basilicale, 
situés sous la pièce nord-ouest (UF 6494 = Fig. 4.1, pièce III) de la domus. Les 
remblais appartiennent à la construction de la structure adjacente à l’espace 
occidental du complexe basilical (Fig. 1.8, UF 10543) (probablement la zone du 
portique nord, qui délimite l’espace en question).

■ PCo 10814 : ce petit lot de céramique peut être lié à la destruction de la basi-
lique de Bibracte. L’ensemble a été dégagé sous la pièce (UF 6494 = Fig. 4.1, 
pièce III) de la domus et il appartient à la structure adjacente à l’espace occi-
dental du complexe basilical (Fig. 1.8, UF 10543) (probablement la zone du 
portique nord, qui délimite l’espace en question).

■ PCo 8465 : sous l’atrium (UF 6178 = Fig. 4.1, pièce XI) de la domus augustéenne, 
le sol d’argile jaune de la pièce (UF 7137 = Fig. 1.8, pièce D) recèle un mobilier 
riche en céramique appartenant aux couches de construction de la basilique.2

■ PCo 10464 : cet ensemble comprend des couches appartenant à la construc-
tion de la pièce (UF 7137 = Fig. 1.8, pièce D) de la basilique (remblai, niveau de 
travail, préparation de sol) dans l’angle nord-est de la pièce (UF 6183 = Fig. 4.1, 
pièce XIII) de la domus.

2 L’étude préliminaire de l’ensemble PCo 8465 a été publié dans : Szabó D. 2003b et dans : Dhennequin 
et al. 2008, 120-125.
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■ PCo 7121 : il s’agit de 4 couches, sous la pièce (UF 4420 = Fig. 4.1, XXI) de 
la domus, au sud du mur de soutènement appartenant à la base de colonne 
(Fig. 1.8, MS3, couloir B4), qui n’ont pas été perturbés lors des aménagements 
postérieurs.

■ PCo 9127 : couches de destruction appartenant à la phase basilicale de l’îlot 
des Grandes Forges dans la pièce (UF 8574 = Fig. 1.8, pièce H).3

4.2 PCo 10825
Liste des UF regroupées :
2008.9. 10825, 10830, 10831, 10840, 10841, 10842, 10843, 10839, 10859, 10860, 

10853, 10854, 10856.

L’ensemble est situé dans le sondage 4/2008, sous la partie nord-est du péristyle 
(UF 6186 = Fig. 4.1, pièce II) de la domus. Ici le sol (UF 10873) compact d’argile 
jaune appartenant à la structure adjacente (probablement la zone du portique 
nord) à l’espace occidental (Fig. 1.8, UF 10543) de la période basilicale a été 
conservé malgré les aménagements postérieurs. Ce sol avait une surface brûlée, 
sur laquelle reposaient des couches argileuses également brûlées, contenant les 
restes des poutres en bois carbonisées. Au niveau de (UF 10857) qui se trouve 
entouré du sol (UF 10873), on a fouillé plusieurs couches brûlées, constituées 
d’argile et de restes des poutres en bois carbonisés (UF 10817, 10825 et 10839). 
Après le démontage de (UF 10857), laquelle formait une plaque carrée d’argile 
cuite, on a trouvé une préparation (UF  10875) de tessons d’amphore étalés, 
reposant sur un niveau égalisé (UF 10894) et fortement brûlé. Il s’agit d’un foyer 
dont la fonction est pour le moment inconnue. Une importante couche de tegu-
lae (UF 10817) et d’éléments carbonisés de la toiture (UF 10825) a été fouillée. 
Les UF regroupées pour cet ensemble proviennent d’entre la couche de tegulae 
(UF 10817) et le niveau de sol (UF 10873).4

L’ensemble est constitué de 167 fragments, dont le NMI est 29. La représen-
tation des grandes catégories de céramique : les céramiques grossières (31,1 %), 
les céramiques communes mi-fines (24,1 %), les céramiques fines (27,6 %) et les 
importations (ou de tradition) méditerranéennes (17,2 %) (Fig. 4.2).

3 L’étude préliminaire de l’ensemble PCo 9127 a été publié dans : Dhennequin et al. 2008, 125-129.
4 Rapport 2008, 145.
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Fig. 4.2 Histogramme de répartition des catégories céramiques (PCo 10825).

Catégorie Fgts NMI
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir 3 3
Cér. à paroi fine 1 1
Cruches 2 1

Céramique fine
Cér. fine Claire 4 1
Cér. fine claire peinte 2 2
Cér. fine grise homogène 3 1
Cér. fine grise lissée enfumée 12 2
Cér. fine grise terra Nigra 1 1
Cér. fine grise lustrée 1 1

Céramique mi-fine.
Cér. mi-fine grise 70 7

Céramique grossière.
Cér. gros. sombre 48 5
Cér. gros. Claire 3 1
Cér. gros. claire à enduit noir 1 1
Cér. gros. à rev. micacé 16 2

totAL 167 29
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Céramique fine tournée d’importation (ou de tradition méditerranéenne)
■ Céramique à vernis noir (3 ind.) : les campaniennes sont représentées par 1 tes-

son de campanienne A, 1 tesson de campanienne B et un fragment de campa-
nienne à pâte grise.

■ Cruches (1 ind.) : 2 fragments de panse.
■ Céramique à paroi fine (1 ind.) : un fragment de panse d’un gobelet à engobe 

brun/rouge.

Céramique fine tournée régionale à pâte claire
■ Céramique peinte (2 ind.) : deux fragments présentent une peinture rougeâtre.
■ Céramique claire (1 ind.) : 4 fragments de panse.

Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 4.4, nos 1-2)
■ Céramique fine grise homogène (1 ind.) : 3 fragments de panse.
■ Céramique grise lustrée (1 ind.) : un tesson de forme non déterminable.
■ Céramique grise fine lissée et enfumée (2 ind.) : un pot à col court souligné 

par une baguette, bord court éversé (no 1) et un couvercle à paroi oblique 
faiblement convexe, lèvre saillante allongée (no 2).

■ Céramique fine grise lissée et enfumée à pâte kaolinique (1 ind.) : un tesson.

Céramique commune tournée régionale (mi-fine) (Fig. 4.4, nos 3-11)
■ Céramique mi-fine grise (7 ind.) : une coupelle carénée à paroi rectiligne éva-

sée, lèvre simple arrondie (no 3), un bol ou coupe à paroi rectiligne et bord 
simple éversé (no 4), deux écuelles peu profondes à bord rentrant (nos 5 et 7), 
une écuelle profonde à bord rentrant (no 6), un pot à bord éversé, lèvre simple 
arrondie (no 8), un bol refermé de grande taille, lèvre éversée, arrondie (no 9) 
et deux pieds (nos 10-11).

Céramique non tournée régionale (Fig. 4.5, nos 12-20)
■ Céramique grossière claire à revêtement micacé (1 ind.) : une jarre sans col 

distinct à bord triangulaire mouluré (no 12).
■ Céramique grossière claire de “type Besançon” (1 ind.) : une jarre à bord trian-

gulaire à méplat horizontal mouluré (no 13).
■ Céramique grossière claire à enduit noir (1 ind.) : un pot à lèvre éversée (no 15).
■ Céramique grossière claire (1 ind.) : une écuelle à bord mouluré (no 14).
■ Céramique grossière sombre (5 ind.) : deux écuelles à lèvre triangulaire mou-

lurée (nos 16 et 18), une écuelle à paroi bombée, bord épaissi applati (no 17), un 
pot à bord éversé, lèvre allongée incurvée (no 19) et un pot à bord court éversé 
(no 20).
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Fig. 4.3 Histogramme de répartition des formes (PCo 10825).

Au sein des 29 vases individualisés, les pots et les écuelles sont majoritaires 
avec 7-7 individus (Fig. 4.3). Une cruche et un coupe représentent les formes 
d’origine méditerranéenne.

La coupe carénée (Fig. 4.4, 3) indique une phase développée de La tène D2, 
quant au gobelet en paroi fine engobé, il est représentant des phases de La tène 
D2a-D2b sur l’oppidum de Bibracte.5

5 Paunier, Luginbühl 2004, 188. Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
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Fig. 4.4 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 10825 :  
1-2. PGFINLF, 3-11. PGMIFIN.
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Fig. 4.5 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 10825 :  
12. MICACG, 13. MICACB, 14. PCGROS, 15. PCGROSCN, 16-20. PSGROS.
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4.3 PCo 10789
Liste des UF regroupées : 2008.9.10789, 10792, 10834, 10852.

Les couches de l’ensemble PCo 10789, situées sous la partie nord-ouest de la 
domus, dans la pièce (Fig. 4.1, UF 6496), ont été fouillées lors de la campagne 
de 20086. Elles sont scellées par le sol d’argile jaune (UF 10783), laquelle appar-
tient à la structure adjacente à l’espace occidental du complexe basilical (Fig. 1.8, 
UF 10543) (probablement la zone du portique nord, qui délimite l’espace en ques-
tion). Le même sol a été dégagé dans les sondages 1/2008 (UF 10822) et 4/2008 
(UF 10857, 10873). Notons que sur le sol, dans tous les trois sondages reposaient 
les restes d’une toiture détruite. Pour les remblais de construction de la période 
basilicale, le sondage a fourni une couche épaisse constituée de terre brune 
(UF 10834), puis une couche de terre avec beaucoup de tessons d’amphore et de 
tegulae (UF 10852).7

L’ensemble PCo 10789 a livré 84 fragments au total, dont le NMI est 18. Leur 
répartition par grandes catégories est la suivante : les céramiques grossières 
(27,8 %), les céramiques communes mi-fines (16,7 %), les céramiques fines (38,8 %) 
et les importations (ou de tradition) méditerranéennes (16,7 %) (Fig. 4.6).

Fig. 4.6 Histogramme de répartition  
des catégories céramiques (PCo 10789).

6 Sondage 2/2008 : Rapport 2008, 145.
7 Rapport 2008, 151.
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Catégorie Fgts NMI
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir 4 1
Cruches 2 1
Plats à engobe interne rouge 3 1

Céramique fine
Cér. fine Claire 1 1
Cér. fine claire peinte 1 1
Cér. fine grise homogène 4 1
Cér. fine grise lissée enfumée 2 2
Cér. fine grise terra Nigra 3 2

Céramique mi-fine.
Cér. mi-fine claire à rev. micacé 2 1
Cér. mi-fine grise 33 2

Céramique grossière.
Cér. gros. sombre 13 1
Cér. gros. Claire 6 1
Cér. gros. claire à enduit noir 1 1
Cér. gros. à rev. micacé 9 2

totAL 84 18

Céramique fine tournée d’importation (ou de 
tradition méditerranéenne) (Fig. 4.8, no 1)

■ Céramique à vernis noir (1 ind.) : 4 tessons de campanienne B.
■ Cruches (1 ind.) : le fragment d’une anse (no 1).
■ Plats à engobe interne rouge (1 ind.) : 3 fragments non campaniens.

Céramique fine tournée régionale à pâte claire
■ Céramique peinte (1 ind.) : un tesson est à classer dans cette catégorie.
■ Céramique claire (1 ind.) : un fragment de panse.

Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 4.8, nos 2-6)
■ Céramique fine grise homogène (1 ind.) : un pot de petite taille à bord légère-

ment éversé (no 2).
■ Céramique grise fine lissée et enfumée (2 ind.) : une forme ouverte, probable-

ment un bol ou une coupe à paroi évasée, lèvre simple arrondie (no 3) et un 
bol de grande taille légèrement refermé à lèvre débordante en bourrelet (no 4).
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■ Céramique fine grise lissée et enfumée à pâte kaolinique (2 ind.) : le fragment 
d’un pot ou d’un gobelet (no 5) et un bol à col développé évasé, lèvre en bour-
relet (no 6) sont à classer dans cette catégorie.

Céramique commune tournée régionale (mi-fine) (Fig. 4.8, nos 7-9)
■ Céramique mi-fine à revêtement micacé (1  ind.) : un pot à col court cylin-

drique marqué, bol court éversé, lèvre triangulaire horizontale à face supé-
rieure concave (no 7).

■ Céramique mi-fine grise (2 ind.) : une assiette à bord relevé (cf. Lamboglia 7), 
lèvre moulurée (no 8) et un bol refermé, haut de panse rectiligne, lèvre débor-
dante en bourrelet (no 9).

Céramique non tournée régionale (Fig. 4.8, nos 10-13)
■ Céramique grossière claire à revêtement micacé (1 ind.) : un pot ovoïde à col 

court cylindrique, bord court éversé, lèvre renflée, arrondie (no 10) et le frag-
ment d’un fond plat (no 11).

■ Céramique grossière claire de “type Besançon” (1 ind.) : 8 fragments de panse.
■ Céramique grossière claire à enduit noir (1 ind.) : un seul tesson.
■ Céramique grossière claire (1 ind.) : un pot de grande taille à épaule marquée, 

lèvre triangulaire moulurée (no 12).
■ Céramique grossière sombre (1 ind.) : une écuelle à bord rentrant, lèvre arron-

die (no 13).

Fig. 4.7 Histogramme de répartition des formes (PCo 10789).
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Fig. 4.8 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 10789 :  
1. PCCRU, 2. PGFINH, 3-4. PGFINLF, 5-6. PGFINTN, 7. MICACMIFIN, 

8-9. PGMIFIN, 10-11. MICACG, 12. PCGROS, 13. PSGROS.
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Au sein de ces 18 individus, on ne trouve que deux formes méditerranéennes, 
une cruche et une assiette (Fig. 4.7). Ce type d’assiette à bord relevé fait son appa-
rition sur le site de Bibracte au deuxième tiers du Ier siècle avant J.-C8.

L’ensemble PCo 10789 a livré 3 tessons de plat à engobe interne rouge. Ces 
3 fragments appartiennent aux types “régionaux” inspirés par des exemplaires 
campaniens. Sur les fouilles de la PC1, on connaît un seul plat de ce type avant 
le milieu du Ier siècle av. J.-C.9 Ils sont plutôt typiques à partir de la période de 
La tène D2b.10 Comme c’est exactement le cas des vaisselles en pâte kaolinique 
(terra nigra) aussi.

4.4 PCo 10824
Liste des UF regroupées : 2008.9.10771, 10824.

Les composants de l’ensemble PCo 10824 proviennent du sondage 2/2008. Ce 
sondage a été implanté dans la pièce (Fig. 4.1, UF 6496) située dans la partie nord-
ouest de la domus.11 Une importante couche de tegulae (UF 10761) et d’éléments 
carbonisés de la toiture (UF 10771) a été fouillée. Sous ces niveaux d’une toiture 
écroulée, un sol d’argile jaune bien tassé (UF 10783) appartenant à la structure 
adjacente à l’espace occidental du complexe basilical (Fig. 1.8, UF 10543) (proba-
blement la zone du portique nord, qui délimite l’espace en question) a été dégagé. 
Les UF regroupées pour l’étude proviennent donc d’entre les éléments en terre 
cuite de la toiture (UF 10761) et le sol d’argile jaune (UF 10783). Il faut noter la 
jarre (UF 10824) entière, trouvée in situ sur le sol (UF 10783), écrasée par la chute 
de la toiture déjà mentionnée.12

L’ensemble est constitué de 118 fragments, dont le NMI est 9. La représenta-
tion des grandes catégories de céramique : les céramiques grossières (55,6 %), les 
céramiques communes mi-fines (22,2 %) et les céramiques fines (22,2 %) (Fig. 4.9).

8 Cf. PCo 553, Gruel, Vitali 1998, 105.
9 Paunier, Luginbühl 2004, 219.
10 Paunier, Luginbühl 2004, 217, 7.24. Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-cha-
pitre 2.9.
11 Rapport 2008, 145.
12 Rapport 2008, 155.
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Fig. 4.9 Histogramme de répartition des catégories céramiques (PCo 10824).

Catégorie Fgts NMI
Céramique fine

Cér. fine claire peinte 1 1
Cér. fine grise terra Nigra 1 1

Céramique mi-fine.
Cér. mi-fine claire à rev. micacé 1 1
Cér. mi-fine grise 10 1

Céramique grossière.
Cér. gros. sombre 98 3
Cér. gros. claire 3 1
Cér. gros. à rev. micacé 4 1

totAL 118 9

Céramique fine tournée régionale à pâte claire
■ Céramique peinte (1 ind.) : un tesson représente cette catégorie. Il s’agit d’un 

fragment de panse appartenant à une forme indéterminable, avec les traces du 
peinture rougeâtre.

Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 4.11, no 1)
■ Céramique fine grise lissée et enfumée à pâte kaolinique (1 ind.) : bien proba-

blement le fragment d’une assiette à bord relevé (inspirée par la forme Lam-
boglia 7), lèvre simple (no 1).
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Céramique commune tournée régionale (mi-fine) (Fig. 4.11, no 2)
■ Céramique mi-fine à revêtement micacé (1 ind.) : un fragment de panse.
■ Céramique mi-fine grise (1 ind.) : un pot à col court cylindrique, bord court 

éversé (2).

Céramique non tournée régionale (Fig. 4.11, nos 3-6)
■ Céramique grossière claire de “type Besançon” (1 ind.) : quelques fragments 

de panse.
■ Céramique grossière claire (1 ind.) : 3 tessons non déterminables.
■ Céramique grossière sombre (3 ind.) : une écuelle profonde à paroi bombée, 

bord rentrant, lèvre lisse et arrondie (no 3), une écuelle peu profonde à bord 
rentrant (no 4) et une jarre ovoïde sans col distinct à lèvre éversée et moulurée 
(nos 5-6).

Fig. 4.10 Histogramme de répartition des formes (PCo 10824).

Les couches de destruction regroupées sous le nom de l’ensemble PCo 10824 
ont livré 2 pots et 2 écuelles indigènes et une assiette inspirée par une forme 
méditerranéenne (Lamboglia 7) (Fig. 4.10). Les assiettes de ce type apparaissent 
sur le site de Bibracte au deuxième tiers du Ier siècle avant J.C. dans les ensembles 
PCo 553, CDR 4913 et dans l’horizon 2 du PC114. La jarre ovoïde à lèvre moulurée 
(5-6) a été trouvée in situ sur le sol, elle a été écrasée par la toiture effondrée. Elle 
est presque entière, mais dans un état très fragmenté. Au temps de la rédaction 
de notre texte, elle n’est pas encore restaurée.

13 Gruel, Vitali 1998, 105.
14 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.49. Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-cha-
pitre 2.9.
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Fig. 4.11 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 10824 :  
1. PGFINTN, 2. PGMIFIN, 3-6. PSGROS.

4.5 PCo 10429
UF regroupées : 2007.9.10429, 10437, 10438, 10534.

Dans le sondage 3 de la campagne de 2007 (UF 6494 = Fig. 4.1, pièce III), un 
sol d’argile (UF 10426) a été découvert.15 Il correspond au sol (UF 9934) trouvé 
dans le sondage 4 fouillé en 200616. Il s’agit très probablement d’un niveau de 
travail, recoupé par la tranchée de fondation du mur (UF 10412). Les couches 

15 Rapport 2007, 125.
16 Rapport 2006, 69.
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de l’ensemble PCo 10429 sont scellées par le sol (UF 10426) et correspondent 
donc à la construction de la structure adjacente à l’espace occidental du complexe 
basilical (Fig. 1.8, UF 10543) (probablement la zone du portique nord, qui déli-
mite l’espace en question).

Le mobilier céramique de l’ensemble PCo 10429 est constitué de 95 fragments, 
dont le NMI est 23. Leur répartition en grandes catégories est la suivante : les 
céramiques grossières (39,1 %), les céramiques communes mi-fines (17,4 %), les 
céramiques fines (34,8 %) et les importations (ou de tradition) méditerranéennes 
(8,7 %) (Fig. 4.12).

Fig. 4.12 Histogramme de répartition des catégories céramiques (PCo 10429).

Catégorie Fgts NMI
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir 2 1
Cruches 4 1

Céramique fine
Cér. fine Claire 2 1
Cér. fine claire peinte 1 1
Cér. fine grise homogène 3 1
Cér. fine grise lissée enfumée 13 4
Cér. fine grise terra Nigra 2 1

Céramique mi-fine.
Cér. mi-fine claire à rev. micacé 2 1
Cér. mi-fine claire 4 1
Cér. mi-fine grise 26 2
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Catégorie Fgts NMI
Céramique grossière.

Cér. gros. sombre 19 6
Cér. gros. Claire 4 1
Cér. gros. à rev. micacé 13 2

totAL 95 23

Céramique fine tournée d’importation (ou de 
tradition méditerranéenne) (Fig. 4.14, no 1)

■ Céramique à vernis noir (1 ind.) : il s’agit de trois fragments de céramique 
à vernis noir campanienne B.

■ Cruches (1 ind.) : cette catégorie est représentée par le fragment du bord et du 
col d’une cruche à col cylindrique large développé, lèvre formant un bandeau 
externe concave (no 1).

Céramique fine tournée régionale à pâte claire
■ Céramique peinte (1 ind.) : seulement un fragment présente les traces d’une 

peinture rougeâtre.
■ Céramique claire (1 ind.) : deux fragments de panse.

Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 4.14, nos 2-7)
■ Céramique fine grise homogène (1 ind.) : trois fragments.
■ Céramique grise fine lissée et enfumée (4 ind.) : une coupe à paroi curviligne 

évasée et lèvre simple arrondie (no 2), un bol à courbure dissymétrique, haut 
de panse rectiligne légèrement refermé, lèvre arrondie (no 3), un tonnelet à 
panse curviligne refermée, lèvre en bourrelet (no 4), un pot ovoïde à lèvre évasée 
(no 5) et une écuelle peu profonde à bord rentrant, lèvre épaissie rentrante (no 7).

■ Céramique fine grise lissée et enfumée à pâte kaolinique (1 ind.) : 2 fragments 
indéterminables.

Céramique commune tournée régionale (mi-fine) (Fig. 4.14, nos 8-11)
■ Céramique mi-fine à revêtement micacé (1 ind.) : 2 fragments de panse.
■ Céramique mi-fine grise (2 ind.) : une écuelle ou assiette peu profonde à bord 

rentrant, lèvre légèrement rentrante et arrondie (no 9), un pied annulaire 
(no 10) et un fond plat (no 11).

■ Céramique mi-fine claire (1 ind.) : le fond plat d’une forme haute et fermée (no 8).
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Céramique non tournée régionale (Fig. 4.15, nos 12-20)
■ Céramique grossière claire (1 ind.) : un pot simple à bord éversé et lèvre simple 

arrondie (no 12).
■ Céramique grossière sombre (6 ind.) : une écuelle à bord légèrement évasé, 

lèvre simple arrondie (no 13), une écuelle à bord évasé et mouluré (no 14), un 
bol à bord rentrant, lèvre arrondie (no 15), une écuelle profonde à paroi bom-
bée, bord épaissi et aplati (no 16), un bol légèrement refermé à lèvre simple 
arrondie (no 17) et un pot à bord éversé (no 18).

■ Céramique grossière claire de “type Besançon” (2 ind.) : un pot à épaule mar-
quée, panse curviligne à tendance situliforme, épaule marquée, bord éversé 
(no 19) et un pot de grande taille à lèvre triangulaire moulurée (no 20).

Fig. 4.13 Histogramme de répartition des formes (PCo 10429).

Au sein des 23 vases identifiables, les pots et les écuelles sont les mieux repré-
sentés avec 5 exemplaires chaque (Fig. 4.13). 3 bols sont présents, les tonnelets, les 
coupes et les cruches sont les moins représentés par 1 seul récipient chaque.

La cruche à lèvre en bandeau externe concave (no 1) est attestée dans l’hori-
zon 2 et 3 de la maison 1 du Parc aux Chevaux17, c’est-à-dire entre -90/80 et -30 
(LtD2a et LtD2b).18 Le type de bol refermé (no 3) fait également son apparition à 
LtD2a, mais les niveaux augustéens du PC1 ont aussi livré quelques exemplaires 
de cette forme19.

17 Paunier, Luginbühl 2004, 236, 7.62.
18 Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
19 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.53.
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Fig. 4.14 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 10429 :  
1. PCCRU, 2-6. PGFINLF, 7. PGFINTN, 8. PCMIFIN, 9-11. PGMIFIN.
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Fig. 4.15 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 10429 :  
12. PCGROS, 13-18. PSGROS, 19-20. MICACB.
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4.6 PCo 10823
Liste des UF regroupées : 2008.9.10823, 10848, 10850, 10864, 10865, 10890.

Sous le sol (UF 10822) de la période basilicale, dégagé dans le sondage 1/2008, 
sous la pièce nord-ouest (UF 6494 = Fig. 4.1, pièce III) de la domus, d’impor-
tantes remblais de construction ont été fouillés. Ces niveaux, d’après leur posi-
tion stratigraphique, doivent directement précéder l’ensemble de la PCo 10814.20 
Les remblais appartiennent à la construction de la structure adjacente à l’espace 
occidental du complexe basilical (Fig. 1.8, UF 10543) (probablement la zone du 
portique nord, qui délimite l’espace en question).

L’ensemble est constitué de 140 fragments, dont le NMI est 27. La représen-
tation des grandes catégories de céramique : les céramiques grossières (33,4 %), 
les céramiques communes mi-fines (18,5 %), les céramiques fines (25,9 %) et les 
importations (ou de tradition) méditerranéennes (22,2 %) (Fig. 4.16).

Fig. 4.16 Histogramme de répartition des catégories céramiques (PCo 10823).

Catégorie Fgts NMI
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir 2 1
Cér. à paroi fine 4 2
Cruches 2 2
Cér. présigillée 1 1

20 Rapport 2008, 151.
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Catégorie Fgts NMI
Céramique fine

Cér. fine Claire 10 1
Cér. fine claire peinte 3 2
Cér. fine grise lissée enfumée 16 2
Cér. fine grise terra Nigra 2 1
Cér. fine grise lustrée 1 1

Céramique mi-fine.
Cér. mi-fine claire à rev. micacé 3 1
Cér. mi-fine grise 34 4

Céramique grossière.
Cér. gros. sombre 40 5
Cér. gros. Claire 2 1
Cér. gros. claire à enduit noir 2 1
Cér. gros. à rev. micacé 18 2

totAL 140 27

Céramique fine tournée d’importation (ou de tradition 
méditerranéenne) (Fig. 4.18, nos 1-5)

■ Céramique à vernis noir (1 ind.) : une patère à bord évasé (F 2275b) en cam-
panienne B (no 1).

■ Cruches (2 ind.) : les cruches en céramique fine à pâte claire sont représentées 
par deux fragments de pied (nos 4-5).

■ Céramique à paroi fine (2 ind.) : un gobelet engobé (de couleur rougeâtre) 
à bord redressé mouluré orné d’un décor guilloché (no 2) (Dicocer PAR-FIN 1 / 3 
variante ?, Lattara 6, 512-514) et deux tessons sans engobe sont à classer dans 
cette catégorie.

■ Céramique présigillée (1 ind.) : la partie inférieure d’une assiette type Goudi-
neau 1 (no 3).

Céramique fine tournée régionale à pâte claire (Fig. 4.18, no 6)
■ Céramique peinte (2 ind.) : 3 tessons (peinture brune).
■ Céramique claire (1  ind.) : un bol (ou  une coupe ?) profond évasé à lèvre 

débordante en bourrelet, inspiré par la forme Lamboglia 31 (no 6).
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Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 4.18, nos 7-9)
■ Céramique grise lustrée (1 ind.) : un fragment de panse.
■ Céramique grise fine lissée et enfumée (2 ind.) : un bol à haut de panse rec-

tiligne, légèrement évasé, lèvre arrondie (no 7) et une forme haute et fermée 
(probablement une bouteille) (no 8).

■ Céramique fine grise lissée et enfumée à pâte kaolinique (1 ind.) : le fragment 
d’un pied (no 9).

Céramique commune tournée régionale (mi-fine) (Fig. 4.18-19, nos 10-14)
■ Céramique mi-fine claire à revêtement micacé (1  ind.) : un pot à col court, 

lèvre horizontale éversée (no 10).
■ Céramique mi-fine grise (4 ind.) : un bol refermé à lèvre arrondie (no 11), un 

bol refermé caréné, lèvre débordante en bourrelet (no 12), un gobelet globu-
laire à bord court éversé (no 13) et un pot à bord éversé, lèvre simple arrondie 
(no 14).

Céramique non tournée régionale (Fig. 4.19, nos 15-20)
■ Céramique grossière claire à revêtement micacé (1 ind.) : une jatte profonde, 

paroi bombée, lèvre débordante (no 15).
■ Céramique grossière claire de “type Besançon” (1 ind.) : 16 fragments.
■ Céramique grossière claire à enduit noir (1 ind.) : 2 fragments de panse.
■ Céramique grossière claire (1 ind.) : 2 tessons.
■ Céramique grossière sombre (5 ind.) : une écuelle peu profonde à lèvre trian-

gulaire (no 16), un bol évasé (no 17), une écuelle profonde à lèvre triangulaire 
(no 18), un pot sans col distinct à bord éversé et mouluré (no 19) et une jarre à 
bord triangulaire mouluré (no 20).

Fig. 4.17 Histogramme de répartition des formes (PCo 10823).
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Fig. 4.18 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 10823 : 1. CAMPB, 2. PARFINA, 3. PRETS, 
4-5. PCCRU, 6. PC, 7-8. PGFINLF, 9. PGFINTN, 10. MICACMIFIN, 11-12. PGMIFIN.
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Fig. 4.19 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 10823 :  
13-14. PGMIFIN, 15. MICACG, 16-20. PSGROS.
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Les formes hautes et fermées sont représentées par 5 individus, les bols par 4 
et les écuelles par 3 (Fig. 4.17). Les deux cruches, la coupe en campanienne B, la 
coupelle en céramique claire, le gobelet en paroi fine et l’assiette présigillée sont 
les formes dont on connaît l‘origine dans le répertoire méditerranéen.

La forme Goudineau 1 en céramique présigillée est typique des ensembles de 
LtD2b sur le site de Bibracte.21 Le gobelet en paroi fine nous n’indique q’une 
fourchette large entre 100 et 1 av. J.-C.22 Les bols évasés inspirés de la forme 
Lamboglia 31 apparaissent dans la phase évoluée de LtD1 sur le site de Biracte, 
comme dans l’ensemble provenant du premier état d’occupation dans la partie 
occidentale de la Pâture du Couvent fouillée par l’équipe de Bologne.23

4.7 PCo 10814
Les UF regroupées : 2008.9.10814, 10822.

Situé dans le sondage 1/2008 sous la pièce (UF 6494 = Fig. 4.1, pièce III) de la 
domus, une importante couche de tegulae et d’éléments carbonisés de la toiture 
(UF 10814) a été fouillée. En-dessous, le sol argileux bien tassé (UF 10822) de la 
période basilicale de l’Îlot des Grandes Forges a été relativement bien conservé, 
malgré l’activité des bâtisseurs antiques (ceux de la domus) et post-antiques 
(ceux du couvent). Sa position plus profonde par rapport à la fondation du mur 
(UF  10412) pose un problème d’interprétation momentanément non résolu. 
D’autre part, la toiture écroulée laquelle reposait sur le sol (UF 10822), nous 
oblige de compter avec un espace couvert. Ces couches présentent un tout petit 
lot de céramique qu’on peut lier donc à la destruction de la structure adjacente 
à l’espace occidental du complexe basilical (Fig. 1.8, UF 10543) (probablement la 
zone du portique nord, qui délimite l’espace en question).24

Les deux unités de l’ensemble PCo 10814 ont livré 21 tessons, dont le NMI est 7. 
La représentation des grandes catégories de céramique : les céramiques grossières 
(57,1 %), les céramiques communes mi-fines (14,3 %), les céramiques fines (14,3 %) 
et les importations (ou de tradition) méditerranéennes (14,3 %) (Fig. 4.20).

21 Voir note 88. Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
22 Py 1993, 512-514.
23 Pour l’ensemble PCo 2192, voir : Gruel, Vitali 1998, 96.
24 Rapport 2008, 155.
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Fig. 4.20 Histogramme de répartition des catégories céramiques (PCo 10814).

Catégorie Fgts NMI
Céramique fine d’importation

Cruches 2 1
Céramique fine

Cér. fine Claire 1 1
Céramique mi-fine.

Cér. mi-fine grise 9 1
Céramique grossière.

Cér. gros. sombre 5 1
Cér. gros. à rev. micacé 4 3

totAL 21 7

Céramique fine tournée d’importation (ou de tradition méditerranéenne)
■ Cruches (1 ind.) : les cruches en céramique fine claire sont représentées par 2 

fragments de panse.

Céramique fine tournée régionale à pâte claire
■ Céramique claire (1 ind.) : un fragment de panse.

Céramique commune tournée régionale (mi-fine)
■ Céramique mi-fine grise (1 ind.) : 9 tessons indéterminables.
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Céramique non tournée régionale (Fig. 4.22, nos 1-3)
■ Céramique grossière claire de “type Besançon” (3 ind.) : les formes reconsti-

tuables appartiennent toutes à cette catégorie. Il s’agit de trois pots : un pot 
ovoïde à épaule marquée, bord éversé (no 1), un pot à lèvre triangulaire mou-
lurée (no 2) et un pot à bord éversé, lèvre en bourrelet (no 3).

■ Céramique grossière sombre (1 ind.) : 5 fragments de panse.

Fig. 4.21 Histogramme de répartition des formes (PCo 10814).

Le mobilier céramique de l’ensemble PCo 10814 est très peu caractéristique. Le 
seul élément importé est la cruche en céramique fine à pâte claire, dont la forme 
malheureusement n’a pas pu être déterminable (Fig. 4.21). Les formes indigènes 
présentes connaissent une longue histoire sur le site de Bibracte et sont donc sans 
valeur chronologique précise.25

25 Cf. Paunier, Luginbühl 2004, 235, 7.58.
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Fig. 4.22 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 10814 : 1-3. MICACB.

4.8 PCo 8465
Liste des UF regroupées :
2001.9.7129, 7229, 7256, 7283, 7342, 7346, 7365.,
2002.9. 8200, 8201, 8205, 8206, 8207, 8212, 8213, 8222, 8223, 8224, 8225, 8227, 

8228, 8247, 8254, 8255, 8256, 8262, 8269, 8274, 8279, 8285, 8295, 8298, 
8299, 8306, 8307, 8308, 8317, 8328, 8338, 8339, 8352, 8353, 8354, 8359, 
8360, 8370, 8371, 8372, 8380, 8388, 8389, 8390, 8391, 8392, 8399, 8400, 
8401, 8402, 8403, 8404, 8405, 8406.,

2003.9. 8442, 8443, 8449, 8450, 8451, 8452, 8453, 8454, 8455, 8456, 8458, 8463, 
8464, 8465, 8466, 8467, 8473, 8476, 8482, 8483, 8486, 8487, 8488, 8489, 
8494, 8495.,

2004.9.9010, 9024, 9116, 9117, 9118, 9191.

Situé sur la Pâture du Couvent, dans l’Îlot des Grandes Forges, sous l’atrium de 
la domus (UF 6178 = Fig. 4.1, pièce XI), dans la pièce (UF 7137 = Fig. 1.8, pièce D), 
un sol construit (UF 8437) recèle un mobilier riche en céramique appartenant aux 
couches de construction de la basilique.26 Il s’agit d’une série de remblais successifs 

26 Szabó D. 2003b ; Szabó D. 2006 ; Szabó, tankó, Szabó 2007 ; Szabó D. 2008.
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dont l’épaisseur totale est comprise entre 0,4 et 0,5 m. Fouillés en 2002-2003, ils 
ont fourni très peu d’objets métalliques qui sont d’ailleurs sans valeur du point 
de vue chronologique.

Le mobilier céramique étudié est constitué de 1107 fragments, dont le NMI est 
146. L’ensemble peut être divisé en quatre grandes catégories qui correspondent 
respectivement à 41,8 % (céramique grossière régionale), 14,4 % (céramique mi-
fine régionale), 31,5 % (céramique fine régionale) et 12,3 % (céramique importée 
ou de tradition méditerranéenne) du pourcentage de NMI (Fig. 4.23).

Fig. 4.23 Histogramme de répartition  
des catégories céramiques (PCo 8465).

Catégorie Fgts NMI
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir 16 7
Cér. sigillée 

Cér. à paroi fine 8 4
Cruches 42 4
Mortiers 1 1
Plats à engobe interne rouge 1 1

Imitation de sigillée
Cér. présigillée 1 1

Céramique fine
Cér. fine Claire 98 4
Cér. fine claire engobée 8 3
Cér. fine claire peinte 17 5
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Catégorie Fgts NMI
Cér. fine claire à rev. micacé 1 1
Cér. fine grise homogène 51 6
Cér. fine grise lissée enfumée 144 16
Cér. fine grise terra Nigra 16 5
Cér. fine claire lustrée 2 1
Cér. fine grise lustrée 1 1
Cér. fine sombre 80 4

Céramique mi-fine.
Cér. mi-fine claire à rev. micacé 12 10
Cér. mi-fine claire 10 1
Cér. mi-fine grise 148 10

Céramique grossière.
Cér. gros. sombre 171 22
Cér. gros. Claire 115 10
Cér. gros. claire à enduit noir 20 6
Cér. gros. à rev. micacé 143 22
Cér. gros. modelée 1 1

totAL 1107 146

Céramique fine tournée d’importation (ou de tradition 
méditerranéenne) (Fig. 4.25, nos 1-12)

■ Céramique à vernis noir (7 ind.) : pied d’une assiette campanienne A (no 1), 
trois bords de campanienne B qui correspondent aux assiettes de forme Lam-
boglia 527 (no 2 = Morel 2283, no 3 = 2252 et no 4 = 2255)28, et trois tessons à 
vernis noir à pâte grisâtre, appartenant au cercle de la campanienne C29, dont 
un bord Lamboglia 5 (no 5) et deux formes indéterminables.

■ Cruches30 (4 ind.) : deux types de lèvres (Cr 2 ; Cr 1d31 ; nos 8-9), le fragment 
d’un pied annulaire (no 11) et celui d’une anse (no 10).

■ Céramique à paroi fine (3 ind.) : on a recueilli sept fragments de ce type de 
céramique. Dans ce lot on peu distinguer deux types de vases : l’un porte un 
décor à la barbotine et un engobe brun-orangé (no 7), l’autre (no 6), un frag-

27 Lamboglia 1952, 146.
28 Morel 1981.
29 Pour le problème des céramiques à vernis noir à pâte grise voir : Py 1993, 400-401 et Morel 1980, 
85-122.
30 Pour la typologie des cruches de Bibracte : Luginbühl 1996, 199-202, fig.3-4.
31 Barral, Luginbühl 1995 Pl. 36-38.
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ment de lèvre d’un gobelet fusiforme (peut-être forme Mayet V32) porte un 
engobe très similaire aux parois fines de “type Beuvray”33.

■ Mortiers (1 ind.) : un fragment de panse.
■ Céramique claire (1 ind.) : fragment de lèvre d’une forme fermée (amphore 

orientale ?) (no 12).
■ “Présigillée”34 (1 ind.) : un seul fragment.
■ Plats à engobe interne rouge non-campaniens (1 ind.) : un fragment.

Céramique fine tournée régionale à pâte claire (Fig. 4.25-26, nos 13-18)
■ Céramique peinte (5 ind.) : 17 fragments portent des traces de peinture, tous 

appartiennent aux deux types très bien connus du site de Bibracte (sableuse / 
savonneuse)35 dont deux formes sont identifiables : une bouteille ou tonnelet 
(no 13) et un pot à bord éversé, lèvre simple et arrondie (no 14).

■ Céramique claire engobée (3 ind.) : 7 tessons indéterminables et le bord d’un 
tonnelet à bord simple éversé (no 15).

■ Céramique lustrée (1 ind.) : deux fragments de panse.
■ Céramique fine à revêtement micacé (1 ind.) : un fragment de panse.
■ Céramique claire (4 ind.) : un pot à lèvre éversée triangulaire et horizontale 

(no 16) et deux fonds plats.
■ Céramique à paroi fine “type-Beuvray” (1 ind.) : un fragment de panse.

Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 4. 26-27, nos 19-44)
■ Céramique sombre lissée (4 ind.) : un bol hémisphérique refermé (no 19) et un 

bol refermé à lèvre débordante en bourrelet (no 20).
■ Céramique grise homogène (6 ind.) : cette catégorie est représentée par cinq 

formes, un gobelet trapu à col rentrant (no 22), une bouteille à col court et lèvre 
en bourrelet (no 23), un bol refermé à lèvre débordante en bourrelet (no 24), 
un bol à haut de panse légèrement refermé (no 25) et une assiette imitant la 
forme du répertoire campanien Lamboglia 5/736 (no 21).

■ Céramique grise lissée et enfumée (16  ind.) : le répertoire est constitué de 
quatre lèvres de pot éversées (nos 26-29), d’une bouteille avec le col souligné 
par une baguette (no 30), puis d’une écuelle à bord rentrant (no 32), d’une 
écuelle ou bol à bord éversé (no 38), d’un bol refermé (no 31), d’un bol à haut 
de panse rectiligne, lèvre arrondie (no 35), d’un bol refermé caréné à lèvre 

32 Mayet 1975.
33 Pour les vases à paroi fine « type Beuvray » : Barral, Luginbühl 1996 264, fig. 25.
34 Productions à vernis brun-rouge. Ces vases sur le plan technologique, culturel et chronologique se 
situent entre les céramiques à vernis noir et les sigillées. Voir : Desbat-Genin-Lasfargues 1996, 220-221.
35 Paunier et al. 1994, 11.
36 Lamboglia 1952, 146, 148.
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débordante (no 36), d’un bol profond évasé (no 37), d’un bol profond évasé 
à lèvre en bourrelet (no 39), d’une assiette à bord relevé (cf. Lamboglia 7) (no 33) 
et d’une autre assiette à lèvre courte incurvée (cf. Lamboglia 5) (no 34).

■ Céramique fine grise lissée et enfumée à pâte kaolinique “terra nigra” (5 ind.) : 
deux assiettes imitant des formes Lamb. 5 et Lamb. 5/7 (nos 40-41), une coupelle 
profonde évasée proche de la forme Lamb. 31 (no 42), un couvercle à paroi 
oblique faiblement concave, lèvre simple arrondie (no 44) et le pied d’une 
forme haute très probablement d’une cruche (no 43).

■ Céramique lustrée (1 ind.) : un fragment de panse.

Céramique commune tournée régionale (mi-fine) (Fig. 4. 28-29, nos 45-62)
■ Céramique mi-fine claire (1 ind.) : quelques fragments indéterminables.
■ Céramique mi-fine à revêtement micacé (10 ind.) : le répertoire se compose 

de deux pots à bord simple éversé (nos 45 et 47), d’un pot à col court marqué, 
bord éversé, lèvre triangulaire (no 46), d’un pot à bord éversé mouluré (no 48), 
d’un gobelet à panse curviligne refermée, lèvre courte éversée (no 49), de deux 
coupelles à lèvre horizontale (nos 50 et 51), d’une écuelle à lèvre légèrement 
retombante (no 52) et d’une écuelle à lèvre triangulaire moulurée (no 53).

■ Céramique mi-fine grise (10 ind.) qui est représentée par un pot ou gobelet 
(no 54), trois écuelles/jattes à bord rentrant (nos 57-59), un pot à lèvre simple 
éversée (no 55), une assiette à bord relevé imitant la forme Lamb. 5 (no 60), un 
couvercle à lèvre saillante allongée (no 62) et deux types de pieds de bouteilles 
(nos 56 et 61).

Céramique non tournée régionale (Fig. 4.29-32, nos 63-106)
■ Céramique grossière claire à revêtement micacé (3 ind.) : un pot (no 63), une 

écuelle ou jatte profonde à lèvre triangulaire moulurée (no 64) et un bol pro-
fond évasé (cf. Lamboglia 31) (no 65) appartiennent à cette catégorie.

■ Céramique grossière claire de “type Besançon”37 (19 ind.) : un pot sans col dis-
tinct à bord éversé (no 66), le fragment du bout du lèvre d’un pot (no 67), cinq 
pots à bord éversé mouluré (nos 68, 71-74), un pot à bord aplati (no 69), un 
pot à col court marqué et lèvre oblique (no 70), une jarre à bord triangulaire 
à méplat horizontal (no 75) et une forme ouverte, probablement un bol (no 78).

■ Céramique grossière claire à enduit noir (6  ind.) : dans cette catégorie on 
trouve de la vaisselle à pâte grossière couverte d’un enduit noir d’origine végé-
tale généralement sur la partie supérieure des récipients. Elle est représentée 

37 Paunier et al. 1994, 13 ; Barral, Luginbühl 1996, fig. 22/1-2.
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par trois pots à bord éversé et mouluré (nos 79-81), un pot à épaule marquée 
par une baguette (no 82) et une jatte à bord rentrant, lèvre triangulaire, marli 
horizontal mouluré (no 83).

■ Céramique grossière claire (10 ind.) : un pot à lèvre simple éversée (no 84), un 
pot à col court marqué et lèvre horizontale (no 85), un pot sans col distinct 
à épaule marquée, lèvre éversée moulurée (no 86), une jarre sans col à bord 
horizontal, légèrement incurvé (no 87) et deux écuelles (nos 90 et 91).

■ Céramique grossière sombre (22 ind.) : trois pots à épaule marquée, bord court 
éversé (nos 92, 97 et 98), deux pots sans col distinct à bord éversé, lèvre simple 
et arrondie (nos 93 et 94), deux pots à lèvre éversée, incurvée et moulurée 
(nos 95 et 96), un bol hémisphérique refermé à lèvre simple arrondie (no 101), 
une jatte profonde à bord triangulaire mouluré (no 102), une écuelle à bord 
horizontal (no 103), deux jattes (nos 104 et 105) et une écuelle à bord rentrant 
(no 106).

■ Céramique grossière sombre modelée (1 ind.) : un tesson dont la forme est 
indéterminable.

Fig. 4.24 Histogramme de répartition des formes (PCo 8465).

Il faut souligner le fait que cet ensemble provient des couches de construction 
du bâtiment, en conséquence le mobilier céramique est très fragmenté. Aucune 
forme complète n’a pas pu être reconstituée à partir des fragments. Du point 
de vue chronologique, il est sûr que ces vases ne représentent pas tous la même 
période, mais malheureusement il est impossible de préciser le pourcentage du 
mobilier résiduel.

En ce qui concerne le répertoire des formes : les pots/bouteilles sont en grande 
majorité avec 48 vases (Fig. 4.24). Ils sont suivis par les écuelles (13 vases), les bols 
(11 vases) et les assiettes non-méditerranéennes (7 vases).
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Les deux formes de cruche (8 et 9) de ce lot sont impossibles à dater avec 
précision, étant donné qu’elles sont présentes dans les quatre premières phases 
(130/120 av. J.C. – 15 ap. J.C.) de la Maison 1 du Parc aux Chevaux, fouillée par 
l’université de Lausanne38.

Il faut noter l’absence totale de certaines catégories : les sigillées, les mar-
mites tripodes, les gobelets ACo et les cruches à lèvre pendante striée. D’après 
l’absence de ces marqueurs chronologiques et conformément à l’état actuel des 
recherches céramologiques de Bibracte, ce faciès peut être qualifié pré-augustéen. 
Les observations stratigraphiques effectuées lors des fouilles de la domus corro-
borent cette hypothèse. Les niveaux de construction de la domus, datés d‘environ 
20 av. J.C.39, nous fournissent un terminus ante quem pour la construction de la 
basilique. La présence du fragment de mortarium, de plusieurs vases “terra nigra” 
et surtout du fragment de “présigillée”40 nous orientent plutôt vers le milieu du 
premier siècle av. J.C. À la base de ces différents éléments présentés, nous avons 
de fortes raisons de supposer que la basilique ait été construite dans la période 
de La tène D2b (-50/-30)41. Cette datation correspond à l’horizon 3 de la PC1 ou 
à l’horizon Bibracte 4.42

38 La forme Cr1 est présente dans tous les cinq horizons de la PC1 (130/120 av. J.-C. – 30 ap. J.-C.), 
tandis que la forme Cr2 est présente dans les quatre premiers (130/120 av. J.-C. – 15 ap. J.-C.) : 
Paunier-Luginbühl 2004, 236, 7.62.
39 timár-Szabó-Czajlik 2005, 44.
40 Voir la note 12 dans le chapitre 3.
41 Pour les ensembles clos de la période concernée à Bibracte voir : PCo 553, CDR 49, PC 4696 et PC 
5783 dans Gruel-Vitali 1998, 105-118, fig. 64-71 ; pour la troisième phase de la maison 1 du Parc aux 
Chevaux : Paunier-Luginbühl 2004, 194-197, 7.7.
42 Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
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Fig. 4.25 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 8465 : 1. CAMPA, 2-4. CAMPB, 
5. CAMPCC, 6-7. PARFINA, 8-11. PCCRU, 12. PC, 13-14. PEINTB, 15. PCENGOB.
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Fig. 4.26 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 8465 :  
16-18. PC, 19-20. PSFINA, 21-25. PGFINH, 26-30. PGFINLF.
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Fig. 4.27 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 8465 :  
31-39. PGFINLF, 40-44. PGFINTN.
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Fig. 4.28 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 8465 : 
45-53. MICACMIFIN, 54-56. PGMIFIN.
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Fig. 4.29 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 8465 :  
61-62. PGMIFIN, 63-65. MICACG, 66-74. MICACB.
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Fig. 4.30 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 8465 :  
75-78. MICACB, 79-83. PCGROSCN, 84-87. PCGROS.
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Fig. 4.31 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 8465 :  
88-91. PCGROS, 92-101. PSGROS.
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Fig. 4.32 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 8465 :  
102-106. PSGROS.
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4.9 PCo 10464
UF regroupées : 2007.9.10464, 10474, 10475, 10487, 10488, 10489, 10511, 10525.

Afin d’explorer les structures appartenant au complexe basilical, nous avons 
ouvert un sondage dans l’angle nord-est de la pièce (UF 6183 = Fig. 4.1, pièce 
XIII) de la domus en 200643. Lors de la campagne de 2007, on a élargi le même 
sondage.44 Sous le sol et le remblai de construction de la domus, le sol très com-
pact d’argile jaune (UF 10449 = UF 9932) de la basilique a été dégagé. Le sol 
correspond à celui (UF 10491) découvert dans le sondage 1/2007, dans la partie 
centre ouest de la pièce (UF 6183) de la domus. En-dessous de la préparation du 
sol (UF 10464), pareillement aux autres zones du complexe basilical, on a trouvé 
des couches compactes constituées d’agrégat de calcaire et de chaux (UF 10474 et 
UF 10488) qui s’expliquent très probablement par la taille sur place du calcaire. 
Il s’agit donc d’un niveau de travail. Sous ce niveau, le remblai de construction a 
été fouillé (UF 10487 et UF 10489).

L’ensemble PCo 10464 a livré 59 fragments de céramique, dont le NMI est 16. 
Leur répartition par grandes catégories est la suivante : les céramiques grossières 
(37,5 %), les céramiques communes mi-fines (12,2 %), les céramiques fines (31,25 %) 
et les importations (ou de tradition) méditerranéennes (18,75 %) (Fig. 4.33).

Fig. 4.33 Histogramme de répartition  
des catégories céramiques (PCo 10464).

43 Sondage 2a/2006 : Rapport 2006, 67.
44 Sondage 2/2007 : Rapport 2007, 121.
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Catégorie Fgts NMI
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir 3 1
Cruches 3 2

Céramique fine
Cér. fine grise homogène 2 1
Cér. fine grise lissée enfumée 11 3
Cér. fine grise terra Nigra 3 1

Céramique mi-fine.
Cér. mi-fine claire 1 1
Cér. mi-fine grise 13 1

Céramique grossière.
Cér. gros. sombre 11 2
Cér. gros. claire 1 1
Cér. gros. claire à enduit noir 2 1
Cér. gros. à rev. micacé 9 2

totAL 59 16

Céramique fine tournée d’importation (ou de tradition 
méditerranéenne) (Fig. 4.35, nos 1-2)

■ Céramique à vernis noir (1 ind.) : 3 tessons de campanienne B sont à classer 
dans cette famille.

■ Cruches (2 ind.) : deux vases peuvent être attribués à cette catégorie, une cruche 
à col étroit tronconique, bord éversé et lèvre arrondie (no 1) et une cruche à col 
cylindrique, lèvre en bourrelet saillant (no 2).

Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 4.35, nos 3-5)
■ Céramique fine grise homogène (1 ind.) : 2 tessons.
■ Céramique grise fine lissée et enfumée (3 ind.) : un pot à lèvre éversée simple 

et arrondie (no 3) et deux écuelles, une à bord rentrant, lèvre épaissie rentrante 
(no 4), l’autre très similaire au précédent, mais présentant des moulures (no 5).

■ Céramique fine grise lissée et enfumée à pâte kaolinique (1 ind.) : 3 fragments 
de panse.

Céramique commune tournée régionale (mi-fine) (Fig. 4.35, no 6)
■ Céramique mi-fine grise (1 ind.) : le fond ombiliqué d’un bol hémisphérique 

(no 6).
■ Céramique mi-fine claire (1 ind.) : un seul fragment.
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Céramique non tournée régionale (Fig. 4.35, nos 7-9)
■ Céramique grossière claire à revêtement micacé (1 ind.) : un seul tesson.
■ Céramique grossière claire de “type Besançon” (1 ind.) : 8 fragments de panse.
■ Céramique grossière claire à enduit noir (1 ind.) : un pot à lèvre triangulaire 

moulurée (no 9).
■ Céramique grossière claire (1 ind.) : un fragment de panse.
■ Céramique grossière sombre (2 ind.) : un pot à lèvre simple éversée et arrondie 

(no 7) et un pot à épaule marquée, lèvre triangulaire moulurée (no 8).

Fig. 4.34 Histogramme de répartition des formes (PCo 10464).

Les céramiques indigènes sont représentées par 4 pots, 2 écuelles et 1 bol. Les 
2 formes de cruche sont à classer entre les importations (Fig. 4.34).

L’ensemble est très pauvre en marqueurs chronologiques. Il est important à 
noter quand même qu’il soit privé d’éléments augustéens. La cruche à lèvre en 
bourrelet (no 2, Cr1) est attestée dans tous les 5 horizons de la maison PC145.

45 Paunier, Luginbühl 2004, 236, 7.62. Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-cha-
pitre 2.9.
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Fig. 4.35 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 10464 :  
1-2. PCCRU, 3-5. PGFINLF, 6. PGMIFIN, 7-8. PSGROS, 9. PCGROSCN.
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4.10 PCo 7121
UF regroupées : 2000.9.7121, 7122, 7126, 7127.

Lors de la campagne de 2000, une base de colonne (UF 6871 = Fig. 1.9, C1) en 
calcaire blanc a été trouvée sous le terrazzo (UF 6803) de la pièce (UF 4420 = Fig. 
4.1, pièce XXI) de la domus.46 Elle était couverte par le remblai (UF 6805) sous le 
terrazzo (UF 6803) et prise dans une autre couche de remblai (UF 6821). Au sud 
du mur de soutènement (UF 7111 = Fig. 1.8, MS3) appartenant à la base monu-
mentale (UF 6871) se trouve l’ensemble PCo 712147. Ces couches ne semblent pas 
avoir été perturbées par les aménagements postérieurs de la domus, donc elles 
appartiennent à la phase basilicale de l’Îlot des Grandes Forges.

Le petit ensemble PCo 7121 est constitué de 8 fragments, dont le Nombre Mini-
mum d’Individus est 7. Leur répartition par grandes catégories est la suivante : les 
céramiques grossières (42,85 %), les céramiques communes mi-fines (14,28 %), 
les céramiques fines (14,28 %) et les importations (ou de tradition) méditerra-
néennes (28,57 %) (Fig. 4.36).

Fig. 4.36 Histogramme de répartition  
des catégories céramiques (PCo 7121).

Catégorie Fgts NMI
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir 1 1
Cér. présigillée 1 1

46 Rapport 2000, 71.
47 Rapport 2000, Fig. 4.
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Catégorie Fgts NMI
Céramique fine

Cér. fine claire 1 1
Cér. fine grise terra Nigra 1 1

Céramique mi-fine
Cér. mi-fine grise 1 1

Céramique grossière
Cér. gros. claire 1 1
Cér. gros. à rev. micacé 2 2

totAL 8 8

Céramique fine tournée d’importation (ou de tradition 
méditerranéenne)(Fig. 4.37, nos 1-2)

■ Céramique à vernis noir (1  ind.) : une coupelle à bord évasé, paroi courbe, 
convexe Lamboglia 2 en céramique campanienne à pâte grise (no 1).

■ Céramique présigillée (1 ind.) : le fragment d’une assiette ou d’un plat à pied 
annulaire (type Goudineau 1), fond interne plat décoré de cercles concen-
triques (no 2).

Céramique fine tournée régionale à pâte claire
■ Céramique claire (1 ind.) : un fragment de panse.

Céramique fine tournée régionale à pâte sombre
■ Céramique fine grise lissée et enfumée à pâte kaolinique (1 ind.) : 1 tesson de 

forme indéterminable.

Céramique commune tournée régionale (mi-fine)
■ Céramique mi-fine grise (1 ind.) : 1 fragment de panse.

Céramique non tournée régionale (Fig. 4.37, no 3)
■ Céramique grossière claire à revêtement micacé (1 ind.) : 1 fragment non déter-

minable.
■ Céramique grossière claire de “type Besançon” (1 ind.) : le fragment d’un pot 

sans col, à bord éversé mouluré, lèvre courte renflée.
■ Céramique grossière claire (1 ind.) : 1 fragment de panse.

L’ensemble a livré une très faible quantité de mobilier céramique. Ils’agit de 7 vases 
au total dont seulement trois formes sont plus ou moins déterminables. Il est quand 
même important à remarquer le fragment d’assiette Goudineau 1 en céramique 
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Fig. 4.37 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 7121 :  
1. CAMPCC, 2. PRETS, 3. MICACB.
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présigillée. Ce type de céramique fait son apparition dans les contextes de la phase 
basilicale de l’Îlot des Grandes Forges et il semble être un représentant typique 
des ensembles préaugustéens de La tène D2b.48 Il est également intéressant à noter 
l’absence des marqueurs augustéens. Pour la datation de la coupelle à paroi évasée 
en campanienne B, une grande fourchette peut être proposée d’entre -125 et -2549.

4.11 PCo 9127
Liste des UF regroupées : 2004.9.9127, 9169, 2006.9.9928, 9936.

Dans la pièce (UF 8574 = Fig. 1.8, pièce H) appartenant à la phase basilicale de 
l’îlot des Grandes Forges, d’importantes couches de destruction ont été fouillées 
pendant les campagnes de 2005-2006.50 La destruction de cette pièce peut être 
mise en relation avec l’abandon de la basilique et la construction de la domus à 
l’époque augustéenne. Le fait que la partie nord-est du mur du portique de la 
domus repose en partie sur ces couches, corrobore cette hypothèse. Il faut sou-
ligner l’importance de ces couches, car elles ont été découvertes entre les restes 
de la toiture effondrée (UF 9029) et le sol (UF 9187). Les découvertes de la pièce 
(UF 8574) semblent confirmer l’hypothèse selon laquelle l’arasement du bâtiment 
à colonnade a été précédé par un incendie51.

L’ensemble est constitué de 413 fragments (54 individus). La proportion des 
différents groupes de catégories : céramiques grossières 42,6 %, mi-fines 14,8 %, 
fines 25,9 %, importations 16,7 % (Fig. 4.38).

Fig. 4.38 Histogramme de répartition des catégories céramiques (PCo 9127).

48 Voir note 88. Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
49 Py 1993, 151.
50 Szabó D. 2008.
51 Guichard 2004, 67.
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Catégorie Fgts NMI
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir 1 1
Cér. à paroi fine 12 2
Cruches 24 4
Cér. présigillée 4 2

Céramique fine
Cér. fine Claire 96 1
Cér. fine claire peinte 8 1
Cér. fine claire engobée 3 1
Cér. fine grise homogène 1 1
Cér. fine grise lissée enfumée 29 5
Cér. fine grise terra Nigra 1 1
Cér. fine sombre lustrée 2 1
Cér. fine sombre 39 2
Cér. terra Rubra 8 1

Céramique mi-fine
Cér. mi-fine claire à rev. micacé 5 2
Cér. mi-fine grise 25 6

Céramique grossière
Cér. gros. sombre 43 7
Cér. gros. claire 26 1
Cér. gros. claire à enduit noir 3 1
Cér. gros. à rev. micacé 83 14

totAL 413 54

Céramique fine tournée d’importation (ou de tradition 
méditerranéenne) (Fig. 4.40, nos 1-8)

■ Céramique à vernis noir (1 ind.) : un seul tesson appartenant au cercle de la 
campanienne C.

■ Cruches (4 ind.) : quatre fonds en pâte claire sont à classer dans cette catégorie (nos 3-6).
■ Céramique à paroi fine (2 ind.) : deux gobelets fusiformes, l’un avec (Mayet III, 

no 7) l’autre sans engobe (Mayet III ?, no 8).
■ Céramique « présigillée » (2  ind.) : une assiette, probablement type Goudi-

neau 152 (no 1) et probablement le fragment d’une coupe à lèvre oblique type 
Goudineau 2 (no 2).

52 Goudineau 1968.
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Céramique fine tournée régionale à pâte claire (Fig. 4.40, no 10)
■ Céramique peinte (1 ind.) : huit tessons portent des traces de peinture rougeâtre.
■ Céramique claire engobée (1 ind.) : 3 fragments de panse.
■ Céramique claire (1 ind.) : aucune forme n’est identifiable.
■ Céramique fine à revêtement rougeâtre dit « terra rubra » (1  ind.) : le fond 

d’une assiette ou d’un plat (no 10).

Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 4.40, 9, nos 11-16)
■ Céramique fine à pâte grise homogène (1  ind.) : un seul fragment dont la 

forme n’est pas identifiable.
■ Céramique fine à pâte sombre (1 ind.) : plusieurs tessons indéterminables.
■ Céramique grise lissée et enfumée (5 ind.) : cette catégorie est représentée dans 

l’ensemble par un bol à bord rectiligne légèrement refermé et à lèvre arrondie 
(no 11), trois types différents de lèvres de pot (nos 12-14), un couvercle (no 15) et 
un fond qui pouvait appartenir à une forme haute et fermée (no 16).

■ Céramique fine grise lissée et enfumée à pâte kaolinique (1 ind.) : une écuelle 
à paroi évasée (no 9).

Céramique commune tournée régionale (mi-fine) (Fig. 4.41, nos 17-26)
■ Céramique mi-fine à revêtement micacé (2 ind.) : deux pots sans col et à lèvre 

arrondie et éversée (nos 17-18).
■ Céramique mi-fine grise (6 ind.) : six vases sont individualisables : un réci-

pient de forme indéterminée (no 19), un bol à paroi évasée et à lèvre arrondie 
(no 20), deux pots à lèvre éversée (nos 21-22) et trois fonds de vase haut et 
fermé (nos 23-25).

■ Céramique mi-fine à pâte claire (1 ind.) : un pot à col marqué et à bord éversé 
(no 26).

Céramique non tournée régionale (Fig. 4.41-43, nos 27-47)
■ Céramique grossière claire à revêtement micacé (1 ind.) : plusieurs tessons non 

déterminables.
■ Céramique grossière claire de “type Besançon” (13 ind.) : elle est représentée 

par une écuelle à bord rentrant (no 33), une marmite ou écuelle à lèvre débor-
dante à marli (no 34), des pots (nos 35-45) et le fond d’un vase haut et fermé 
(no 46).

■ Céramique grossière claire à enduit noir (1 ind.) : un grand pot ou jarre sans 
col distinct à large bord triangulaire mouluré (no 47).

■ Céramique grossière claire (1 ind.) : aucune forme n’est identifiable.
■ Céramique grossière sombre (ind.) : dans cette catégorie apparaissent le frag-

ment d’une écuelle ou d’une coupe (no 27) et quatre bords de pots (nos 28-32).
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Fig. 4.39 Histogramme de répartition des catégories céramiques (PCo 9127).

Les formes indigènes sont représentées par 25 pots, 2 écuelles, 1 bol et 2 cou-
vercles (Fig 4.39), tandis que les formes méditerranéennes par 4 cruches, 2 gobe-
lets et une assiette.

L’ensemble PCo 9127 manque de marqueurs qui sont présents dans les contextes 
augustéens précoces du site, tels sigillées, gobelets d’ACo, cruches à lèvre pen-
dante striée (malheureusement aucune lèvre de cruche ne figure entre les tessons), 
plats à engobe interne rouge campaniens et mortiers à lèvre en bandeau. D’après 
la présence de la forme précoce de présigillée (Goudineau 1) et les deux gobelets 
en paroi fine et les vases terra nigra et terra rubra, nous pouvons proposer une 
datation pour la période de LtD2b (50 av. J.-C. / 30 av. J.-C.).53

53 Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
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Fig. 4.40 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 9127 : 1-2. PRETS, 3-6. PCCRU, 
7. PARFINA, 8. PARFINC, 9. PGFINTN, 10. TRUBR, 11-16. PGFINLF.
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Fig. 4.41 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 9127 :  
17-18. MICACMIFIN, 19-25. PGMIFIN, 26. PCMIFIN, 27-32. PSGROS, 33. MICACB.
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Fig. 4.42 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 9127 :  
34-41. MICACB.
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Fig. 4.43 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 9127 :  
42-46. MICACB, 47. PCGROSCN.
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4.12 oBSErVAtIoNS CoNCErNANt LE MoBILIEr 
CérAMIqUE DE L’étAt BASILICAL

Les couches des niveaux basilicaux représentent l’horizon 2 de l’Îlot des Grandes 
Forges. Les 10 ensembles peuvent être répartis en 2 grands groupes. Nous pouvons 
séparer les remblais appartenant à la phase de construction de l’état basilical (PCo 
7121, 8465, 10429, 10464, 10789 et 10823)(1493 fragments dont le NMI est 208) et 
les ensembles qui correspondent à la phase d’occupation et de destruction du même 
bâtiment (PCo 9127, 10814, 10824 et 10825)(719 fragments dont le NMI est 81).

En étudiant la représentation des grandes catégories de céramique (Fig. 4.44) 
on aperçoit que (comme dans le cas des niveaux préromains) le pourcentage des 
céramiques grossières reste majoritaire dans les ensembles de la basilique (leur 
pourcentage varie entre 27,8 et 55,6 %) L’ensemble PCo 10789 constitue la seule 
exception : les céramiques fines y sont plus représentées (38,8 contre 27,8 %) que 
les grossières.54 Dans les ensembles de ce chapitre les importations connaissent 
une augmentation : elles sont autour de 17% (cf. les niveaux préromains avec un 
pourcentage autour de 10 %). tandis que la représentation des céramiques fines 
ne change pas (25,5 % dans les ensembles préromains et 26,6 % dans ceux de la 
basilique), les céramiques mi-fines sont nettement moins présentes dans  les 
couches de la basilique avec un pourcentage moyen de 16,1% (cf. 23,1% pour 
les niveaux préromains).

Fig. 4.44 Histogramme de répartition des catégories 
céramiques en % NMI (ensembles de l’état basilical).

54 Nous avons exclu l’ensemble PCo 7121 de l’étude statistique car il contient trop peu de céramique 
(il s’agit de 8 fragment dont le NMI c’est 7).
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Forme PCo 
8465

PCo 
9127

PCo 
10429

PCo 
10464

PCo 
10789

PCo 
10814

PCo 
10823

PCo 
10824

PCo 
10825

Assiette (trad. méd.) 5 1 0 0 1 0 1 1 0
Coupe (trad. méd.) 0 0 0 0 0 0 2 0 1
Cruche (trad. méd.) 2 4 1 2 1 1 2 0 1
Gobelet (trad. méd) 2 2 0 0 0 0 1 0 0
Assiette / plat 7 0 0 0 0 0 0 0 0
écuelle / jatte 13 2 5 2 1 0 3 2 7
Coupe 1 0 1 0 0 0 0 0 0
Bol 11 1 3 1 2 0 4 0 1
Gobelet 2 0 0 0 0 0 1 0 0
Pot / bouteille 48 25 5 4 5 3 5 2 7
tonnelet 1 0 1 0 0 0 0 0 0
Couvercle 1 2 0 0 0 0 0 0 1
Indét. 1 5 0 0 2 0 1 0 1
totAL 94 42 16 9 12 4 20 5 19

Fig. 4.45 Répartition des formes en nombre de vases  
(ensembles de l’état basilical).

Fig. 4.46 Histogramme de répartition des vases en % NMI  
(ensembles de l’état basilical).

En ce qui concerne les formes de vase, les pots sont en majorité, leur pourcen-
tage varie entre 38,7 et 52,8 % au sein des ensembles (il s’agit de 104 récipients au 
total) (Fig. 4.45, 47). Le pourcentage et le nombre des formes méditerranéennes 
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augmentent aussi par rapport à l’horizon précédent, les cruches restent les mieux 
représentées (15 vases), suivies par les assiettes (9 vases) et les gobelets (5 vases), 
mais ce sont les formes indigènes qui dominent toujours.
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Fig. 4.47 Histogrammes de répartition des formes en % NMI  
(ensembles de l’état basilical).

Les ensembles de l’état basilical voient l’augmentation du pourcentage des vases 
de tradition méditerranéenne. Ils représentent 17,5 % du lot55 (les vases régionaux : 
78,1 %, les indéterminés : 4,4 %) (Fig. 4.47).

55 Cf. les niveaux préromains : Fig. 3.34-36.
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Chronologie relative
Les observations stratigraphiques faites lors des campagnes successives indiquent 
que la première étape de construction, qui correspond à la phase basilicale de 
l’Îlot des Grandes Forges a eu lieu sous la partie orientale de l’atrium de la domus 
(Fig. 4.1, XI) et les pièces voisines à l’est (Fig. 4.1, XV-XXI). Les remblais appar-
tenant à cette phase sont : PCo 7121, 8465 et 10464. La construction de la partie 
centrale a été suivie par la construction de l’espace occidental (Fig. 1.8, UF 10543) 
dont les remblais de construction ont aussi livré quelques ensembles de mobi-
lier céramique : PCo 10429, 10789 et 10823. Ensuite 3 ensembles provenant des 
couches d’occupation et de destruction marquent la fin du fonctionnement de 
la basilique de Bibracte et peut-être le terminus de la fonction publique de l’îlot 
aussi : PCo 9127, 10814, 10824 et 10825.

Chronologie absolue
Il faut insister sur le fait que le mobilier céramique provenant des remblais de 
construction reste très fragmenté. Ainsi aucune forme complète n’a pu être 
reconstituée à partir des fragments. Du point de vue chronologique, il est clair 
que les vases provenant de ces remblais ne sont pas tous à dater de la même 
période, mais malheureusement il est impossible de préciser le pourcentage exact 
du mobilier résiduel.

Nous pouvons faire des observations importantes concernant la composition 
de ces ensembles : les sigillées, les gobelets ACo, les plats à engobe interne rouge 
campaniens, les mortiers à lèvre en bandeau et les cruches à lèvre pendante striée 
ne sont pas représentés. D’après l’absence de ces marqueurs chronologiques et 
conformément à l’état actuel des recherches céramologiques de Bibracte, ce faciès 
peut être qualifié pré-augustéen.56 Les observations stratigraphiques effectuées 
lors des fouilles de la domus corroborent cette hypothèse. Les niveaux de construc-
tion de la domus nous fournissent un terminus ante quem pour la construction de 
la basilique.57 La présence du fragment de mortarium, de plusieurs vases “terra 
nigra” et surtout du fragment de présigillée58 (les présigillées sont présentes dans 
quatre ensembles de l’état basilical : PCo 7121, 8465, 9127 et 10823) nous oriente 
plutôt vers le milieu du premier siècle av. J.C. À la base de ces différents éléments 
présentés, nous avons de fortes raisons de supposer que la basilique ait été construite 

56 Cf. Paunier, Luginbühl 2004, 188.
57 Voir le sous-chapitre 5.11.
58 Voir la note 12 dans le chapitre 3.
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dans la période de La tène D2b (-50/-30)59. Cette datation correspond à l’horizon 
3 de la maison 1 du Parc aux Chevaux ou à l’horizon de Bibracte 4.60

Les remblais de l’espace occidental (Fig. 1.8 = UF 10543) de l’état basilical ne 
nous fournissent aucune précision concernant le décalage de la construction de 
ce corps de bâtiment et de la basilique lui-même. L’ensemble PCo 10789 a livré 3 
tessons de plat à engobe interne rouge. Ces 3 fragments appartiennent aux types 

“régionaux” inspirés par des exemplaires campaniens. Sur le site de la PC1, on 
connaît un seul plat de ce type avant le milieu du Ier siècle av. J.-C.61 Ils sont plutôt 
typiques à partir de la période de La tène D2b.62

Les ensembles liés à l’occupation/destruction sont aussi privés de marqueurs 
des contextes augustéens du site. Conformément à la présence de la forme pré-
coce de “présigillée” (Goudineau 1), et les deux gobelets en paroi fine et les vases 
terra nigra et terra rubra, une datation est proposée pour la fin de la période de 
LtD2b (50 av. J.-C. / 30 av. J.-C.).

59 Pour les ensembles clos de la période concernée à Bibracte voir : PCo 553, CDR 49, PC 4696 et PC 
5783 dans Gruel-Vitali 1998, 105-118, fig. 64-71 ; pour la troisième phase de la maison 1 du Parc aux 
Chevaux : Paunier-Luginbühl 2004, 194-197, fig. 7.7.
60 Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
61 Paunier, Luginbühl 2004, 219.
62 Paunier, Luginbühl 2004, 217, 7.24.
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c hapitre 5

le mobilier cÉramique 
de la domus

5.1 LE MoBILIEr CérAMIqUE DE LA DoMUS

Depuis la campagne de l’an 2000, les objectifs de la fouille étaient de contribuer 
à la chronostratigraphie de l’îlot par des explorations stratigraphiques dans les 
pièces de la domus de l’Îlot des Grandes Forges.1

Pour explorer la stratigraphie des bâtiments successifs, la pièce (UF 4420 = Fig. 5.1, 
pièce XXI) et l’atrium (UF 6178 = Fig. 5.1, pièce XI) sont les meilleurs endroits2. Cette 
observation a été démontrée par les sondages profonds effectués dans ces deux 
pièces3. Les circonstances de la fouille stratigraphique dans L’atrium (UF 6178 = 
Fig. 5.1, pièce XI) sont favorables, car environ ses deux tiers n’ont pas été touchés 
par des interventions post-antiques.4 Les batisseurs médiévaux et modernes ont 
aussi épargné la pièce (UF 4420 = Fig. 5.1, pièce XXI) (malgré sa proximité du 
couvent) où les couches antiques (comme la base de colonne appartenant à l’état 
basilical de l’Îlot des Grandes Forges !) sont parfaitement scellées par un sol de ter-
razzo (UF 6803).5 Malgré quelques différences, les fouilles stratigraphiques de 
ces deux pièces reflètent une intervention essentiellement unitaire. Dans les deux cas, 
un premier remblai a été constitué de matériaux de construction provenant du 
bâtiment précédent, donc de la basilique. Il s’agit, dans le cas de la pièce (UF 4420 
= Fig. 5.1, pièce XXI), de grosses pierres et d’éléments de colonne. Dans l’atrium, 
c’est la tuile qui domine.6 Dans la pièce (UF 4420 = Fig. 5.1, pièce XXI), on a 
également observé des couches de remblai contenant beaucoup de mortier et une 
couche d’argile présentant une surface régulière. Les sols de ces deux pièces ont 
été construits sur un remblai composé de terre brune, riche en mobilier archéo-
logique. L’épaisseur totale des remblais dans l’atrium est comprise entre 0,8 et 1 m, 

1 timár, Szabó, Czajlik 2006, 13-17 et Szabó, timár, Szabó 2007, 389-393.
2 Rapport 2002, 83 ; cf. timár, Szabó, Czajlik 2006, 29-31.
3 Szabó, timár, Szabó 2007, 389-393 et Rapport 2001, 77.
4 Pour les interventions post-antiques : timár, Szabó, Czajlik 2006, 17-20 ; voir aussi : Rapport 2000, 69.
5 timár, Szabó, Czajlik 2006, 27, cf. Rapport 2000, 71.
6 timár, Szabó, Czajlik 2006, 26, voir aussi : Rapport 2000, 71.
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tandis qu’elle atteint plus que 1,5 m dans la partie sud de la pièce (UF 4420 = Fig. 5.1, 
pièce XXI). Ces deux sondages profonds ont livré beaucoup de mobilier dont la 
grande majorité provient des remblais de construction de la domus.

En 2006 et 2007, deux sondages ont été ouverts à l’intérieur de la pièce 
(UF 6183 = Fig. 5.1, pièce XIII) dans une zone où le sol de type opus signinum de 
la domus était conservé.7 Les remblais successifs de ces sondages possèdent une 
caractéristique très similaire à ceux de l’atrium et de la pièce (UF 4420 = Fig. 5.1, 
pièce XXI). La couche supérieure est composée de terre noire et de pierres, en 
dessous on a trouvé une couche avec beaucoup de pierres et de mortier décom-
posé. Les remblais fouillés dans la zone du péristyle de la domus montrent une 
situation légèrement différente des précédents. Ils contenaient d’abord beaucoup 
de pierres, puis dans la couche plus profonde, de la terre argileuse avec des frag-
ments de tegulae et du charbon de bois par endroits.8

Les niveaux de la domus ont livré 9 ensembles de céramique. Ils proviennent 
tous des remblais liés à la construction de la domus. Dans notre travail ils sont 
présentés dans l’ordre topographique, de l’ouest à l’est (Fig. 5.1) :

■ PCo 10446 : il s’agit des couches liées à la construction de la domus dégagées 
dans la partie sud-est du péristyle (UF 6186 = Fig. 5.1, pièce II).

■ PCo 9807 : l’ensemble est situé entre les murs du péristyle (UF 6186 = Fig. 5.1, 
pièce II) de la domus. Il s’agit des remblais successifs appartenant à la phase de 
construction du même bâtiment.

■ PCo 8421 : une série de remblais en rapport avec la construction de la domus 
dans l’angle nord-ouest de l’atrium (UF 6178 = Fig. 5.1, pièce XI).

■ PCo 10411 : les remblais de cet ensemble se trouvent dans la partie ouest de la 
pièce (UF 6183 = Fig. 5.1, pièce XIII) de la domus.

■ PCo 10405 : les couches de cet ensemble ont été dégagées dans l’angle nord-est 
de la pièce (UF 6183 = Fig. 5.1, pièce XIII) de la domus, dans une zone où le sol 
en opus signinum a été conservé.

■ PCo 6823 : les remblais de construction appartenant à cet ensemble ont été 
fouillés sous le sol de l’atrium (UF 6178 = Fig. 5.1, pièce XI) de la domus.

■ PCo 9095 : les remblais regroupés de cet ensemble proviennent de dessous du 
sol (UF 9049) du portique (UF 6495 = Fig. 5.1, pièce XXV) oriental de la domus.

■ PCo 7326 : l’ensemble est constitué de remblais de construction situés à l’inté-
rieur de la pièce (UF 4418 = Fig. 5.1, pièce XIX) de la domus.

■ PCo 6805 : il s’agit de remblais liés à la construction de la domus. Ces couches 
successives se situent dans la pièce (UF 4420 = Fig. 5.1, pièce XXI). Elles étaient 
parfaitement scellées par le sol de terrazzo (UF 6803).

7 Pour la pièce XIII, voir : timár, Szabó, Czajlik 2006, 26 ; cf. Rapport 2006, 67.
8 Rapport 2006, 69 et Rapport 2007, 123.
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5.2 PCo 10446
UF regroupées : 2007.9.10446, 10468.

Le remblai de construction de la domus, d’une épaisseur de 1 mètre environ, a 
été fouillé dans le sondage 4/2007, dans la partie sud-est du péristyle (UF 6186 
= Fig. 5.1, pièce II). Le remblai est constitué d’une couche de terre brune conte-
nant beaucoup de pierres (UF 10446) et d’une autre (UF 10468) de caractère de 
démolition, avec beaucoup de fragments de tegulae, du mortier décomposé et des 
sections de colonnes.9

L’ensemble PCo 10446 est constitué de 245 fragments, dont le Nombre Mini-
mum d’Individus est 28. Leur répartition par grandes catégories est la suivante : 
les céramiques grossières (42,8 %), les céramiques communes mi-fines (14,3 %), 
les céramiques fines (28,6 %) et les importations (ou de tradition) méditerra-
néennes (14,3 %) (Fig. 5.2).

Fig. 5.2 Histogramme de répartition des catégories céramiques (PCo 10446).

Catégorie Fgts NMI
Céramique fine d’importation

Cér. à paroi fine 3 1
Cruches 111 2
Cér. présigillée 1 1

Céramique fine
Cér. fine claire 10 1
Cér. fine claire engobée 2 1

9 Rapport 2007, 121.
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Catégorie Fgts NMI
Cér. fine claire à rev. micacé 1 1
Cér. fine grise homogène 10 3
Cér. fine grise lissée enfumée 13 1
Cér. fine grise terra Nigra 5 1

Céramique mi-fine
Cér. mi-fine claire 1 1
Cér. mi-fine grise 26 3

Céramique grossière
Cér. gros. sombre 11 6
Cér. gros. claire à enduit noir 22 1
Cér. gros. à rev. micacé 29 5

totAL 245 28

Céramique fine tournée d’importation (ou  de tradition méditerranéenne) 
(Fig. 5.4, nos 1-8)

■ Céramique à paroi fine (1 ind.) : le bord et le fond d’un gobelet sans revêtement 
(nos 1 et 2).

■ Céramique présigillée (1 ind.) : une assiette Goudineau 1 représente cette caté-
gorie (no 3).

■ Cruches (2 ind.) : une cruche à col cylindrique étroit et lèvre triangulaire mou-
lurée (no 4) et une autre cruche à lèvre retombante, moulures marquées (no 5). 
Le fragment d’une anse à plusieurs bourrelets (no 6) et deux pieds annulaires 
appartiennent aussi à cette catégorie (nos 7 et 8).

Céramique fine tournée régionale à pâte claire (Fig. 5.4, nos 9-10)
■ Céramique fine à revêtement micacé (1 ind.) : le pied d’un vase à piédouche 

(no 9), très probablement d’une bouteille.
■ Céramique claire engobée (1 ind.) : le bord d’une assiette ou d’un plat (no 10).
■ Céramique claire (1 ind.) : une dizaine de fragments de panse.

Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 5.4, nos 11-15)
■ Céramique fine grise homogène (3 ind.) : un gobelet à panse curviligne refer-

mée et lèvre courte éversée (no 11) et deux bouteilles à col rentrant marqué et 
mouluré (nos 12 et 13).

■ Céramique grise fine lissée et enfumée (1 ind.) : une assiette à bord relevé (cf. 
Lamboglia 7) (no 14).

■ Céramique fine grise lissée et enfumée à pâte kaolinique (1 ind.) : le pied d’une 
assiette (no 15) très probablement à bord relevé.
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Céramique commune tournée régionale (mi-fine) (Fig. 5.5, nos 16-18)
■ Céramique mi-fine grise (3 ind.) : une assiette à bord relevé (no 16), un bol 

éversé à lèvre en bourrelet (no 17) et un autre bol refermé caréné, bas de panse 
mouluré, lèvre débordante en bourrelet (no 18).

■ Céramique mi-fine claire (1 ind.) : un tesson.

Céramique non tournée régionale (Fig. 5.5, nos 19-31)
■ Céramique grossière claire à revêtement micacé (3 ind.) : un bol à paroi rec-

tiligne verticale (no 19), un bol évasé (no 20) et un gobelet à panse globulaire, 
bord court éversé (no 21).

■ Céramique grossière claire de « type Besançon » (2 ind.) : deux pots à bord 
triangulaire, à méplat horizontal large et mouluré (nos 22 et 23).

■ Céramique grossière claire à enduit noir (1 ind.) : 22 fragments de panse.
■ Céramique grossière sombre (6  ind.) : un pot à épaule marquée et lèvre 

horizontale (no 25), un gobelet à panse curviligne refermée et à lèvre courte 
et éversée (no 26), un pot sans col et bord éversé mouluré (no 27), un pot à 
l’épaule marquée par des moulures et lèvre incurvée éversée (no 28), un pot 
à lèvre simple arrondie (no 29) et une jarre à lèvre triangulaire aplatie (no 30).

Fig. 5.3 Histogramme de répartition des formes (PCo 10446).

Dans le cas de l’ensemble PCo 10446, les pots et les bouteilles sont en grande 
majorité (9 vases, 37,5 %) (Fig. 5.3). En ce qui concerne les formes méditerra-
néennes, elles sont représentées par 4 assiettes (l’assiette type Goudineau 1 en 
céramique présigillée et des assiettes à bord relevé en céramique à pâte sombre), 
2 cruches à pâte blanche et un gobelet en céramique à paroi fine (7 formes, 29,2 % 
au total).
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Fig. 5.4 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 10446 : 1-2. PARFINC, 3. PRETS, 
4-8. PCCRU, 9. MICACFIN, 10. PCENGOB, 11-13. PGFINH, 14. PGFINLF, 15. PGFINTN.
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Fig. 5.5 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 10446 :  
16-18. PGMIFIN, 19-21. MICACG, 22-24. MICACB, 25-31. PSGROS.
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La présence du fragment de lèvre appartenant à la cruche à lèvre retombante 
et marquée par des moulures (no 5) fournit un terminus post quem de la période 
augustéenne10. Il faut également noter que les marqueurs de la période tibérienne 
et postérieurs sont absents.11

5.3 PCo 9807
UF regroupées : 2006.9.9807, 9831, 9832, 9845, 9862, 9866, 9874, 9885.

L’ensemble PCo 9807 est situé dans le sondage 3/2006, c’est-à-dire entre les murs 
(UF 6415 et UF 6103) du péristyle (UF 6186 = Fig. 5.1, pièce II) de la domus.12 Il 
s’agit des remblais qui appartiennent à la phase de construction de la domus. La 
première couche contenait relativement beaucoup de pierres (UF 9832), la deu-
xième plutôt de la terre argileuse avec des fragments de tegulae et du charbon de 
bois par endroits (UF 9862)13.

L’ensemble PCo 9807 est constitué de 177 fragments, dont le Nombre Mini-
mum d’Individus est 49. Leur répartition par grandes catégories est la suivante : 
les céramiques grossières (40,8 %), les céramiques communes mi-fines (16,3 %), 
les céramiques fines (26,6 %) et les importations (ou de tradition) méditerra-
néennes (16,3 %) (Fig. 5.6).

Fig. 5.6 Histogramme de répartition des catégories céramiques (PCo 9807).

10 Cf. Paunier, Luginbühl 2004, 236, 7.62.
11 Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
12 timár, Szabó, Czajlik 2006, 24.
13 Rapport 2006, 69.
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Catégorie Fgts NMI

Céramique fine d’importation
Cér. présigillée 1 1
Cér. à vernis noir 1 1
Cér. sigillée 1 1
Cér. à paroi fine 3 2
Cruches 34 2
Plats à engobe interne rouge 2 2

Céramique fine
Cér. fine claire 8 2
Cér. fine claire peinte 2 2
Cér. fine grise lissée enfumée 9 5
Cér. fine grise terra Nigra 6 1
Cér. fine claire lustrée 1 1
Cér. fine grise lustrée 1 1
Cér. fine claire engobée 1 1

Céramique mi-fine
Cér. mi-fine claire à rev. micacé 1 1
Cér. mi-fine grise 36 7

Céramique grossière
Cér. gros. sombre 32 10
Cér. gros. claire 12 2
Cér. gros. claire à enduit noir 1 1
Cér. gros. à rev. micacé 26 7

totAL 178 50

Céramique fine tournée d’importation (ou de tradition 
méditerranéenne) (Fig. 5.8, nos 1-7)

■ Céramique présigillée (1 ind.) : le fragment d’une assiette à paroi oblique à pâte 
grise et vernis brun-rouge foncé (no 1).

■ Céramique sigillée (1 ind.) : une coupe probablement d’origine italique (forme 
précoce, Haltern service 1 « Frühform »14) (no 2).

■ Cruches (2 ind.) : un fragment de col étroit avec le départ de l’anse (no 3), deux 
anses à multiples bourrelets (nos 4 et 5), un fond plat (no 6) et le fragment d’un 
pied annulaire (no 7).

14 « Frühform » 2/6 dans Furger-Gunti 1979, 105, Abb. 54.
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■ Céramique à paroi fine (2 ind.) : deux fragments engobés et un tesson sans 
revêtement appartiennent à cette catégorie.

■ Plats à engobe interne rouge (2 ind.) : un fragment présente le dégraissant vol-
canique des productions campaniennes, un autre fragment non.

Céramique fine tournée régionale à pâte claire (Fig. 5.8, nos 8-10)
■ Céramique peinte (2 ind.) : un bol refermé à lèvre légèrement saillante (8). Le 

vase porte les traces d’une peinture rougeâtre.
■ Céramique claire engobée (1 ind.) : 1 tesson.
■ Céramique claire (2 ind.) : il s’agit de deux couvercles (nos 9 et 10).
■ Céramique claire lustrée (1 ind.) : un fragment de panse.

Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 5.8-9, nos 11-19)
■ Céramique grise lustrée (1 ind.) : un fragment de panse.
■ Céramique fine grise lissée et enfumée à pâte kaolinique (1 ind.) : une écuelle 

peu profonde à bord rentrant (no 11).
■ Céramique grise fine lissée et enfumée (5 ind.) : une coupelle à paroi curviligne 

évasée (no 12), un bol légèrement refermé, haut de panse mouluré, lèvre débor-
dante en bourrelet (no 13), un bol évasé, lèvre débordante en bourrelet (no 14), 
deux bouteilles à lèvre éversée (nos 15 et 16) et trois pieds annulaires (nos 17, 18 et 19).

Céramique commune tournée régionale (mi-fine) (Fig. 5.9, nos 20-27)
■ Céramique mi-fine à revêtement micacé (1 ind.) : un tesson.
■ Céramique mi-fine grise (7 ind.) : une écuelle à lèvre épaissie aplatie (no 20), 

un bol à courbure dissymétrique, haut de panse refermé et lèvre arrondie 
(no 21), une écuelle profonde à paroi bombée et à bord rentrant (no 22), deux 
pots à lèvre éversée (nos 24 et 25) et le fragment de bord d’une cruche ou d’une 
bouteille (no 26).

Céramique non tournée régionale (Fig. 5.9-10, nos 28-47)
■ Céramique grossière claire à revêtement micacé (1 ind.) : 5 fragments de panse.
■ Céramique grossière claire de « type Besançon » (6 ind.) : une écuelle profonde 

à lèvre rentrante, triangulaire et moulurée (no 28), trois pots à lèvre éversée, 
incurvée et moulurée (nos 29, 31 et 32), un pot à col court et lèvre oblique 
(no 30) et une jarre à lèvre triangulaire et moulurée (no 33).

■ Céramique grossière claire à enduit noir (1 ind.) : un fragment de col.
■ Céramique grossière claire (2 ind.) : une écuelle et une jarre à lèvre triangu-

laire et moulurée (nos 36 et 37). 
■ Céramique grossière sombre (10 ind.) : le fragment du bord éversé d’un pot 

ou d’un bol (no 38), une écuelle à bord rentrant (no 39), une marmite à paroi 
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évasée, lèvre triangulaire et moulurée (no 40), un pot ou une bouteille à col 
étroit (no 41), un pot à épaule marquée par une baguette (no 42), deux pots à 
lèvre triangulaire moulurée (nos 43 et 45), un pot à lèvre éversée (no 44), un 
autre à lèvre moulurée (no 46) et un couvercle (no 47).

Fig. 5.7 Histogramme de répartition des formes (PCo 9807).

Les formes méditerranéennes sont représentées par 4 vases : une assiette, une 
coupelle et deux cruches (Fig. 5.7). Leur pourcentage NMI correspond à 7,4%. 
Les formes indigènes hautes fermées sont les mieux représentées par 16 individus 
(43,3 %), suivies par les écuelles ou jattes (6 vases) et les bols (4 individus).

D’après la présence de la coupelle en terre sigillée et le fragment du plat à 
engobe interne rouge d’origine campanienne,15 l’ensemble de PCo 9807 est à clas-
ser augustéen moyen ou augustéen tardif. Cette datation correspond à l’horizon 
4 de la maison 1 du Parc aux Chevaux.16 L’absence des marqueurs de la période 
tibérienne et des périodes postérieures semble justifier cette datation.

15 Les plats à engobe interne rouge campaniens apparaissent à partir de l’époque augustéenne sur le 
site de Bibracte : voir par exemple Paunier, Luginbühl 2004, 215.
16 Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
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Fig. 5.8 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 9807 :  
1. PRETS, 2. TSIT, 3-7. PCCRU, 8. PEINT, 9-10. PC, 11. PGFINTN, 12-16. PGFINLF.
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Fig. 5.9 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 9807 : 
17-19. PGFINLF, 20-27. PGMIFIN, 28-33. MICACB.
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Fig. 5.10 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 9807 : 
34-35. MICACB, 36-37. PCGROS, 38-47. PSGROS.
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5.4 PCo 8421
UF regroupées : 2003.9.8421, 8431, 8434, 8438, 8444, 8446, 8447, 8448, 8462,  
  8480., 2004.9.9051, 9052, 9053, 9054, 9056, 9057, 9077, 9089, 9094, 9099.

Les remblais liés à la construction de la domus ont été dégagés dans l’angle nord-
ouest de l’atrium (UF 6178 = Fig. 5.1, pièce XI).17 Ces remblais fouillés reflètent 
une intervention unitaire, liée à la construction de la domus, avec une certaine 
différence à l’extérieur de la pièce (UF 7137 = Fig. 1.8, pièce D) où les structures 
appartenant à la basilique ne s’identifient pas.18

L’ensemble PCo 8421 est constitué de 130 fragments, dont le Nombre Mini-
mum d’Individus est 23. Leur répartition par grandes catégories est la suivante : 
les céramiques grossières (26,1 %), les céramiques communes mi-fines (13 %), les 
céramiques fines (34,8 %) et les importations (ou de tradition) méditerranéennes 
(26,1 %) (Fig. 5.11).

Fig. 5.11 Histogramme de répartition  
des catégories céramiques (PCo 8421).

Catégorie Frgm NMI
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir 1 1
Cér. sigillée 1 1
Cér. à paroi fine 1 1
Cruches 14 2
Plats à engobe interne rouge 2 1

17 timár, Szabó, Czajlik 2006, 26.
18 Rapport 2003, 78.
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Catégorie Frgm NMI
Céramique fine

Cér. fine claire 20 2
Cér. fine claire peinte 1 1
Cér. fine grise homogène 7 1
Cér. fine grise lissée enfumée 23 1
Cér. fine claire lustrée 6 1
Cér. fine sombre 2 2

Céramique mi-fine
Cér. mi-fine claire à rev. micacé 3 1
Cér. mi-fine claire 1 1
Cér. mi-fine grise 13 1

Céramique grossière
Cér. gros. sombre 15 2
Cér. gros. claire 9 2
Cér. gros. à rev. micacé 11 2

totAL 130 23

Céramique fine tournée d’importation (ou de tradition 
méditerranéenne) (Fig. 5.13, nos 1-6)

■ Céramique à vernis noir (1 ind.) : un seul tesson en céramique campanienne A.
■ Céramique sigillée (1 ind.) : une forme précoce probablement italique (Haltern 

service 1 « Frühform »19) (no 1).
■ Céramique à paroi fine (1  ind.) : un gobelet pansu sans revêtement à lèvre 

verticale (no 2) de forme PAR-FIN 5A.20
■ Cruches (2 ind.) : une cruche à lèvre verticale, aplatie (no 3), deux anses de 

taille différente (nos 4 et 5) et le fragment d’un pied annulaire (nos 6).
■ Plats à engobe interne rouge (1 ind.) : un plat à lèvre légèrement retombante 

d’origine non-campanienne (no 7).

Céramique fine tournée régionale à pâte claire (Fig. 5.13, nos 8-10)
■ Céramique claire (2 ind.) : une assiette à bord relevé (cf. Lamboglia 7), lèvre mar-

quée par un ressaut externe (no 8) et une bouteille à col rentrant, épaule marquée 
par une baguette et bord court éversé (no 9).

■ Céramique peinte (1 ind.) : une coupe carénée à paroi évasée et lèvre horizontale (no 10).
■ Céramique fine lustrée (1 ind.) : 6 tessons.

19 « Frühform » 1 dans Furger-Gunti 1979, 105, Abb. 54.
20 Py 1993, 514.
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Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 5.13, nos 11-12)
■ Céramique fine grise homogène (1 ind.) : 7 fragments de panse.
■ Céramique fine à pâte sombre (2 ind.) : un pot à lèvre simple légèrement éver-

sée et arrondie (no 11).
■ Céramique grise fine lissée et enfumée (1 ind.) : un pot sans col à bord éversé 

(no 12).

Céramique commune tournée régionale (mi-fine) (Fig. 5.13, nos 13-14)
■ Céramique mi-fine à revêtement micacé (1 ind.) : 3 fragments de panse.
■ Céramique mi-fine grise (1 ind.) : la manche ( ?) ou le pied ( ?) d’un récipient 

(no 13) et la partie inférieure d’une forme haute et fermée (no 14).
■ Céramique mi-fine claire (1 ind.) : un seul tesson.

Céramique non tournée régionale (Fig. 5.13, nos 15-19)
■ Céramique grossière claire à revêtement micacé (1 ind.) : 7 tessons.
■ Céramique grossière claire de « type Besançon » (1 ind.) : le fond plat d’une 

jarre (no 15).
■ Céramique grossière claire (2 ind.) : un pot à bord éversé et mouluré (no 16) et 

une jarre à lèvre triangulaire moulurée (no 17).
■ Céramique grossière sombre (2 ind.) : une écuelle à bord rentrant (no 18) et un 

pot à bord éversé et mouluré (no 19).

Fig. 5.12 Histogramme de répartition des formes (PCo 8421).

Du 23 vases 5 (38,5 %) suivent la tradition méditerranéenne (Fig. 5.12). Un 
gobelet en céramique à paroi fine sans revêtement, une cruche à lèvre verticale et 
trois formes ouvertes : une assiette à bord relevé en céramique claire, un plat en 
sigillée italique et un plat à engobe interne rouge non-campanien.
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Fig. 5.13 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 8421 :  
1. TSIT, 2. PARFINC, 3-6. PCCRU, 7. EIRA, 8-9. PC, 10. PEINTA, 11. PSFIN, 
12. PGFINLF, 13-14. PGMIFIN, 15. MICACB, 16-17. PCGROS, 18-19. PSGROS.
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La composition du mobilier céramique des remblais de PCo 8421 indique le 
fort pourcentage des céramiques méditerranéennes (26,1 %). Ce chiffre montre 
un stade avancé de la romanisation du répertoire. Le fragment de la sigillée 
italique et l’absence des marqueurs de la période tibérienne signalent que cet 
ensemble est à classer augustéen.21

5.5 PCo 10411
UF regroupées :  2006.9.9869, 9883, 9884, 9890.,  

2007.9.10406, 10411, 10433, 10434, 10450, 10457, 10458.

L’ensemble se trouve dans la partie centre-ouest de la pièce (UF 6183 = Fig.5.1, 
pièce XIII) de la domus.22 Les fouilles ont duré lors de deux campagnes, en 
2006 et en 2007.23 Le remblai supérieur est composé de terre noire et de pierres 
(UF 2006). Au-dessous, on a trouvé une couche avec beaucoup de pierres et de 
mortier décomposé (UF 9890). Ces couches successives reflètent une interven-
tion unitaire, observée dans les autres pièces de la domus, liée à la construction 
de la domus.

L’ensemble PCo 10411 est constitué de 924 fragments, dont le Nombre Mini-
mum d’Individus est 54. Leur répartition par grandes catégories est la suivante : 
les céramiques grossières (40,8 %), les céramiques communes mi-fines (14,8 %), 
les céramiques fines (22,2 %) et les importations (ou de tradition) méditerra-
néennes (22,2 %) (Fig. 5.14).

Fig. 5.14 Histogramme de répartition des catégories céramiques (PCo 10411).

21 Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
22 Rapport 2006, 67.
23 Sondage 2b/2006 : Rapport 2006, 69 ; Sondage 1/2007 : Rapport 2007, 123.
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Catégorie Fgts NMI
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir 12 3
Cér. sigillée 1 1
Cér. à paroi fine 8 3
Cruches 138 3
Cér. fine grise catalane 15 1
Cér. présigillée 1 1

Céramique fine
Cér. fine claire 17 2
Cér. fine claire peinte 7 2
Cér. fine claire engobée 6 1
Cér. fine grise homogène 24 1
Cér. fine grise lissée enfumée 70 2
Cér. fine grise terra Nigra 21 2
Cér. fine claire lustrée 4 1
Cér. fine sombre lustrée 2 1

Céramique mi-fine
Cér. mi-fine claire à rev. micacé 7 2
Cér. mi-fine claire 16 1
Cér. mi-fine grise 213 5

Céramique grossière
Cér. gros. sombre 143 11
Cér. gros. claire 20 2
Cér. gros. claire à enduit noir 32 1
Cér. gros. à rev. micacé 148 7
Cér. gros. modelée 19 1

totAL 924 54

Céramique fine tournée d’importation (ou de tradition 
méditerranéenne) (Fig. 5.16, nos 1-6)

■ Céramique à vernis noir (3 ind.) : un tesson de campanienne A, une coupelle 
Lamboglia 1 en céramique campanienne B (no 1) et un fragment de panse en 
campanienne à pâte grise (CC).

■ Céramique sigillée (1 ind.) : une assiette très probablement d’origine italique 
proche à la forme Conspectus 2.1 (no 2).

■ Céramique à paroi fine (3  ind.) : le fragment du pied d’un gobelet engobé 
(no 3), un tesson de paroi fine « type Beuvray » et 3 fragments sans revêtement.
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■ Cruches (3 ind.) : trois pieds annulaires (nos 4, 5 et 6).
■ Céramique à pâte grise catalane (1 ind.) : quelques fragments de panse.
■ Céramique présigillée (1 ind.) : un tesson.

Céramique fine tournée régionale à pâte claire (Fig. 5.16, nos 7-11)
■ Céramique claire (2 ind.) : cette catégorie est représentée par un couvercle à 

paroi oblique faiblement concave, lèvre simple arrondie (no 7) et le pied en 
piédouche d’une forme haute et fermée, probablement d’une bouteille (no 9).

■ Céramique peinte (2 ind.) : le fond d’une forme haute et fermée présente une 
peinture savonneuse (no 8).

■ Céramique claire engobée (1  ind.) : 6 tessons présentent un engobe blanc 
(no 11).

■ Céramique fine lustrée (1 ind.) : 4 fragments de panse.

Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 5.16, nos 12-17)
■ Céramique fine grise homogène (1 ind.) : le fragment d’un pied (no 12).
■ Céramique grise lustrée (1 ind.) : 2 tessons.
■ Céramique grise fine lissée et enfumée (2 ind.) : un bol à haut de panse rec-

tiligne refermé (no 13), un pot à épaule marquée par une baguette et bord en 
bourrelet saillant (no 14) et le fragment du pied d’une forme haute et fermée 
(no 15).

■ Céramique fine grise lissée et enfumée à pâte kaolinique (2 ind.) : un pot à 
bord éversé (no 16) et le pied d’une forme basse (assiette ou plat) (no 17).

Céramique commune tournée régionale (mi-fine) (Fig. 5.17, nos 18-27)
■ Céramique mi-fine claire (1 ind.) : une écuelle peu profonde à lèvre épaissie 

rentrante (no 18).
■ Céramique mi-fine à revêtement micacé (2 ind.) : un couvercle à lèvre éversée 

et arrondie (no 19) et un couvercle à lèvre saillante allongée (no 20).
■ Céramique mi-fine grise (5 ind.) : deux écuelles à bord rentrant (nos 21 et 22), 

un bol à courbure dissymétrique, haut de panse refermé (no  23), un bol 
refermé à lèvre débordante en bourrelet (no 25) et un pot sans col distinct à 
lèvre en bourrelet saillant.

Céramique non tournée régionale (Fig. 5.17-19, nos 28-49)
■ Céramique grossière claire à revêtement micacé (2 ind.) : un couvercle à lèvre 

épaissie (no 28) et le pied d’une marmite tripode (no 29).
■ Céramique grossière claire de « type Besançon »(5 ind.) : une écuelle à bord 

éversé horizontal (no 30), une écuelle ou jatte profonde à lèvre triangulaire 
moulurée (no 31), deux pots, liaison panse-bord anguleuse à lèvre éversée et 
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moulurée (no 32 et 33) et une jarre à bord triangulaire à méplat horizontal 
mouluré (no 34).

■ Céramique grossière claire (2 ind.) : un pot à bord triangulaire (no 35) et un 
autre pot à bord éversé (no 36).

■ Céramique grossière claire à enduit noir (1 ind.) : un pot sans col distinct à 
bord triangulaire à méplat horizontal mouluré (no 37).

■ Céramique grossière sombre (11  ind.) : un bol profond évasé à bord aplati 
(38), trois écuelles à lèvre triangulaire (nos 39, 40 et 41), deux écuelles ou jattes 
profondes à bord rentrant (nos 42 et 43), un tonnelet à bord vertical (no 44), 
un pot (no 45), un pot à lèvre éversée moulurée (no 46), une écuelle à bord 
triangulaire aplati (no 47) et un couvercle à paroi oblique faiblement concave, 
lèvre épaissie et arrondie (no 49). 

■ Céramique grossière sombre modelée (1 ind.) : 19 fragments de panse.

Fig. 5.15 Histogramme de répartition des formes (PCo 10411).

Dans le répertoire des formes de l’ensemble PCo 10411, les pots (12 vases, 
29,3 %) et les écuelles (11 vases, 26,8 %) sont les plus représentés. on y trouve 7 
formes méditerranéennes (17 %) (Fig. 5.15).

Sur le plan chronologique, la forme en terre sigillée (très proche de la forme 
Conspectus 2.124) (no 2) fournit pour l’ensemble un terminus post quem de -15/-10 
av. J.-C. D’après l’absence de marqueurs des périodes postérieures, le mobilier 
céramique de l’ensemble PCo 10411 peut être daté d’augustéenne moyenne.25

24 Cf. Ettlinger et al. 1990, 55, tafel 2.
25 Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
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Fig. 5.16 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 10411 :  
1. CAMPB, 2. TSIT, 3. PARFINA, 4-6. PCCRU, 7. PC, 8. PEINTB, 9. PC, 

10-11. PCENGOB, 12. PGFINH, 13-15. PGFINLF, 16-17. PGFINTN.
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Fig. 5.17 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 10411 :  
18. PCMIFIN, 19-20. MICACMIFIN, 21-27. PGMFIN, 28-29. MICACG, 30-31. MICACB.
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Fig. 5.18 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 10411 :  
32-34. MICACB, 35-36. PCGROS, 37. PCGROSCN, 38-41. PSGROS.
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Fig. 5.19 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 10411 : 42-49. PSGROS. 
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5.6 PCo 10405
UF regroupées :  2006.9.9842, 9891, 9910, 9917, 9931, 9938.,   

2007.9.10405, 10424, 10430, 10440, 10441, 10442, 10443, 10444.

L’ensemble PCo 10405 a été fouillé dans les sondages 2a/200626 et 2/200727, dans 
l’angle nord-est de la pièce (UF 6183 = Fig. 5.1, pièce XIII) de la domus. Les rem-
blais liés à la phase de construction de la domus ont été fouillés dans la zone 
où le sol en opus signinum (UF 9822) était conservé. Sous la préparation du sol, 
la couche la plus importante (UF 10405) d’une épaisseur de 80 cm environ, est 
composée de terre brune et de pierres.

L’ensemble PCo 10405 est constitué de 105 fragments, dont le Nombre Mini-
mum d’Individus est 28. Leur répartition par grandes catégories est la suivante : 
les céramiques grossières (28,6 %), les céramiques communes mi-fines (25 %), les 
céramiques fines (28,6 %) et les importations (ou de tradition) méditerranéennes 
(17,8 %) (Fig. 5.20).

Fig. 5.20 Histogramme de répartition  
des catégories céramiques (PCo 10405).

Catégorie Fgts NMI
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir 1 1
Cér. à paroi fine 1 1
Cruches 3 1

26 Rapport 2006, 69.
27 Rapport 2007, 121.
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Catégorie Fgts NMI
Plats à engobe interne rouge 2 1
Cér. fine grise catalane 12 1

Céramique fine
Cér. fine claire 4 1
Cér. fine claire peinte 1 1
Cér. fine claire engobée 1 1
Cér. fine grise homogène 6 1
Cér. fine grise lissée enfumée 5 1
Cér. fine grise terra Nigra 5 2
Cér. fine grise lustrée 2 1

Céramique mi-fine
Cér. mi-fine claire à rev. micacé 4 1
Cér. mi-fine grise 12 6

Céramique grossière
Cér. gros. sombre 16 2
Cér. gros. claire 1 1
Cér. gros. à rev. micacé 29 5

totAL 105 28

Céramique fine tournée d’importation (ou de 
tradition méditerranéenne) (Fig. 5.22, no 1)

■ Céramique à vernis noir (1 ind.) : un fragment de campanienne B.
■ Cruches (1 ind.) : 3 tessons.
■ Céramique à paroi fine (1 ind.) : un fragment de panse sans revêtement.
■ Plats à engobe interne rouge (1 ind.) : un plat à lèvre retombante d’origine non 

campanienne (no 1).
■ Céramique à pâte grise catalane (1 ind.) : quelques fragments de panse.

Céramique fine tournée régionale à pâte claire (Fig. 5.22, nos 2-3)
■ Céramique claire (ind.) : un pot sans col distinct à bord éversé (no 2).
■ Céramique peinte (ind.) : un fragment de panse orné d’un décor composé de 

cercles (no 3).
■ Céramique claire engobée (1 ind.) : un tesson.

Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 5.22, nos 4-7)
■ Céramique sombre lustrée (1 ind.) : deux fragments de panse.
■ Céramique fine grise homogène (1 ind.) : 6 tessons.
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■ Céramique grise fine lissée et enfumée (1 ind.) : le bord d’une assiette ou d’un 
bol (no 4).

■ Céramique fine grise lissée et enfumée à pâte kaolinique (2 ind.) : une assiette 
à bord relevé mouluré (no 5) et une bouteille à col rentrant marqué et mouluré 
et bord éversé (no 6).

Céramique commune tournée régionale (mi-fine) (Fig. 5.22-23, nos 8-18)
■ Céramique mi-fine à revêtement micacé (1 ind.) : un gobelet à lèvre triangu-

laire (no 8).
■ Céramique mi-fine grise (6 ind.) : trois assiettes à bord relevé (cf. Lamboglia 7) 

(nos 9, 10 et 11), une écuelle à bord rentrant (no 12), une coupelle à paroi cur-
viligne évasée et lèvre simple arrondie (no 13) et un pot à col rentrant et lèvre 
en bourrelet (no 14).

Céramique non tournée régionale (Fig. 5.23, nos 19-25)
■ Céramique grossière claire à revêtement micacé (1 ind.) : un pot à col cylin-

drique et bord éversé (no 19).
■ Céramique grossière claire de « type Besançon »(4 ind.) : une écuelle à bord 

éversé horizontal (no 20), deux pots sans col à bord éversé mouluré (nos 21 
et 23) et un pot à bord à méplat horizontal large (no 22).

■ Céramique grossière claire (1 ind.) : un fragment de panse.
■ Céramique grossière sombre (2 ind.) : un gobelet ( ?) (no 24) et une jarre à lèvre 

triangulaire moulurée (no 25).

Fig. 5.21 Histogramme de répartition des formes (PCo 10405).

Au sein du répertoire de formes de l’ensemble PCo 10405, les pots et les bouteilles 
sont en grande majorité avec 8 vases (42,1 %) (Fig. 5.21). Les formes méditerranéennes 
sont représentées uniquement par des assiettes à bord relevé (5 individus, 26,3 %).
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Fig. 5.22 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 10405 :  
1. EIRA, 2. PC, 3. PEINTB, 4. PGFINLF, 5-7. PGFINTN, 

8. MICACMIFIN, 9-12. PGMIFIN.
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Fig. 5.23 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 10405 :  
13-18. PGMIFIN, 19. MICACG, 20-23. MICACB, 24-25. PSGROS.
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Sur le plan chronologique, ce petit ensemble est peu caractéristique. Le plat à 
engobe interne rouge (non campanien) à lèvre retombante (no 1) est attesté dans 
les couches de la période La tène D2b et dans les niveaux augustéens du site de la 
PC1.28 L’assiette à bord relevé (no 5) inspirée par les formes du service 2 de Haltern 
(Conspectus 18.2.129) nous oriente vers la deuxième moitié de l’époque augus-
téenne.

5.7 PCo 6823
UF regroupées :  2000.6823, 6849, 6852, 6859, 6887.,  

2003.8411, 8412, 8416, 8423.

Le remblai PCo 6823 appartenant à la phase de construction de la domus est situé 
sous le sol de l’atrium (UF 6178 = Fig. 5.1, pièce XI) du même bâtiment.30 La com-
position des couches successives est très similaire à celle de l’ensemble PCo 6805 
dans la pièce (UF 4420 = Fig. 5.1, pièce XXI). Un premier remblai a été constitué 
de matériaux de construction du bâtiment précédent, mais dans ce cas, il s’agit 
surtout de terres cuites architecturales (UF 6852 et 6859).31 Le nivellement de 
la surface des fragments de tegulae a été effectué par l’application d’une couche 
d’argile qui, au-dessous, gardait les empreintes des pierres de la couche suivante 
contenant beaucoup de mortier décomposé (UF 6849). Ces remblais fouillés 
reflètent une intervention unitaire, liée à la construction de la domus.

L’ensemble PCo 6823 est constitué de 259 fragments, dont le Nombre Mini-
mum d’Individus est 48. Leur répartition par grandes catégories est la suivante : 
les céramiques grossières (41,7 %), les céramiques communes mi-fines (20,8 %), 
les céramiques fines (25 %) et les importations (ou de tradition) méditerranéennes 
(12,5 %) (Fig. 5.24).

28 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.49. Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-
chapitre 2.9.
29 Ettlinger et al. 1990, 82, tafel 16.
30 timár, Szabó, Czajlik 2006, 26.
31 Rapport 2000, 71.
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Fig. 5.24 Histogramme de répartition des catégories céramiques (PCo 6823).

Catégorie Frgm NMI
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir 2 2
Cér. à paroi fine 3 2
Cruches 16 1
Plats à engobe interne rouge 2 1

Céramique fine
Cér. fine claire 41 3
Cér. fine claire peinte 2 1
Cér. fine claire à rev. micacé 1 1
Cér. fine grise homogène 14 1
Cér. fine grise lissée enfumée 41 3
Cér. fine claire lustrée 10 2
Cér. fine sombre 3 1

Céramique mi-fine
Cér. mi-fine claire à rev. micacé 11 4
Cér. mi-fine claire 22 1
Cér. mi-fine grise 11 5

Céramique grossière
Cér. gros. sombre 36 7
Cér. gros. claire 12 5
Cér. gros. claire à enduit noir 4 1
Cér. gros. à rev. micacé 28 7

totAL 259 48

Dá niel  Szabó

202



Céramique fine tournée d’importation (ou de tradition 
méditerranéenne) (Fig. 5.26, nos 1-5)

■ Céramique à vernis noir (2 ind.) : une coupelle (no 1) et une assiette ou un plat, 
probablement Lamboglia 7 (no 2) en céramique campanienne B.

■ Cruches (1 ind.) : la seule forme reconstituable est celle d’une cruche à lèvre 
simple en bourrelet (no 4).

■ Céramique à paroi fine (2 ind.) : deux fragments engobés et un gobelet à panse 
curviligne élancée, lèvre allongée incurvée (no 3) en paroi-fine « type Beuvray ».

■ Plats à engobe interne rouge (1 ind.) : un plat à paroi bombée et lèvre retom-
bante (no 5) d’origine non-campanienne.

Céramique fine tournée régionale à pâte claire (Fig. 5.26, nos 6-12)
■ Céramique fine à revêtement micacé (1 ind.) : une assiette à bord relevé (no 6) 

imitant la forme Lamboglia 7.
■ Céramique peinte (1 ind.) : 2 tessons portent les traces de peinture brun foncé. 

Une bouteille (ou un pot) est ornée de cercles concentriques (no 9).
■ Céramique claire (3 ind.) : une assiette à bord relevé (cf. Lamboglia 7), lèvre 

marquée par un ressaut externe (no 7), un tonnelet à haut de panse refermé et 
lèvre en bourrelet (no 8) et un bol légèrement refermé (no 10).

■ Céramique claire lustrée (2 ind.) : un bol profond évasé (no 11) et un bol à haut 
de panse refermé (no 12).

Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 5.26, nos 13-16)
■ Céramique fine grise homogène (1 ind.) : une coupe à paroi curviligne évasée, 

lèvre en bourrelet (no 13).
■ Céramique grise (1 ind.) : 3 fragments de panse.
■ Céramique grise fine lissée et enfumée (3 ind.) : deux assiettes à bord relevé 

(cf. Lamboglia 5) (nos 14 et 15) et un pot à bord court éversé et lèvre arrondie 
(no 16).

Céramique commune tournée régionale (mi-fine) (Fig. 5.27, nos 17-26)
■ Céramique mi-fine à revêtement micacé (4 ind.) : le fragment d’une écuelle 

ou d’un pot à lèvre horizontale (no 17), un bol à lèvre débordante en bourrelet 
(no 18) et deux pots à bord court éversé (nos 19-20).

■ Céramique mi-fine grise (5 ind.) : une assiette à bord relevé (cf. Lamboglia 5) 
(no 21), une écuelle à bord rentrant (no 22), deux gobelets à lèvre éversée (nos 23 
et 24), un pot à bord court éversé (no 25) et le fragment du pied d’une forme 
haute, probablement d’une cruche (no 26).

■ Céramique mi-fine claire (1 ind.) : quelques fragments de panse.
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Céramique non tournée régionale (Fig. 5.27-28, nos 27-45)
■ Céramique grossière claire à revêtement micacé (1 ind.) : 11 fragments de panse.
■ Céramique grossière claire de « type Besançon »(6 ind.) : deux écuelles à bord 

triangulaire mouluré (nos 27 et 28) et quatre pots sans col distinct à lèvre éver-
sée moulurée (nos 29-32).

■ Céramique grossière claire à enduit noir (1 ind.) : 4 tessons.
■ Céramique grossière claire (5 ind.) : cette catégorie est représentée par une 

écuelle à bord rentrant, lèvre épaissie aplatie (no 33), un pot à lèvre éversée, 
épaissie et aplatie (no 34), un pot à lèvre simple, arrondie et verticale (no 35), 
une jarre à lèvre triangulaire moulurée (no 36) et le fragment du bord apparte-
nant à un pot ( ?) à lèvre incurvée et éversée (no 38).

■ Céramique grossière sombre (7 ind.) : une écuelle à bord triangulaire mouluré 
(no 39), une écuelle profonde à paroi bombée et bord rentrant (no 40), quatre 
pots à lèvre éversée et moulurée (nos 41-42, 44 et 45) et une jarre à lèvre trian-
gulaire et moulurée (no 43).

Fig. 5.25 Histogramme de répartition des formes (PCo 6823).

Les 48 vases présentent un répertoire dominé par des pots de forme indigène 
(14 individus). Les formes méditerranéennes (9 vases) sont représentées surtout 
par des assiettes (7 exemplaires), par une cruche et un gobelet. Elles représentent 
21,9 % NMI du mobiler céramique. Les formes ouvertes sont représentées par 4 
bols et 6 écuelles (Fig. 5.25).

L’ensemble est caractérisé par la présence de la céramique à vernis noir cam-
panienne B, des fragments de parois fines « type Beuvray » et du plat à engobe 
interne rouge d’origine non-campanienne. Les parois fines « type Beuvray » appa-
raissent dans les ensembles de l’horizon 3 (La tène D2b soit -50 à -30) du site de 
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Fig. 5.26 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 6823 :  
1-2. CAMPB, 3. PARFINB, 4. PCCRU, 5. EIRA, 6. MICACFIN, 7-8. PC, 

9. PEINTB, 10. PC, 11-12. PCLUSTR, 13. PGFINH, 14-16. PGFINLF.
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Fig. 5.27 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 6823 :  
17-20. MICACMIFIN, 21-26. PGMIFIN, 27-31. MICACB.
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Fig. 5.28 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 6823 :  
32. MICACB, 33-38. PCGROS, 39-45. PSGROS.
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la PC132, et connaissent leur essor dans l’horizon 4 (la période augustéenne) et 
l’horizon 5 (la période tibérienne)33. La forme de cruche à lèvre simple en bour-
relet (Cr1) (4) est présente dans toutes les phases d’occupation du site de Bibracte 
donc malheureusement, elle ne fournit pas de précision à la datation.

5.8 PCo 9095
UF regroupées : 2004.9.9080, 9095, 9112, 9115, 9135, 9154, 9175.

Les remblais regroupés sous le nom du PCo 9095 ont été fouillés sous le sol 
(UF 9049) du portique oriental (UF 6495 = Fig. 5.1, pièce XXV) en 2004.34 Ces 
couches successives correspondent à la phase de construction de la domus. Leur 
description reste très similaire à celle des remblais fouillés lors de la campagne 
de 2000, comme par exemple à celle de l’ensemble PCo 6805. Dans le cas du PCo 
9095, sous une première couche de remblais (UF 9095), apparaissait un niveau de 
travail argileux (UF 9115), entre la fondation du mur du portique et celle du mur 
est de la domus.35 Au-dessous, parmi les différentes couches de construction, un 
épandage de calcaire a été observé (UF 9135, 9154 et 9111).

L’ensemble PCo 9095 est constitué de 344 fragments, dont le Nombre Mini-
mum d’Individus est 24. Leur répartition par grandes catégories est la suivante : 
les céramiques grossières (26,5 %), les céramiques communes mi-fines (17,6 %), les 
céramiques fines (23,5 %) et les importations (ou de tradition) méditerranéennes 
(32,4 %) (Fig. 5.29).

32 Paunier, Luginbühl 2004, 217, 7.24
33 Les horizons de la maison 1 du Parc aux Chevaux : Paunier, Luginbühl 2004, 188. Pour les horizons 
chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
34 Rapport 2004, 106.
35 Rapport 2004, 106.
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Fig. 5.29 Histogramme de répartition des catégories céramiques (PCo 9095).

Catégorie Fgts NMI
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir 1 1
Cér. sigillée 2 2
Cér. à paroi fine 2 2
Cruches 28 5
Plats à engobe interne rouge 5 1

Céramique fine
Cér. fine claire 29 1
Cér. fine claire peinte 1 1
Cér. fine grise homogène 17 1
Cér. fine grise lissée enfumée 14 3
Cér. fine sombre 16 2

Céramique mi-fine
Cér. mi-fine claire à rev. micacé 5 1
Cér. mi-fine claire 2 1
Cér. mi-fine grise 57 4

Céramique grossière
Cér. gros. sombre 56 4
Cér. gros. claire 18 1
Cér. gros. à rev. micacé 91 4

totAL 344 34
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Céramique fine tournée d’importation (ou de tradition 
méditerranéenne) (Fig. 5.31, nos 1-10)

■ Céramique à vernis noir (1 ind.) : un fragment en céramique campanienne à 
pâte grise.

■ Céramique sigillée (2 ind.) : deux coupelles italiques du service 1 de Haltern. 
La plus petite (no 1) est une forme précoce (Haltern service 1 « Frühform »)36, 
l’autre (no 2) de la forme Consp. 14.137 du service 1b du site de Haltern.

■ Cruches (5 ind.) : une cruche à lèvre retombante, moulures marquées (no 3), 
un fragment de bord à lèvre légèrement évasée (no 4) et une série de pieds 
annulaires (nos 5-9).

■ Céramique à paroi fine (2 ind.) : cette catégorie est représentée par deux frag-
ments, le premier appartient à un gobelet engobé, l’autre à une forme sans 
revêtement.

■ Plats à engobe interne rouge (1 ind.) : un plat à paroi bombée et lèvre retom-
bante (no 10) d’origine campanienne.

Céramique fine tournée régionale à pâte claire (Fig. 5.31, no 11)
■ Céramique peinte (1 ind.) : un bol à courbure dissymétrique, haut de panse 

légèrement évasé, lèvre épaissie (no 11) montre des traces de peinture rougeâtre.
■ Céramique claire (1 ind.) : 29 fragments de panse.

Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 5.31, nos 12-16)
■ Céramique sombre lissée (2 ind.) : un pot sans col à lèvre éversée et arrondie 

(no 12).
■ Céramique fine grise homogène (1 ind.) : un grand bol profond, mouluré à 

lèvre concave (no 13).
■ Céramique grise fine lissée et enfumée (3 ind.) : deux assiettes à bord relevé (cf. 

la forme Lamboglia 7) (nos 14 et 15) et un gobelet trapu à col rentrant et lèvre 
éversée (no 16).

Céramique commune tournée régionale (mi-fine) (Fig. 5.32, no 17)
■ Céramique mi-fine à revêtement micacé (1 ind.) : une marmite à paroi recti-

ligne évasée et moulurée, lèvre débordante à marli horizontale (no 17).
■ Céramique mi-fine grise (4 ind.) : une écuelle à bord rentrant (no 18), une 

coupe à paroi rectiligne et évasée, lèvre courte retombante (no 19), une assiette 
ou un plat à bord relevé (cf. Lamboglia 5) et mouluré (no 20), la partie infé-
rieure d’un bol (no 21) et une bouteille à col rentrant mouluré (no 22).

36 « Frühform » 2/5 dans Furger-Gunti 1979, 105, Abb. 54.
37 Cf. Ettlinger et al. 1990, 77, tafel 13.
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■ Céramique mi-fine claire (1 ind.) : 2 tessons.

Céramique non tournée régionale (Fig. 5.32, nos 24-32)
■ Céramique grossière claire de « type Besançon »(4 ind.) : un pot à lèvre débor-

dante à marli horizontale mouluré (no 24), un pot sans col à lèvre éversée et 
moulurée (no 25), une jarre à lèvre triangulaire moulurée (no 26) et un cou-
vercle à paroi rectiligne évasée (no 28).

■ Céramique grossière claire (1 ind.) : 18 fragments de bord.
■ Céramique grossière sombre (4 ind.) : un bol à paroi évasée (no 29) et trois 

pots à lèvre évasée et moulurée (nos 30, 31 et 32).

Fig. 5.30 Histogramme de répartition des formes (PCo 9095).

Le répertoire des formes indigènes est constitué principalement de pots/
bouteilles (8 vases) et de bols (4 individus). Les formes méditerranéennes sont 
fortement présentes au sein de cet ensemble (39,2 % au total), il s’agit de 5 cruches, 
de 4 assiettes (dont deux à bord relevé) et de 2 coupes (Fig. 5.30).

Le faciès est caractérisé par la présence de la sigillée italique, du plat à engobe 
interne rouge campanien, de la cruche à lèvre retombante moulurée. Conformé-
ment à la présence de ces marqueurs, l’ensemble présente un faciès attribuable 
à la période augustéenne.38 Les deux coupelles en terre sigillée indiquent une 
datation vers le milieu de la même période.

38 Cf. Paunier, Luginbühl 2004, 188. Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-cha-
pitre 2.9.
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Fig. 5.31 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 9095 :  
1-2. TSIT, 3-9. PCCRU, 10. EIRB, 11. PEINT, 12. PSFINB, 13. PGFINH, 14-16. PGFINLF.
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Fig. 5.32 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 9095 :  
17. MICACMIFIN, 18-23. PGMIFIN, 24-28. MICACB, 29-32. PSGROS.
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5.9 PCo 7326
UF regroupées : 2001.9.7302, 7326, 7335, 7338, 7344, 7345.

Les unités regroupées sous le nom de PCo 7326 ont été fouillées lors de la 
campagne de 2001 à l’intérieur de la pièce (UF 4418 = Fig. 5.1, pièce XIX) de 
la domus.39 Il s’agit de remblais dont l’épaisseur est comprise entre 0,80 et 0,90 
m.40 Les couches successives présentent des différences comparables à la situation 
observée dans la pièce (UF 4420 = Fig. 5.1, pièce XXI)41 reflétant en même temps 
une intervention unitaire liée à la construction de la domus.42

L’ensemble PCo 7326 est constitué de 68 fragments, dont le Nombre Mini-
mum d’Individus est 24. Leur répartition par grandes catégories est la suivante : 
les céramiques grossières (25 %), les céramiques communes mi-fines (4,2 %), les 
céramiques fines (58,3 %) et les importations (ou de tradition) méditerranéennes 
(12,5 %) (Fig. 5.33).

Fig. 5.33 Histogramme de répartition des catégories céramiques (PCo 7326).

Catégorie Frgm NMI
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir 1 1

Cér. à paroi fine 1 1

Cruches 15 1

39 timár, Szabó, Czajlik 2006, 27.
40 Rapport 2001, 78.
41 Cf. PCo 6805.
42 Rapport 2001, 78.
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Catégorie Frgm NMI
Céramique fine

Cér. fine claire 3 1
Cér. fine grise lustrée 2 1
Cér. fine claire à rev. micacé 2 3
Cér. fine grise homogène 2 1
Cér. fine grise lissée enfumée 18 2
Cér. fine grise terra Nigra 3 3
Cér. fine claire lustrée 2 1
Cér. fine sombre 2 2

Céramique mi-fine
Cér. mi-fine grise 4 1

Céramique grossière
Cér. gros. sombre 6 3
Cér. gros. claire 4 1
Cér. gros. claire à enduit noir 2 1
Cér. gros. à rev. micacé 1 1

totAL 68 24

Céramique fine tournée d’importation (ou de tradition 
méditerranéenne) (Fig. 5.35, nos 1-3)

■ Céramique à vernis noir (1 ind.) : un tesson de céramique campanienne à pâte grise.
■ Cruches (1 ind.) : une cruche à col cylindrique, lèvre en bourrelet (no 1), une 

anse (no 2) et un pied annulaire (no 3).
■ Céramique à paroi fine (1 ind.) : le fragment d’un gobelet en céramique, paroi 

fine « type Beuvray ».

Céramique fine tournée régionale à pâte claire (Fig. 5.35, nos 4-6)
■ Céramique fine à revêtement micacé (3 ind.) : deux bols profonds évasés à lèvre 

débordante en bourrelet (nos 4-5) et une coupe évasée à lèvre horizontale (no 6).
■ Céramique claire lustrée (1 ind.) : 2 tessons.
■ Céramique claire (1 ind.) : 3 fragments de panse.

Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 5.35, nos 7-13)
■ Céramique sombre lissée (1 ind.) : un seul tesson.
■ Céramique fine grise homogène (1 ind.) : 2 fragments de panse.
■ Céramique grise (1 ind.) : 1 tesson.
■ Céramique fine grise lissée et enfumée à pâte kaolinique (4 ind.) : trois assiettes 

à bord relevé (cf. Lamboglia 7) (nos 7, 8 et 9).
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■ Céramique grise fine lissée et enfumée (2 ind.) : une assiette à bord relevé imi-
tant la forme Lamboglia 7 (no 10) et un bol de petite taille caréné et mouluré, 
bord éversé en bourrelet (no 11).

Céramique commune tournée régionale (mi-fine)
■ Céramique mi-fine grise (1 ind.) : 4 fragments de panse.

Céramique non tournée régionale (Fig. 5.35, nos 14-17)
■ Céramique grossière claire de « type Besançon »(1 ind.) : un fragment.
■ Céramique grossière claire à enduit noir (1 ind.) : le fragment du bord caréné 

et épaissi d’une marmite ou d’une écuelle (no 14).
■ Céramique grossière claire (1 ind.) : un tesson.
■ Céramique grossière sombre (3 ind.) : un pot à bord évasé (no 15), un pot ou une 

bouteille à col marqué (no 16) et un pot ovoïde à bord éversé et mouluré (no 17).

Fig. 5.34 Histogramme de répartition des formes (PCo 7326).

Les formes méditerranéennes sont représentées par une cruche et 4 assiettes. 
Les assiettes sont des assiettes à bord relevé, imitant la forme Lamboglia 7. Les 
formes indigènes constituent essentiellement des bols profonds à paroi évasée et 
des pots (Fig. 5.34).

L’ensemble du PCo 7326 est peu abondant, il s’agit de 68 fragments dont le 
NMI est 24. Il est privé de marqueurs précis. Le fragment de paroi fine « type 
Beuvray » permet de le situer entre La tène D2b et l’abandon du site.43 D’après sa 
position stratigraphique et l’absence des marqueurs tibériens, une datation de la 
période augustéenne reste très probable.44

43 Paunier, Luginbühl 2004, 217, 7.24.
44 Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
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Fig. 5.35 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 7326 : 1-3. PCCRU, 4-6. MICACFIN, 
7-9. PGFINTN, 10-13. PGFINLF, 14. PCGROSCN, 15-17. PSGROS.
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5.10 PCo 6805
UF regroupées :
2000.9. 6804, 6805, 6810, 6811, 6818, 6819, 6820, 6821, 6840, 6853, 6870, 6884, 

6888, 6898, 7101, 7103, 7120.,
2001.9.7221, 7228, 7230, 7231, 7237, 7257, 7260, 7267, 7268 ; 2002.9.8267.

Les couches successives de l’ensemble PCo 6805 se situent sous le terrazzo 
(UF 6803) de la pièce (UF 4420 = Fig. 5.1, pièce XXI) de la domus.45 Un premier 
remblai a été constitué de matériaux de construction provenant du bâtiment pré-
cédent.46 Il s’agit de grosses pierres, de plusieurs éléments de colonne (UF 6884, 
6888 et 7103). Ces pierres servaient à boucher le fossé (UF 7125). Des couches de 
remblais contenant beaucoup de mortier ont également été observées (UF 6821, 
7101) ainsi qu’une couche d’argile (UF 6818) présentant une surface régulière.47 
Le sol (UF 6803) a été construit sur un remblai essentiellement composé de terre 
brune et riche en mobilier archéologique (UF 6805).

L’ensemble PCo 6805 est constitué de 1165 fragments, dont le Nombre Mini-
mum d’Individus est 135. Leur répartition par grandes catégories est la suivante : 
les céramiques grossières (33,33 %), les céramiques communes mi-fines (12,59 %), 
les céramiques fines (37,04 %) et les importations (ou de tradition) méditerra-
néennes (17,04 %) (Fig. 5.36).

Fig. 5.36 Histogramme de répartition des catégories céramiques (PCo 6805).

45 timár, Szabó, Czajlik 2006, 27.
46 Rapport 2000, 71.
47 Rapport 2000, 71.
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Catégorie Frgm NMI
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir 12 7
Cér. sigillée 2 1
Cér. à paroi fine 12 3
Cruches 74 5
Mortiers 6 1
Plats à engobe interne rouge 20 3
Cér. présigillée 7 2
Cér. fine catalane 1 1

Céramique fine
Cér. fine claire 84 7
Cér. fine claire engobée 3 1
Cér. fine claire peinte 4 2
Cér. fine claire à rev. micacé 3 1
Cér. fine grise homogène 49 4
Cér. fine grise lissée enfumée 259 21
Cér. fine grise terra Nigra 33 8
Cér. fine claire lustrée 3 1
Cér. fine sombre 42 4
Cér. fine sombre lustrée 2 1

Céramique mi-fine
Cér. mi-fine claire à rev. micacé 38 7
Cér. mi-fine claire 9 2
Cér. mi-fine grise 63 8

Céramique grossière
Cér. gros. sombre 210 21
Cér. gros. claire 117 5
Cér. gros. claire à enduit noir 49 5
Cér. gros. à rev. micacé 63 14

totAL 1165 135

Céramique fine tournée d’importation (ou de tradition 
méditerranéenne) (Fig. 5.38-39, nos 1-25)

■ Céramique à vernis noir (7 ind.) : un seul fragment en céramique campanienne A 
de forme indéterminable. 3 fragments de pied annulaire en campanienne B (nos 1, 
3 et 4), il s’agit probablement d’ assiettes Lamboglia 7, comme le fragment de 
bord (no 2) et un petit fragment de pied (no 5), possiblement celui d’une cou-
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pelle. Une coupe Lamboglia 1 (no 6) et une assiette Lamboglia 5 (no 7) sont 
à classer parmis les vernis noirs à pâte grise.

■ Céramique sigillée (1 ind.) : deux fragments italiques malheureusement appar-
tenant aux formes indéterminables.

■ Cruches (5 ind.) : trois cruches à col cylindrique étroit, lèvre simple évasée 
(nos 8, 9 et 11), une cruche à lèvre en bourrelet simple, col lisse (no 10), une 
cruche à lèvre retombante parcourue par des moulures fines (no 12) et une série 
de fragments de pieds (nos 13-17).

■ Céramique à paroi fine (3 ind.) : les parois fines sont représentées par 6 frag-
ments de panse engobés, 3 fragments du « type Beuvray » et un gobelet sans 
engobe (no 19) de forme PAR-FIN 2C48 ou Mayet XVII49.

■ Plats à engobe interne rouge (3 ind.) : il s’agit d’un plat à paroi bombée et lèvre 
retombante (no 20) et d’un plat à paroi rectiligne et lèvre débordante à marli 
(no 21). Les deux sont d’origine non-campanienne.

■ Céramique à pâte grise catalane (1 ind.) : un fragment de panse.
■ Céramique présigillée (2 ind.) : deux assiettes type Goudineau 1 sont à classer 

dans cette catégorie (nos 22-24).
■ Mortiers (1 ind.) : un mortier à lèvre en bandeau évasée, bourrelet inférieur 

assez marqué (no 25).

Céramique fine tournée régionale à pâte claire (Fig. 5.39-40, nos 26-36)
■ Céramique fine à revêtement micacé (1 ind.) : une bouteille ou cruche à col 

cylindrique marqué par des moulures, lèvre triangulaire et horizontale (no 26).
■ Céramique peinte (2 ind.) : un seul fragment dont la forme est identifiable 

entre dans cette catégorie, un tonnelet à bord court éversé (no 27).
■ Céramique claire engobée (1 ind.) : trois fragments de panse.
■ Céramique claire (7 ind.) : une écuelle peu profonde à bord rentrant mouluré 

(no 28), le fragment d’une coupe ou d’une cruche à lèvre triangulaire horizontale 
(no 29), le fragment d’un pot ou d’un bol (no 30), deux couvercles à lèvre simple 
arrondie (nos 32 et 34), un couvercle à paroi oblique faiblement convexe, lèvre 
saillante allongée à méplat horizontal (no 33) et deux fonds plats (nos 35 et 36).

■ Céramique claire lustrée (1 ind.) : 3 tessons.

Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 5.40-42, nos 37-76)
■ Céramique grise fine lissée et enfumée (21 ind.) : deux assiettes à bord relevé 

inspirées par la forme Lamboglia 7, l’une à lèvre simple (no 37), l’autre à lèvre 
marquée par un ressaut externe (no 38), deux écuelles peu profondes à bord 

48 Py 1993, 513.
49 Mayet 1975.
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rentrant (nos 39 et 45), une coupe fine à paroi évasée et lèvre simple arrondie, 
soulignée par une moulure (no 40), deux bols à haut de panse évasé (nos 41 
et 42), un bol profond évasé (no 43), un bol à haut de panse refermé (no 44), 
deux bols refermés à lèvre débordante en bourrelet (nos 46 et 48), un bol 
hémisphérique à lèvre débordante en bourrelet (no 47), deux bouteilles ou 
pots à col rentrant et à bord court éversé (nos 49 et 51), un pot sans col distinct, 
à bord simple éversé (nos 50 et 52), deux pots à bord éversé et épaule marquée 
par une baguette (nos 53 et 54), un pot à épaule moulurée (no 55) et un cou-
vercle à lèvre simple arrondie (no 61).

■ Céramique fine grise lissée et enfumée à pâte kaolinique (8 ind.) : les types 
présents sont 5 assiettes à bord relevé (cf. la forme Lamboglia 7) (nos 62-66), 
une coupe (no 67) et deux pots à épaule marquée par une baguette, bord éversé 
(nos 68 et 69).

■ Céramique fine grise homogène (4 ind.) : une écuelle à bord rentrant (no 70), 
un bol refermé et mouluré (no 71), un pot à col court cylindrique et bord court 
éversé (no 72) et un pot à lèvre simple arrondie (no 73).

■ Céramique grise (4 ind.) : un pot à bord éversé (75) et un couvercle à paroi 
bombée et lèvre horizontale (76).

Céramique commune tournée régionale (Fig. 5.43-44, nos 77-98)
■ Céramique mi-fine à revêtement micacé (7 ind.) : trois marmites à paroi recti-

ligne évasée et moulurée, lèvre débordante à marli horizontal (nos 77-79), trois 
écuelles à lèvre triangulaire moulurée (nos 80-82), un pot de petite taille à lèvre 
triangulaire (no 84).

■ Céramique mi-fine claire (2 ind.) : une écuelle profonde à bord rentrant (no 85) 
et le fragment du fond plat d’une forme fermée (no 86).

■ Céramique mi-fine grise (8 ind.) : deux écuelles peu profondes à bord rentrant 
(nos 87 et 88), une marmite à lèvre horizontale (no 89), un pot à épaule mar-
quée par une baguette (no 90), un pot à épaule marquée et à bord court éversé 
(no 91), deux pots à lèvre triangulaire éversée (nos 92 et 94) et un pot à bord 
simple éversé (no 93).

Céramique non tournée régionale (Fig. 5.44-48, nos 99-149)
■ Céramique grossière claire à revêtement micacé (1 ind.) : quelques fragments 

de panse.
■ Céramique grossière claire de « type Besançon »(13 ind.) : le répertoire de cette 

catégorie comprend un pot sans col à bord éversé (no 99), deux pots à bord 
éversé et mouluré (nos 100 et 101), plusieurs jarres à bord triangulaire mou-
luré (nos 102-107), trois jattes profondes à bord rentrant et lèvre triangulaire 
(nos 108, 109 et 110) et une marmite à lèvre horizontale (no 111).
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■ Céramique grossière claire (5 ind.) : trois pots à bord éversé mouluré (nos 113, 
114 et 115), un pot à lèvre triangulaire moulurée (no 116) et un couvercle à lèvre 
saillante allongée à méplat horizontal.

■ Céramique grossière claire à enduit noir (5 ind.) : quatre pots à lèvre triangu-
laire (nos 121-123 et 125) et un pot sans col, à lèvre éversée (no 124) sont à classer 
dans cette catégorie.

■ Céramique grossière sombre (21 ind.) : deux écuelles à bord rentrant (nos 126 
et 127), une écuelle à bord épaissi et aplati (no 128), deux écuelles à lèvre trian-
gulaire moulurée (nos 129 et 130), cinq pots à épaule marquée et lèvre éversée 
(nos 131-132, 136-138), cinq pots à bord éversé et mouluré (nos 133-134, 144-146), 
un pot à lèvre éversée, simple et arrondie (no 135), un pot sans col, liaison 
panse-col anguleuse, bord éversé et mouluré (no 139), deux pots à lèvre courte, 
incurvée (nos 140 et 141) et deux pots à lèvre triangulaire et moulurée (no 142 
et 143).

Fig. 5.37 Histogramme de répartition des formes (PCo 6805).

Le répertoire des formes est constitué principalement de formes hautes et fer-
mées (essentiellement de pots) (Fig. 5.37). Des récipients de la vaisselle de cuisine 
gauloise sont fortement présents aussi, les écuelles ont un pourcentage de 14,5%. 
Les composants de la vaisselle de table d’origine méditerranéenne comme les 
cruches, les assiettes ou les plats, les gobelets et les coupes font une partie impor-
tante de ce lot (autour de 20%). Il faut mentionner la série d’assiettes à bord relevé 
imitant la forme Lamboglia 7 en céramique grise à pâte kaolinique « terra nigra » 
comme un indice de la romanisation de la vaisselle de table.

L’ensemble PCo 6805 est caractérisé par la présence de la sigillée italique, la 
cruche à lèvre retombante marquée par des moulures (Cr5), la céramique à paroi 
fine « type Beuvray », le mortier à lèvre en bandeau évasée et le plat à engobe 
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Fig. 5.38 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 6805 : 
1-5. CAMPB, 6-7. CAMPCC, 8-18. PCCRU.
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Fig. 5.39 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 6805 : 19. PARFINC, 20-21. EIRA, 
22-24. PRETS, 25. PCMOR, 26. MICACFIN, 27. PEINTA, 28-31. PC.
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Fig. 5.40 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 6805 :  
32-36. PC, 37-48. PGFINLF.
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Fig. 5.41 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 6805 :  
49-61. PGFINLF, 62-64. PGFINTN.
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Fig. 5.42 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 6805 :  
65-69. PGFINTN, 70-74. PGFINH, 75. PSFINB, 76. PSFIN.
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Fig. 5.43 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 6805 :  
77-84. MICACMIFIN, 85-86. PCMIFIN, 87. PGMIFIN.
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Fig. 5.44 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 6805 :  
88-98. PGMIFIN, 99-102. MICACB.
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Fig. 5.45 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 6805 :  
103-112. MICACB, 113-114. PCGROS.
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Fig. 5.46 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 6805 :  
115-120. PCGROS, 121-125. PCGROSCN.
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Fig. 5.47 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 6805 :  
126-137. PSGROS.
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Fig. 5.48 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 6805 :  
138-149. PSGROS.
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interne rouge d’origine campanienne. Le mobilier céramique de quantité relati-
vement importante (il s’agit de 135 vases) des remblais de l’ensemble PCo 6805 
présente donc un faciès attribuable à la période augustéenne.50

La forme du gobelet en céramique à paroi fine sans engobe type PAR-FIN 
2C est produite entre les années 75 et 25 av. J.-C.51 Il est intéressant à noter la 
perte de terrain des céramiques grossières (33,33 %), toujours majoritaires dans 
les ensembles préromains et de l’état basilical, en faveur des céramiques fines 
régionales (37,04 %). Les présigillées sont interprétées comme les marqueurs 
classiques de la période de La tène D2b sur le site de Bibracte52, il est difficile 
de dire si elles perdurent jusqu’à la période augustéenne ou, dans ce cas, il s’agit 
du mobilier résiduel. Les marqueurs céramologiques de la période tibérienne, 
comme les sigillées gauloises, sont absents.

5.11 oBSErVAtIoNS CoNCErNANt LE 
MoBILIEr CérAMIqUE DE LA DoMUS

Les 9 ensembles étudiés (3417 fragments dont le NMI est 355) dans ce chapitre 
proviennent tous des remblais de construction de la domus de l’Îlot des Grandes 
Forges.

En étudiant la répartition des grandes catégories du mobilier céramique, nous 
pouvons observer quelques changements en la comparant avec les chiffres des 
niveaux de l’état basilical de l’Îlot des Grandes Forges. Le pourcentage de la 
céramique grossière et de celle mi-fine diminue : c’est entre 33 % et 15 % dans les 
remblais de la domus, (40,8 % et 16,9 % dans les niveaux de la basilique), tandis 
que celui de la céramique importée et de la fine régionale augmente : c’est entre 
19 % et 31,5 % pour la domus, 15,5 % et 26,6 % pour la basilique. Il faut noter que 
la céramique grossière qui était presque toujours en majorité dans les ensembles 
préromains et basilicaux, dans les ensembles PCo 6805, PCo 7326, PCo 8421 et 
PCo 9095, elle est dépassée en certains cas par les céramiques fines, en d’autres 
par les céramiques importées (Fig. 5.49).

50 Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
51 Py 1993, 513.
52 Voir la note 12 dans le chapitre 3.
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Fig. 5.49 Histogramme de répartition des vases en % NMI  
(ensembles de l’état de la domus).

0 5 10 15 20 25 30 35 40

Assiette (trad. méd.)

Coupe (trad. méd.)

Cruche (trad. méd.)

Gobelet (trad. méd.)

Bol (trad. méd.)

Assiette / plat

Écuelle / jatte

Coupe

Bol

Marmite

Gobelet

Pot / bouteille

Tonnelet

Couvercle

Indét. 4,0

3,2

0,6

36,5

3,8

1,4

9,3

3,7

10,4

0,3

0,3
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5,9

2,8

16,0
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Fig. 5.50 Histogramme de répartition des formes en % NMI  
(ensembles de la domus).
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Forme PCo 
6805

PCo 
6823

PCo 
7326

PCo 
8421

PCo 
9095

PCo 
9807

PCo 
10405

PCo 
10411

PCo 
10446

Assiette (trad. méd.) 15 7 4 3 4 1 5 0 4
Coupe (trad. méd.) 1 1 0 0 2 1 0 2 0
Cruche (trad. méd.) 5 1 1 1 5 2 0 3 2
Gobelet (trad. méd) 1 0 0 1 0 0 0 1 1
Bol (trad. méd.) 0 0 0 0 0 0 0 1 0
Assiette / plat 0 0 0 0 0 0 0 1 0
écuelle / jatte 17 6 0 1 1 6 2 11 0
Coupe 2 2 1 1 1 1 1 0 0
Bol 7 4 3 0 4 4 0 3 3
Marmite 5 0 0 0 1 1 0 1 0
Gobelet 0 3 0 0 1 0 2 0 3
Pot / bouteille 52 14 3 6 8 16 8 12 9
tonnelet 1 1 0 0 0 0 0 1 0
Couvercle 6 0 0 0 1 3 0 5 0
Indét. 5 2 1 0 0 2 1 0 2
totAL 117 41 13 13 28 37 19 41 24

Fig. 5.51 Répartition des formes en nombre de vases (ensembles de l’état de la domus).

Fig. 5.52 Histogramme de répartition des vases en % NMI  
(ensembles de l’état de la domus).
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En ce qui concerne le répertoire des formes (Fig. 5.50-52), les formes régionales, 
sont toujours, comme c’était le cas des niveaux préromains et des ensembles 
basilicaux, en grande majorité. Dans les remblais de la domus, la moyenne de la 
répartition de ces formes est 69,3 % contre 26,7 % des formes de tradition médi-
terranéenne. Les ensembles de la phase basilicale ont livré nettement moins de 
vases inspirés par les formes méditerranéennes (17,5 %) et plus de formes régio-
nales (78,1 %).

Dans les remblais de construction de la domus, les pots et les bouteilles sont 
majoritaires (36,5 %). Les écuelles et les bols sont nombreux aussi (10,4 %). Les 
formes méditerranéennes sont représentées surtout par les assiettes (16 %) et les 
cruches (5,9 %)(Fig. 5.50).

Chronologie relative
Les remblais de construction de la domus scellent, dans tous les cas, les couches 
d’ occupation/destruction de la phase basilicale de l’Îlot. Malheureusement, la 
domus a été très rigoureusement nettoyée lors de son abandon, les couches pour 
dater l’occupation et l’abandon du bâtiment sont très rares (pour dater l’abandon 
du bâtiment, nous ne pouvons mentionner qu’un seul ensemble, voir ci-dessous). 
En l’état actuel des recherches, la domus représente le deuxième et en même 
temps le dernier état maçonné de l’Îlot des Grandes Forges.

Chronologie absolue
Plusieurs ensembles provenant des remblais de la domus sont caractérisés par la 
présence de la sigillée italique (cette catégorie est absente des couches de l’état 
basilical). Il s’agit, dans le cas de l’ensemble PCo 6805, de deux fragments ita-
liques (ou lyonnais) qui appartiennent malheureusement aux formes non déter-
minables. Les formes déterminables de sigillée italique sont des formes précoces 
(PCo 9807, 8421, 10411 et 9095.1) et des formes du service 1b de Haltern (PCo 
9095). Les formes sont datables de l’époque augustéenne moyenne. Il reste diffi-
cile à interpréter la présence de la présigillée dans les remblais PCo 9807 et PCo 
10446. Est-ce que l’utilisation de ce type de production précoce perdure jusqu’à 
l’époque augustéenne ou s’agit-il du matériel résiduel de la période préaugus-
téenne, plus strictement de La tène D2b ? Il est certain que sur d’autres sites la 
présence des présigillées se prolonge jusqu’au Ier siècle ap. J.-C.53 Mais dans le cas 
de nos ensembles il reste très difficile à répondre à cette question, car le mobilier 
résiduel y est bien présent : des formes régionales précoces, des vernis noirs ou 
des fragments de pichet catalan.

53 Desbat et al. 1996, 226.
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Avec les sigillées, les cruches à lèvre retombante marquée par des moulures 
aussi apparaissent dans les remblais de construction de la domus (PCo 6805, PCo 
9095 et PCo 10446). Ces vases sont considérés comme marqueurs classiques de 
la période augustéenne sur le site de Bibracte.54 Les plats à engobe interne rouge 
campaniens (on retrouve ce type de céramique dans les ensembles PCo 9807 et 
PCo 9095) sont également importants du point de vue chronologique, car ils sont 
absents des niveaux de l’état basilical dans l’Îlot des Grandes Forges.

Les marqueurs céramologiques présentés et l’absence des marqueurs des 
périodes postéreures (comme par exemple les sigillées du service II de Haltern ou 
les sigillées du sud de la Gaule) nous présentent donc un faciès sans le moindre 
doute attribuable à la période augustéenne.55 Concernant le début de la construc-
tion de la domus, il faut mentionner le fragment de sigillée provenant d’un égout 
lié au mur (UF 6428) arasé lors de la construction de la domus. Ce tesson qui a 
déjà été publié en 2006 est daté de -40/156. Les résultats de notre étude démontrent 
que ce tesson ne fournit pas un terminus post quem pour la construction de la 
domus de l’Îlot des Grandes Forges : à l’état actuel des recherches sa construction 
se rattache au milieu de l’époque augustéenne.57

Pour l’abandon du bâtiment nous ne pouvons mentionner qu’une seule trou-
vaille : le mobilier céramique de la fosse PCo 2631 découverte sur le côté extérieur 
du mur méridional de la domus est daté de la période augustéenne finale.58 La 
publication de l’ensemble PCo 2631 néglige l’examen du fragment de sigillée mar-
qué du timbre « AtqUItANo » (B.994.9.2632.14) qui appartient hypothétique-
ment59 à la production précoce de l’atelier de Lezoux, vers le début de la période 
tibérienne (Fig. 5.53).60 étant donné que la détermination de ce tesson ne fait pas 
l’unanimité, la datation signalée reste hypothétique.61 La découverte du fragment 
de modiolus appartenant probablement au vase provenant de la fosse PCo 263162, 
dans la fine couche de destruction qui recouvrait le terrazzo de la pièce (UF 6186 
= Fig. 5.1, pièce II), renforce l’hypothèse selon laquelle la date d’abandon du bâti-
ment ne peut être antérieure à la période augustéenne moyenne ou finale.63

54 Paunier, Luginbühl 2004, 236, 7.62.
55 Cf. l’horizon 4 de la maison 1 du Parc aux Chevaux : Paunier, Luginbühl 2004, 188. Pour les horizons 
chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
56 Contrairement à la datation 20/10 av. J.-C. publiée dans : tímár, Szabó, Czajlik 2006, 44. Voir : Beck, 
Szabó, Czajlik 2006, 50, 54, cat. n. 2. Pour le timbre : oxé, Comfort 2000, n. 1930.
57 Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
58 Gruel, Vitali 1998, 126-130, fig. 75.
59 étant introuvable dans les réserves de la base archéologique de Bibracte.
60 Beck, Szabó, Czajlik 2006, 55, n. 21.
61 tímár, Szabó, Czajlik 2006, 44.
62 Beck, Szabó, Czajlik 2006, n. 27-28.
63 Gruel, Vitali 1998, 126-130, fig. 75.

Dá niel  Szabó

238



Fig. 5.53 Fond d’une coupe Haltern 7 (B.994.9.2632.14), timbre :  
ATQ/VITANO à ligatures multiples  

(d’après Beck, szabó, Czajlik 2006, 50, ill. 3/2 et 58, Pl. 4/21).

Dans sa thèse sur le mobilier céramique de la ville d’Autun, J. Simon compare 
quatre ensembles augustéens de Bibracte (Pco 774, Pco 585, Cave 6940 et Pco 
2631) avec le Lot 79 qui constitue le seul ensemble clos d’époque augustéenne à 
Autun.64 Dans sa conclusion, Simon souligne quelques différences visibles dans 
le mobilier de ces deux sites.65 À cette époque, sur le site de Bibracte, c’est la 
vaisselle fine lissée et enfumée qui domine, tandis qu’à Autun, ce sont plutôt les 
sigillées. En même temps, il a observé plusieurs analogies dans la représentation 
des catégories et la typologie des formes de ces deux sites.

64 Simon 2005b, 342-354.
65 Simon 2005b, 354.

239

É t a pes  d e  l ’urba nisation



c hapitre 6

le mobilier cÉramique 
de la zone du « forum »

6.1 PCo 9245
Liste des UF regroupées : 2005.9.9245, 9237, 9251.

La zone du « forum » dans la partie est de l’Îlot des Grandes Forges n’a livré que 
l’ensemble PCo 9245 à étudier. Le mobiler céramique provient des couches situées 
au sud du mur (UF 9241) que nous avons fouillé lors de la campagne de 2005 (Fig. 
6.2). Les couches se rattachent aussi bien par leur position stratigraphique (elle 
se trouvaient à peu près à 10 cm sous l’humus) que par le mobilier contenu à la 
phase finale ou même à l’abandon de la zone du « forum ».1

L’ensemble est constitué de 354 tessons (61 individus). Les vases peuvent être 
répartis en quatre grandes catégories : les céramiques grossières (40 %), les céra-
miques communes mi-fines (23,3 %), les céramiques fines (15 %) et les importa-
tions (ou les céramiques de tradition) méditerranéennes (21,6 %) (Fig. 6.1).

Fig. 6.1 Histogramme de répartition des catégories céramiques (PCo 9245).

1 L’étude préliminaire de l’ensemble PCo 9245 a été publiée dans : Dhennequin et al. 2008, 129-132. 
Pour plus de détails sur la fouille voir : Rapport 2005, 115, 123, 125, ill. 5-6.
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Catégorie Fgts NMI
Céramique fine d’importation

Cér. à vernis noir 2 1
Cér. sigillée 8 2
Cér. à paroi fine 1 1
Cruches 95 2
Mortiers 1 1
Plats à engobe interne rouge 2 2
Cér. présigillée 1 1

Céramique fine
Cér. fine claire 2 2
Cér. fine claire peinte 2 2
Cér. fine claire à rev. micacé 2 1
Cér. fine grise homogène 4 2
Cér. fine grise lissée enfumée 14 2
Cér. fine grise terra Nigra 21 3

Céramique mi-fine
Cér. mi-fine claire à rev. micacé 7 3
Cér. mi-fine claire 12 2
Cér. mi-fine grise 75 9

Céramique grossière
Cér. gros. sombre 40 11
Cér. gros. claire 24 5
Cér. gros. claire à enduit noir 2 2
Cér. gros. à rev. micacé 39 7

totAL 354 61

Céramique fine tournée d’importation (ou de tradition 
méditerranéenne) (Fig. 6.5, nos 1-5)

■ Céramique à vernis noir (1  ind.) : deux tessons appartiennent à la campa-
nienne B.

■ Céramique sigillée (2 ind.) : deux coupes du service 1b de Haltern / Conspec-
tus 14.1.3.2 Les deux sont d’origine italique ou lyonnaise (nos 1-2).

■ Cruches (2 ind.) : elle est représentée par deux pieds (nos 4-5).
■ Céramique à paroi fine (1 ind.) : un seul fragment de panse sans engobe.
■ Mortiers (1 ind.) : un tesson non déterminable.

2 Ettlinger et al. 1990, 76, tafel 13.
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■ Plats à engobe interne (2 ind.) : un plat à paroi bombée et à lèvre débordante 
d’origine probablement campanienne (no 3) et un fragment non déterminable 
non campanienne.

■ Céramique « présigillée » (1 ind.) : un seul fragment non déterminable.

Céramique fine tournée régionale à pâte claire
■ Céramique peinte (2 ind.) : deux tessons portent des traces de peinture rougeâtre.
■ Céramique claire (1 ind.) : un pot.
■ Céramique fine à revêtement micacé (1 ind.) : deux tessons non déterminables 

se placent dans cette catégorie.

Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 6.5, nos 6-10)
■ Céramique à pâte grise homogène (2 ind.) : imitation d’une coupe en céra-

mique sigillée du service 1b de Haltern / Conspectus 14.1.3 (no 6).
■ Céramique grise lissée et enfumée (2 ind.) : cette catégorie est attestée par une 

assiette à bord relevé (cf. Lamboglia 7) (no 7) et une marmite carénée à lèvre 
en bourrelet (no 8).

■ Céramique fine grise lissée et enfumée à pâte kaolinique (3 ind.) : une assiette 
à lèvre débordante (cf. Haltern 1b/1c) (no 9) et la partie inférieure d’une autre 
assiette (no 10).

Céramique commune tournée régionale (mi-fine) (Fig. 6.5-6.6, nos 11-19)
■ Céramique mi-fine à revêtement micacé (3 ind.) : deux coupes et une marmite à 

paroi rectiligne évasée à lèvre débordante (no 12) est à placer dans cette catégorie.
■ Céramique mi-fine grise (9 ind.) : les fragments identifiables sont une assiette 

à lèvre incurvée éversée (cf. Lamboglia 36 ; no 13), une assiette à lèvre marquée 
par un ressaut externe (cf. Lamboglia 7 ; no 14), un pot à col marqué, à bord 
court éversé et à lèvre arrondie (no 15), deux marmites à paroi rectiligne à lèvre 
débordante (nos 16, 18), une coupe à lèvre incurvée retombante (no 17) et un 
couvercle (no 19).

■ Céramique mi-fine à pâte claire (2 ind.) : une marmite à paroi rectiligne, mou-
lurée et à lèvre débordante (no 11) et une forme non déterminable.

Céramique non tournée régionale (Fig. 6.6-6.7, nos 20-30)
■ Céramique grossière claire à revêtement micacé (1 ind.) : un fragment de panse.
■ Céramique grossière claire de « type Besançon » (6 ind.) : deux pots à bord 

éversé (no 20), trois pots sans col à bord éversé mouluré (no 21) et un pot ou 
jarre, sans col distinct, à bord triangulaire (no 22).

■ Céramique grossière claire à enduit noir (2 ind.) : deux pots ou jarres, sans col, 
à lèvre triangulaire moulurée (nos 23-24).
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■ Céramique grossière claire (5 ind.) : cette catégorie est représentée par 3 types 
de fond de pot et deux pots à bord éversé mouluré (no 25).

■ Céramique grossière sombre (11 ind.) : elle est attestée par trois types d’écuelles 
(nos 26-28) et par des pots à bord éversé (no 29) ou à bord éversé mouluré (no 30).

Fig. 6.3 Histogramme de répartition des formes (PCo 9245).

Fig. 6.4 Histogramme de répartition des vases en % NMI (PCo 9245).

Il faut noter l’abondance des marmites (5 ind.) par rapport aux horizons pré-
cédents (Fig. 6.3). Il faut également mentionner l’augmentation du pourcentage 
(34,5 %) des formes méditerranéennes dans les couches de la zone du forum, par 
rapport aux ensembles liés à la construction de la domus (26,7 %) (Fig. 6.4).

Le plat à engobe interne rouge campanien (EIRB, no 3) est présent dans les 
contextes augustéens du site.3 Les deux sigillées du service 1b de Haltern (nos 1-2) 

3 Paunier, Luginbühl 2004, 208, 7.13.
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nous indiquent une fourchette chronologique de 15 av. J.-C. à 1 av. J.-C.4 La céra-
mique grise imitant la même forme de sigillée nous indique la même période (no 6). 
En absence des marqueurs chronologiques des périodes postérieures (comme 
par exemple la sigillée gauloise), ce mobilier peut être qualifié augustéen moyen.5 
Il faut ajouter que la composition de l’ensemble PCo 9245 indique un stade nette-
ment plus évolué de la romanisation que celui des remblais de la domus. À la base 
de ces observations il nous semble raisonnable à proposer une datation d’entre 
15 av. J.-C. et 15 ap. J.-C. avec une préférence pour la deuxième moitié de cet 
intervalle. Cette datation correspond à l’horizon 4 de la PC1.6

Il faut mentionner la cave 6940, qui a livré du mobilier très comparable à 
celui de notre ensemble provenant de la zone du « forum ». Cette cave, qui a été 
comblée par l’effondrement du rez-de-chaussée, est située à l’angle sud-ouest de 
la domus du site de la maison 1 du Parc aux Chevaux. Elle a livré un important 
ensemble de référence daté par J. Simon d’entre 20/15 av. J.-C. et 15 ap. J.-C.7 Le 
mobilier présente de fortes affinités avec celui provenant de la zone du « forum », 
mais nous devons noter que les vases bobines8 en céramique lissée et enfumée 
sont absents de nos couches.

4 Ettlinger et al. 1990, 76, tafel 13..
5 Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
6 Paunier, Luginbühl 2004, 188.
7 Simon 2005a.
8 Simon 2005a, Fig. 4, nos 3-5.
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Fig. 6.5 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 9245 : 1-2. TSIT, 3. EIRA, 4-5. PCCRU, 
6. PGFINH, 7-8. PGFINLF, 9-10. PGFINTN, 11. PCMIFIN, 12. MICACMIFIN.
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Fig. 6.6 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 9245 : 13-19. PGMIFIN, 
20-22. MICACB, 23-24. PCGROSCN, 25. PCGROS.
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Fig. 6.7 Mobilier céramique de l’ensemble PCo 9245 : 26-30. PSGROS.
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c hapitre 7

Étude cÉramoloGique

7.1 étUDE DU MoBILIEr CérAMIqUE

Pour l’étude céramologique nous avons regroupé les ensembles présentés dans les 
chapitres précédents en 5 horizons. Les horizons représentent les 3 états successifs 
de l’Îlot des Grandes Forges. À chaque groupe d’ensembles nous avons indiqué 
les ensembles apparentés et la datation proposée :

■ Les ensembles préromains (PCo 8406, 8515, 9870, 8521, 9386 et 10439) ; data-
tion proposée : La tène D2a (-90/80 à -50).1

■ Les remblais liés à la construction de l’état basilical (PCo 7121, 8465, 10429, 
10464, 10789 et 10823)2 ; datation proposée : La tène D2b (-50 à -30).3

■ Les ensembles liés à la destruction de l’état basilical (PCo 9127, 10814, 10824 
et 10825) ; datation proposée : la fin de la période de La tène D2b (-50 à -30).

■ Les remblais liés à la construction de la domus (PCo 6805, 6823, 7326, 8421, 
9095, 9807, 10405, 10411 et 10446) ; datation proposée : augustéenne moyenne 
(-15 à 0).4

■ Les couches d’abandon de la zone du « forum » (PCo 9245) ; datation proposée : 
augustéenne moyenne et tardive (-15 à 15) avec une préférence pour la deu-
xième moitié de cette période.

tout d’abord, il est nécessaire de préciser que les ensembles traités dans notre 
dissertation ne contiennent pas la même quantité de céramique. Du point de vue 
statistique la meilleure représentation de leur importance est la répartition des 
ensembles en pourcentage du NMI (Fig. 7.1). Le corpus total est constitué de 7458 
fragments dont le NMI est 900. Les ensembles les plus importants proviennent 
des remblais liés à la construction de la domus : 3417 tessons dont le NMI est 
355 (ces couches représentent presque 40 % du corpus) (Fig. 7.2). Les ensembles 

1 Cette datation correspond à l’horizon 2 de la PC1 et aux horizons Bibracte 2-3 (cf. pages 51-53).
2 L’étude préliminaire des ensembles PCo 8465, PCo 9127 et PCo 9245 a été publiée dans : Dhennequin 
et al. 2008, 120-132.
3 Cette datation correspond à l’horizon 3 de la PC1 et à l’horizons Bibracte 4 (cf. pages 51-53).
4 L’horizon 4 de la PC1 est équivalent de la période augustéenne (cf. pages 51-53).
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préromains (NMI : 195) et ceux des remblais de l’état basilical (NMI : 208) de 
l’Îlot des Grandes Forges sont également bien représentés, ils correspondent 
respectivement à 21,7 % et à 23,1 % du corpus. Les couches liées à la destruction 
de la basilique et la couche d’abandon de la zone du « forum » sont les plus fai-
blement représentées. Dans le cas de la destruction de la basilique, il s’agit de 
quatre ensembles clos qui réunissent 719 fragments de vases dont le NMI est 81 
qui correspond à 9 % du corpus. La zone du « forum » a livré encore moins de 
mobilier céramique. Il s’agit d’un seul ensemble de 354 tessons avec un NMI de 61 
vases. Ce chiffre représente 6,8 % de la totalité des vases étudiés dans cet ouvrage.

Fig. 7.1 Répartition des ensembles en pourcentage du NMI.

Fig. 7.2 Représentation des ensembles par fragments et par NMI.
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7.2 éVoLUtIoN qUANtItAtIVE 
DES CérAMIqUES réGIoNALES

7.2.1 Céramique fine tournée régionale à pâte claire (Fig. 7.3-4)

Cette catégorie de céramique est représentée par 35 individus dans nos ensembles. 
Ces vases se répartissent en plusieurs catégories :

■ PEINtA et PEINtB : céramique à pâte fine, peinte. on peut observer deux 
sous-catégories : les PEINtA représentent une meilleur qualité que les 
PEINtB. Les tons de la peinture sont variés, de blanche à rouge foncé ou brun.

■ PCENGoB : céramique à pâte fine avec revêtement mat et uniforme.
■ MICACFIN : céramique fine à revêtement micacé.
■ tRUBR : céramique “terra rubra” à pâte rose et à vernis orangé ou rougeâtre.
■ PCLUStR : céramique à pâte fine et à surface lustrée.

Les céramiques fines à pâte claire n’occupent pas une place importante dans 
nos ensembles. Elles ne représentent que 4,25 %-5,2 % du nombre total des vases 
(Fig. 7.4). La céramique peinte (PEINtA et PEINtB), la céramique fine mica-
cée (MICACFIN) et la céramique lustrée (PCLUStR) sont attestées dans nos 
ensembles préromains. Les remblais de construction de la domus ont livré les 
premiers exemplaires de céramique engobée (PCENGoB). Le seul vase en terra 
rubra (il s’agit du fond d’une assiette ou d’un bol) provient des couches de des-
truction de l’état basilical de l’Îlot des Grandes Forges (Fig. 7.3).

Catégorie Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
PEINtA 1 2 1 2 1
PEINtB 1 3 1 1
PCENGoB 3 1 2
MICACFIN 1 1 6 1
tRUBR 1
PCLUStR 3 1 2

Fig. 7.3 Évolution quantitative des catégories de céramiques 
fines à pâte claire (en nombre de vases).
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Fig. 7.4 Évolution de la céramique fine régionale  
à pâte claire (en pourcentage du NMI).

7.2.2 Céramique fine tournée régionale à pâte sombre (Fig. 7.5-7)

Les céramiques fines à pâte sombre sont beaucoup mieux représentées dans les 
ensembles céramiques de l’Îlot des Grandes Forges que celles à pâte claire. Dans 
les ensembles préromains, dans les remblais de la basilique et dans les ensembles 
de la domus leur pourcentage est supérieur à 20 % (Fig. 7.6). Il s’agit de 168 vases 
au total qui se réunissent en 6 groupes de production :

■ PGFINH : céramique fine à pâte grise et à surface grise homogène.
■ PGFINLF : céramique fine à pâte grise à surface noire lisée et enfumée.
■ PGFINtN : céramique fine à pâte kaolinique “terra nigra”.
■ PSFINA ou PSFINB : céramique fine à pâte sombre et à coeur oxydé (PSFINA) 

ou à surface brune (PSFINB).
■ PGLUStR : céramique fine à pâte sombre et à surface lustrée.

trois catégories sont attestés dans tous nos 5 horizons stratigraphiques, les 
céramiques à surface grise homogène (PGFINH), les vases lissés et enfumés 
(PGFINLF) et les céramiques “terra nigra” (PGFINtN) (Fig. 7.5). Les céramiques 
PGFINLF sont très fortement représentées dans nos ensembles. Les PSFINA et 
les PSFINB sont attestés dès La tène D2a, mais ces deux catégories ne sont pas 
présentes dans les couches liées à l’abandon de la zone du « forum ».

Le pourcentage de la céramique à pâte kaolinique “terra nigra” augmente avec 
la succession de nos horizons stratigraphiques (fig. 7.7). Cette catégorie est encore 
faiblement représentée dans nos ensembles préromains (1 %), mais les remblais 
de la basilique voient leur essor quantitatif (4,3 %).
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Catégorie Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
PGFINH 4 7 1 10 2
PGFINLF 19 27 7 39 2
PGFINtN 2 9 2 17 3
PSFINA 4 2 1 1
PSFINB 1 1 4
PGLUStR 1 1 1

Fig. 7.5 Évolution quantitative des catégories de céramiques 
fines à pâte sombre (en nombre de vases).

Fig. 7.6 Évolution de la céramique fine régionale à pâte sombre  
(en pourcentage du NMI).

Fig. 7.7 Évolution de la céramique « terra nigra » en pourcentage du NMI.
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7.2.3 Céramique commune tournée régionale (mi-fine) (Fig. 7.8-9)

Les céramiques mi-fines sont fortement représentées dans nos ensembles. Leur 
repésentation varie entre 23,4 % (les ensembles du « forum ») et 15,4 % (les remblais 
de construction de la domus) (Fig. 7.9). Au total 174 individus sont à classer dans 
cette catégorie. Les céramiques mi-fines ont été divisées en trois productions :

■ MICACMIFIN : les céramiques mi-fines à revêtement micacé.
■ PGMIFIN : les céramiques mi-fines à pâte sombre.
■ PCMIFIN : les céramiques mi-fines à pâte claire.

tous les trois groupes de production sont attestés dans presque toute notre 
stratigraphie (Fig. 7.8). Les céramiques mi-fines à pâte claire sont absentes dans 
les couches de destruction de la basilique, mais elles sont attestées dans tous les 
autres ensembles.

Catégorie Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
MICACMIFIN 8 12 2 15 3
PCMIFIN 10 2 3 2
PGMIFIN 36 19 14 39 9

Fig. 7.8 Évolution quantitative des catégories de céramique 
commune tournée régionale (en nombre de vases).

Fig. 7.9 Évolution de la céramique commune tournée 
régionale (mi-fine) en pourcentage du NMI.
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7.2.4 Céramique non tournée régionale (Fig. 7.10-11)

L’étude du mobilier céramique a démontré que sur plusieurs sites de la Gaule 
centrale le pourcentage de la céramique non tournée baisse graduellement lors 
de la période de la tène finale. Mais comme G. Sandoz a remarqué à propos des 
fossées du plateau de la Sarra (Lyon) nous devons noter que certains sites font 
exception à cette « règle ».5 À Goincet et à yverdon, dans les ensembles du IIe 
siècle av. J.-C. le pourcentage de la céramique non tournée représente environ 
20 % de la totalité du mobilier, beaucoup moins qu’ailleurs à la même période.6 
Dans les trois phases de l’habitation du site de l‘Etival-Clairefontaine datées de 
la moitié du IIe siècle av. J.-C., à la période augustéenne la céramique grossière 
représente uniformément 30 % du mobilier.7 Sur le site de Bibracte, l’image est 
encore plus nuancée. Dans les horizons stratigraphiques de la maison 1 du Parc 
aux Chevaux, la représentation baisse en continu, mais d’une manière inégale.8 
Par contre, dans l’Îlot des Grandes Forges les céramiques grossières sont présentes 
en grande majorité dans tous nos ensembles. Leur représentation reste entre de 
34 % et 46,6 % (41,3 % dans les ensembles préromains et 40 % dans les couches du 
« forum ») (Fig. 7.11). Sur la base de ces observations nous pouvons déclarer que 
le raisonnement chronologique fondé sur le pourcentage de la céramique non 
tournée doit être traité avec la plus grande précaution.

La grande groupe de la céramique non tournée se divise en plusieurs catégories :
■ PCGRoS : les céramiques non tournées à pâte claire.
■ PCGRoSCN : les céramiques non tournées à pâte claire et couvertes d’un 

revêtement végétal noir.
■ PSGRoS : les céramiques non tournées à pâte sombre.
■ MICACB : les céramiques non tournées à revêtement micacé “type Besançon”.
■ MICACG : les céramiques non tournées à revêtement micacé.
■ PSGRoSMoD : les céramique à pâte sombre modelée.

Si la plupart des céramiques grossières sont attestées dès nos premiers ensembles, 
les céramiques modelées font une exception. Cette catégorie de céramique est 
représentée seulement par quelques fragments de panse provenant des remblais 
de la basilique et des couches de la domus. Par contre les céramiques grossières à 
pâte sombre et les céramiques de “type Besançon” comptent beaucoup d’occur-
rences dans notre stratigraphie (Fig. 7.10).

5 Mandy et al. 1989, 75.
6 Goincet : Vaginay, Guichard 1984, yverdon : Curdy 1985.
7 Dalaut, Deyber 1988.
8 Paunier, Luginbühl 2004, ill. 7.2, 7.4, 7.6, 7.8, 7.10.
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Catégorie Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
PCGRoS 12 12 1 16 5
PCGRoSCN 5 7 2 7 2
PSGRoS 48 36 15 66 11
MICACB 5 22 17 41 6
MICACG 7 5 1 6 1
PSGRoSMoD 1 1

Fig. 7.10 Évolution quantitative des catégories de céramique 
non tournée régionale (en nombre de vases).

Fig. 7.11 Évolution de la céramique non tournée régionale en pourcentage du NMI.

7.3 NoMBrE D’oCCUrrENCES DES ForMES 
DE CérAMIqUE réGIoNALE

Afin d’étudier la date d’apparition et la durée de circulation des formes régionales, 
une étude chrono-typologique était nécessaire. La manque de sites de référence 
régionales justifie cette approche.9

Dans la première partie de l’étude chrono-typologique, nous avons disposé 
l’occurrence de chaque type et variante provenant des fouilles hongroises de l’Îlot 
des Grandes Forges en tableaux. Dans les grilles d’à côté de chaque forme ou 

9 Dhennequin et al. 2008, 90 ; Barral, Guillaumet 2000.
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variante, on a indiqué les nombres d’occurrences relevées au sein des différents 
états chronologiques relatifs de l’Îlot :

■ Les ensembles préromains (PCo 8406, 8515, 9870, 8521, 9386 et 10439).
■ Les remblais liés à la construction de l’état basilical (PCo 7121, 8465, 10429, 

10464, 10789 et 10823).
■ Les ensembles liés à la destruction de l’état basilical (PCo 9127, 10814, 10824 

et 10825).
■ Les remblais liés à la construction de la domus (PCo 6805, 6823, 7326, 8421, 

9095, 9807, 10405, 10411 et 10446).
■ Les couches d’abandon de la zone du « forum » (PCo 9245).

Dans la deuxième partie de l’étude nous présentons des tableaux de synthèse 
pour chaque forme de céramique régionale en ordre d’apparition des types et 
des variantes. Nous présentons un deuxième tableau aussi pour chaque forme où 
nous avons complété les données recueillies de nos ensembles par les données 
des ensembles de référence les plus importants du site de Bibracte.

7.3.1 Les assiettes et les plats
type A1 (Fig. 7.12-13)

Fonction : consommer ou servir des aliments.

Fig. 7.12 Exemples d’assiettes de type A1.

Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
A1 1 3
A1a 3
A1b 1

Fig. 7.13 Occurrences des variantes de l’assiette type A1 (en nombre de vases).
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Un fragment appartenant à une assiette à bord relevé (cf. Lamboglia 5) provient 
des ensembles préromains, 3 des remblais de construction de la basilique. 4 variantes 
dont 3 à lèvre courte, incurvée et lisse et une à lèvre courte et moulurée sont 
présentes dans les remblais de la domus. Les données des fouilles de la maison 1 
du Parc aux Chevaux indiquent que ce type apparaît dans les contextes de la période 
de La tène D2b (Horizon 2 de la maison  PC1) et perdure jusqu’à la période 
augustéenne (Horizon 4 de la maison PC1).10 Dans les ensembles de l’Îlot des 
Grandes Forges nous retrouvons ce type surtout en céramique fine ou mi-fine à 
pâte sombre (en lissée et enfumée ou en “terra nigra”). Nous avons identifié un 
seul exemplaire en céramique grossière.

Catégories : PCGRoSCN, PGFINLF, PGFINtN, PGMIFIN.

type A2 (Fig. 7.14-15)
Fonction : consommer ou servir des aliments.

Fig. 7.14 Exemples d’assiettes de type A2.

Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
A2 1
A2a 1 3 17
A2b 3 1
A2c 1

Fig. 7.15 Occurrences des variantes de l’assiette type A2 (en nombre de vases).

10 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.49.
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Les assiettes à bord relevé (cf. Lamboglia 7) à lèvre simple sont attestées à partir 
de l’état préromain de l’îlot. Ce type connaît son essor lors de la période augus-
téenne : on peut en compter 21 exemplaires provenant des remblais de la domus. 
on observe la même tendance dans le cas des ensembles de la maison PC1,11 la 
fréquence des assiettes régionales de ce type augmente à partir de la période de La 
tène D2b et de la période augustéenne. Dans le cas de l’îlot des Grandes Forges, 
les assiettes appartenant à cette forme sont dans la plupart des cas fabriquées en 
céramique fine (lissée et enfumée ou à pâte kaolinique) ou mi-fine à pâte grise.

Catégories : PGFINtN, MICACFIN, PGFINH, PGFINLF, PGMIFIN.

type A4 (Fig. 7.16-17)
Fonction : consommer ou servir des aliments.

Fig. 7.16 Exemple d’assiette de type A4.

Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
A4 1

Fig. 7.17 Occurrences des variantes de l’assiette type A4 (en nombre de vases).

Il s’agit d’un seul fragment apartenant à une assiette à lèvre débordante (imitant 
le service 1b de Haltern) en céramique fine grise à pâte kaolinique (“terra nigra”) 
provenant de l’ensemble d’abandon de la zone du « forum ». Cette forme est attes-
tée dans l’horizon 4 de la maison du PC1, c’est-à-dire à la période augustéenne.12

Catégorie : PGFINtN.

11 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.49.
12 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.49.
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type A8 (Fig. 7.18-19)
Fonction : consommer ou servir des aliments.

Fig. 7.18 Exemple d’assiette de type A8.

Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
A8 1

Fig. 7.19 Occurrences des variantes de l’assiette type A8 (en nombre de vases).

L’assiette à lèvre incurvée et éversée en céramique mi-fine à pâte grise provient 
des couches d’abandon de la zone du « forum ». Les variantes de cette forme 
sont attestées sur le site de Bibracte à partir de la période La tène D2a jusqu’à la 
période augustéenne.13

Catégorie : PGMIFIN.

type A13 (Fig. 7.20-21)
Fonction : consommer, servir ou cuire des aliments.

Fig. 7.20 Exemple de plat de type A13.

Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
A13 1

Fig. 7.21 Occurrences des variantes du plat type A13 (en nombre de vases).

13 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.49.
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Le seul exemplaire du type de plat à engobe interne rouge d’origine non-campa-
nienne à paroi bombée et à lèvre arrondie parcourue par une gorge provient d’un 
des ensembles préromains. Cette forme de vase est attestée sur le site de Bibracte 
à partir de la période de La tène D2b jusqu’à la période augustéenne.14

Catégorie : EIRA.

type A14 (Fig. 7.22-23)
Fonction : consommer, servir ou cuire des aliments.

Fig. 7.22 Exemples de plats de type A14.

Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
A14 1
A14/16 1

Fig. 7.23 Occurrences des variantes du plat type A14 (en nombre de vases).

La forme du plat à paroi bombée et à lèvre débordante à marli connaît un seul 
exemplaire provenant de la zone du « forum ». Les plats de ce type n’apparaissent 
dans la stratigraphie de la maison PC1 qu’à partir de la période tibérienne.15 
La variante à lèvre horizontale (A14/16) provient des remblais de la domus.

Catégorie : EIRA.

14 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.49.
15 Paunier, Luginbühl 2004, 231.
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type A 17 (Fig. 7.24-25)
Fonction : consommer, servir ou cuire des aliments.

Fig. 7.24 Exemples de plats de type A17.

Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
A17a 2
A17b 2
A15/17 1

Fig. 7.25 Occurrences des variantes du plat type A17 (en nombre de vases).

Les plats à engobe interne rouge à lèvre retombante ne sont uniquement présents 
que dans les remblais de construction de la domus de l’Îlot des Grandes Forges. 
Il est intéressant à noter que seulement un plat (type A17b) est d’origine campa-
nienne, les autres sont à classer parmi les imitations régionales. Les plats A 15 et 
A 17 apparaissent dans l’horizon 3 de la maison de PC1 et ils sont attestés jusqu’à 
la période augustéenne sur le site de Bibracte.16

Catégories : EIRA, EIRB.

16 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.49.
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7.3.2 Les coupes

type C1 (Fig. 7.26-27)
Fonction : consommation de boissons ou d’aliments.

Fig. 7.26 Exemples de coupes de type C1.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
C1 1 1
C1a 1 1
C1b 4 2

Fig. 7.27 Occurrences des variantes de la coupe type C1 (en nombre de vases).

Les coupes à paroi curviligne évasée type C1 sont exclusivement produites en 
céramique à pâte sombre. Cette forme est attestée dans les niveaux augustéens de 
la maison PC1.17 Par contre, dans l’Îlot des Grandes Forges, les variantes à lèvre 
simple (C1a) et à lèvre débordante (C1b) apparaissent déjà dans les ensembles 
préromains.

Catégories : PSGRoS, PGMIFIN, PSFINA, PGFINH, PGFINLF.

17 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.52.
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type C2 (Fig. 7.28-29)
Fonction : consommation de boissons ou d’aliments.

Fig. 7.28 Exemple de coupe de type C2.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
C2 1

Fig. 7.29 Occurrences des variantes de la coupe type C2 (en nombre de vases).

Le seul exemplaire de coupe à paroi sinueuse évasée en céramique « terra nigra » 
provient des remblais de construction de la basilique.

Catégorie : PGFINtN.

type C3 (Fig. 7.30-31)
Fonction : consommation de boissons ou d’aliments.

Fig. 7.30 Exemple de coupe de type C3.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
C3 1

Fig. 7.31 Occurrences des variantes de la coupe type C3 (en nombre de vases).
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Ce type de coupe carénée à paroi rectiligne évasée apparaît dans les niveaux de 
l’horizon 5 de la PC1.18 Sur le site de l’Îlot des Grandes Forges, les niveaux d’occu-
pation/destruction de l’état basilical ont livré le seul vase de ce type. L’exemplaire 
est produit en céramique mi-fine à pâte grise.

Catégorie : PGMFIN.

type C4 (Fig. 7.32-33)
Fonction : consommation de boissons ou d’aliments.

Fig. 7.32 Exemple de coupe de type C4.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
C4 1 1

Fig. 7.33 Occurrences des variantes de la coupe type C4 (en nombre de vases).

Les deux coupelles carénées à paroi rectiligne évasée ont été trouvées dans les 
ensembles tardifs de l’Îlot des Grandes Forges. Elles sont fabriquées en céramique 
mi-fine à pâte grise.

Catégorie : PGMFIN.

type C5 (Fig. 7.34-35)
Fonction : consommation de boissons ou d’aliments.

Fig. 7.34 Exemple de coupe de type C5.

18 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.52.
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Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
C5 2 1 1

Fig. 7.35 Occurrences des variantes de la coupe type C5 (en nombre de vases).

Les premières occurrences du type C5 sont attestées dès La tène D2a (les ensembles 
préromains) sur le site de l’Îlot des Grandes Forges. Dans la stratigraphie de la 
PC1, cette forme n’est pas attestée avant La tène D2b (l’horizon 3).19 Dans les 
ensembles de l’Îlot des Grandes Forges on retrouve cette forme en céramique 
mi-fine, en céramique micacée et en céramique peinte aussi.

Catégories : PGMIFIN, MICACMIFIN, PEINtA.

type C6 (Fig. 7.36-37)
Fonction : consommation de boissons ou d’aliments.

Fig. 7.36 Exemple de coupe de type C6.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
C6a 1

Fig. 7.37 Occurrences des variantes de la coupe type C6 (en nombre de vases).

Ce type connaît un seul exemplaire en céramique fine à pâte sombre (PSFINB) 
provenant des ensembles préromains de l’Îlot des Grandes Forges. Elle est aussi 
attestée dans l’horizon 5 (période tibérienne) de la PC1.20

Catégorie : PSFINB.

19 Paunier, Luginbühl 2004, 233.
20 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.52.
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7.3.3 Les écuelles et les jattes

type E1 (Fig. 7.38-39)
Fonction : préparer ou servir des aliments.

Fig. 7.38 Exemples d’écuelles de type E1.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
E1 10 5 2
E1a 2 3
E1b 1 3 2 4
E1d 1 1 3

Fig. 7.39 Occurrences des variantes de l’écuelle type E1 (en nombre de vases).

Les écuelles à bord rentrant (E1a-d) sont les mieux représentées dans les ensembles 
céramiques de l’Îlot des Grandes Forges. Les premiers vases de ce type appa-
raissent durant La tène D2a (dans les ensembles préromains), mais sur le site de 
la PC1 ils sont déjà attestés dès La tène D1.21 La plupart des vases de ce type pro-
venant de l’Îlot des Grandes Forges sont produits en céramique fine ou mi-fine 
à pâte sombre (PGFINLF, PGFINH ou PGMIFIN).

Catégories : PCGRoS, PSGRoS, PCMIFIN, PGMIFIN, PC, PGFINH, PGFINLF, 
PGFINtN.

21 Paunier, Luginbühl 2004, 231.
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type E2 (Fig. 7.40-41)
Fonction : préparer ou servir des aliments.

Fig. 7.40 Exemples d’écuelles de type E2.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
E2a 1 1
E2/4 1

Fig. 7.41 Occurrences des variantes de l’écuelle type E2 (en nombre de vases).

Les fouilles de l’Îlot des Grandes Forges ont livré 3 écuelles à bord rentrant mou-
luré. Il s’agit de deux vases provenant des remblais de construction de la basilique 
et d’un qui provient des remblais de la domus. Ces vases sont produits en céra-
mique grossière à pâte grise et en céramique fine (PC et PGFINLF). Ce type est 
attesté sur le site de la PC1 à partir de La tène D2a.22

Catégories : PSGRoS, PC, PGFINLF.

22 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.50.

Dá niel  Szabó

268



type E4 (Fig. 7.42-43)
Fonction : préparer ou servir des aliments.

Fig. 7.42 Exemples d’écuelles de type E4.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
E4 1 2
E4a 1 3
E4c 1
E4/6 1

Fig. 7.43 Occurrences des variantes de l’écuelle type E4 (en nombre de vases).

Les écuelles profondes à bord rentrant type E4 comptent deux exemplaires pro-
venant des couches successives de la phase basilicale de l’Îlot des Grandes Forges. 
Leur nombre augmente fortement dans les remblais de construction de la domus 
(7 individus). Les vases de ce type sont produits en céramique mi-fine (PCMIFIN 
et PGMIFIN) et en céramique grossière (PSGRoS). Sur le site de Bibracte leur 
utilisation est attestée dès La tène D1.23

Catégories : PSGRoS, PCMIFIN, PGMIFIN.

23 Voir Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.50 ou l’ensemble PCo 2205 : Gruel, Vitali 1998, 90.
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type E5 (Fig. 7.44-45)
Fonction : préparer ou servir des aliments.

Fig. 7.44 Exemples d’écuelles de type E5.

Forme/type Préromain Basil. Constr Basil. destr. Domus « Forum »
E5 2 1
E5a 1 1 1

Fig. 7.45 Occurrences des variantes de l’écuelle type E5 (en nombre de vases).

La forme de l’écuelle à bord aplati type E5 est présente dès les couches préromaines 
jusqu’aux couches d’abandon de la zone du « forum » de l’Îlot des Grandes Forges. 
Elle est produite en céramique grossière (PSGRoS) et mi-fine (PGMIFIN). Les 
variantes E5a et E5b sont attestées à partir de La tène D1 sur les site de la PC1.24

Catégories : PSGRoS, PGMIFIN.

24 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.50.
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type E6 (Fig. 7.46-47)
Fonction : préparer ou servir des aliments.

Fig. 7.46 Exemples d’écuelles de type E6.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
E6a 1 2
E6b 1

Fig. 7.47 Occurrences des variantes de l’écuelle type E6 (en nombre de vases).

La variante E6a de ce type de vase apparaît dans les couches de destruction de la 
basilique. Elle est présente dans les remblais liés à la construction de la domus, mais 
absente des couches d’abandon provenantes de la zone du « forum » de l’Îlot des 
Grandes Forges. Ce type de vase est produit en céramique mi-fine grise (PGMI-
FIN) et en céramique grossière à pâte sombre (PSGRoS). Il est attesté dès l’hori-
zon 1 de la PC1, c’est-à-dire à partir de La tène D1 jusqu’aux niveaux augustéens.25

Catégories : PSGRoS, PGMIFIN.

25 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.50.
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type E7 (Fig. 7.48-49)
Fonction : préparer ou servir des aliments.

Fig. 7.48 Exemples d’écuelles de type E7.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
E7 2 1 1 2
E7b 1
E7c 1 2 6
E7/8 1

Fig. 7.49 Occurrences des variantes de l’écuelle type E7 (en nombre de vases).

L’écuelle à bord triangulaire mouluré est attestée dès La tène D2a sur le site de 
l’Îlot des Grandes Forges. Les remblais de construction et les couches de destruc-
tion de la basilique ont livré 7 individus au total de ce type. Dans les remblais de la 
domus, 8 vases de cette forme ont été trouvés. Les écuelles à bord triangulaire sont 
produites en céramique mi-fine (PCMIFIN et MICACMIFIN) et en céramique 
grossière (PSGRoS, PCGRoS et MICACB). Le type E7c fait son apparition dans 
les ensembles de La tène D1 sur le site de la PC1.26

Catégories : MICACB, PCGRoS, PSGRoS, MICACMIFIN, PCMIFIN.

26 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.50.
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type E8 (Fig. 7.50-51)
Fonction : préparer ou servir des aliments.

Fig. 7.50 Exemples d’écuelles de type E8.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
E8 4 5 3
E8a 1
E8b 1
E8c 1 5

Fig. 7.51 Occurrences des variantes de l’écuelle type E8 (en nombre de vases).

Le type E8 est attesté à partir de La tène D2a (les ensembles préromains) dans 
l’Îlot des Grandes Forges. Il est produit surtout en céramique grossière à pâte 
sombre et en céramique mi-fine à revêtement micacé. Le type E8a est attesté à 
partir de La tène D1 sur le site de Bibracte,27 par contre le type E8b n’apparaît 
qu’à La tène D2b.

Catégories : MICACB, MICACG, PSGRoS, PCGRoSCN, MICACMIFIN.

27 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.50.
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type E9 (Fig. 7.52-53)
Fonction : préparer ou servir des aliments.

Fig. 7.52 Exemple d’écuelle de type E9.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
E9 2 1

Fig. 7.53 Occurrences des variantes de l’écuelle type E9 (en nombre de vases).

Dans les ensembles céramiques de l’Îlot des Grandes Forges on retrouve trois 
écuelles à lèvre débordante à marli. Deux vases de ce type en céramique grossière 
à pâte sombre ont été trouvés dans les couches préromaines et un en céramique 
grossière à revêtement micacé dans les remblais de construction de la basilique. 
La forme E9 est attestée à partir de La tène D1 sur le site de la PC1, ce type est 
fortement présent dans les contextes de La tène D2a.28

Catégories : MICACG, PSGRoS.

28 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.50.
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7.3.4 Les bols

type B1 (Fig. 

7.54-55)

Fonction : consommer ou servir des aliments et des boissons.

Fig. 7.54 Exemple de bol de type B1.

Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
B1 1 4

Fig. 7.55 Occurrences des variantes du bol type B1 (en nombre de vases).

Un vase de ce type est présent dans le mobilier céramique des ensembles préro-
mains. Les remblais de construction de la basilique ont livré 4 bols refermés à 
lèvre simple arrondie en céramique grossière. D’après les données de fouilles du 
Parc aux Chevaux, il semble que la période d’utilisation de ce type ne se prolonge 
pas après l’horizon 4 (la période augustéenne) du PC1.29

Catégories : PSGRoS, PSFINA.

type B2 (Fig. 7.56-57)
Fonction : consommer ou servir des aliments et des boissons.

Fig. 7.56 Exemple de bol de type B2.

Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »

29 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.53.
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B2 2 1

Fig. 7.57 Occurrences des variantes du bol type B2 (en nombre de vases).

Les fouilles de l’Îlot des Grandes Forges ont livré 3 bols hémisphériques refermés 
à lèvre légèrement saillante en céramique lustrée, en céramique fine grise homo-
gène et un en céramique peinte. Cette forme n’est attestée que dans les couches 
préromaines et dans les remblais de construction de la domus, mais elle est pré-
sente dans tous les cinque horizons de la maison PC1.30

Catégories : PCLUStR, PGFINH, PEINt.

type B3 (Fig. 7.58-59)
Fonction : consommer ou servir des aliments et des boissons.

Fig. 7.58 Exemple de bol de type B3.

Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
B3 3

Fig. 7.59 Occurrences des variantes du bol type B3 (en nombre de vases).

Les bols hémisphériques type B3 se caractérisent par la panse à courbure dissy-
métrique et la lèvre simple refermée et arrondie. Seulement les ensembles pré-
romains ont livré ce type de récipient, bien que sur le site il soit attesté dans les 
ensembles de La tène D2a, La tène D2b et augustéens.31 Les 3 vases provenant de 
l’Îlot des Grandes Forges sont en céramique fine à pâte sombre, lissée et enfumée.

Catégories : PGFINLF.

30 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.53.
31 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.53.
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type B4 (Fig. 7.60-61)
Fonction : consommer ou servir des aliments et des boissons.

Fig. 7.60 Exemples de bols de type B4.

Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
B4 1 1
B4a 1
B4b 3 1

Fig. 7.61 Occurrences des variantes du bol type B4 (en nombre de vases).

Les bols type B4 et ses variantes sont attestés dans les ensembles préromains et 
dans les remblais de construction de la domus. Ce type est surtout fabriqué en 
céramique fine à pâte sombre (lissée et enfumée ou homogène). Il a été retrouvé 
dans tous les horizons de la maison PC1 sauf dans le dernier (période tibérienne).32

Catégories : MICACMIFIN, PSGRoS, PGFINLF, PGFINH.

32 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.53.
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type B5 (Fig. 7.62-63)
Fonction : préparer, consommer ou servir des aliments et des boissons.

Fig. 7.62 Exemples de bols de type B5.

Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
B5 1 1
B5b 1

 Fig. 7.63 Occurrences des variantes du bol type B5 (en nombre de vases).

Les bols de type B5, c’est-à-dire les bols hémisphériques évasés (en céramique mi-fine 
ou fine grise) à lèvre débordante en bourrelet sont attestés dans les ensembles 
préromains, dans les remblais de construction appartenant à la phase basilicale 
et dans les remblais de la domus. Ce type, comme la majorité des formes hémis-
phériques est attesté dès la période de La tène D1 sur la PC1.33

Catégories : PGMIFIN, PGFINLF.

33 Paunier, Luginbühl 2004, 233.
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type B6 (Fig. 7.64-65)
Fonction : préparer, consommer ou servir des aliments et des boissons.

Fig. 7.64 Exemples de bols de type B6.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
B6 1 2
B6a 1
B6b/7b 1
B6c 1 2
B6c/7b 1

Fig. 7.65 Occurrences des variantes du bol type B6 (en nombre de vases).

Les bols du type B6 (très probablement inspirés par la forme Lamboglia 31) ne 
sont attestés dans l’Îlot des Grandes Forges qu’à partir de la période de La tène 
D2b (les remblais de construction de la basilique de Bibracte). La majorité des 
individus recueillis provient des remblais de construction de la domus augustéenne. 
L’absence de ce type de forme dans les niveaux précoces est étrange, car il est 
bien présent dans les plus anciens niveaux de la PC1 (La tène D1).34 Les variantes 
B6b/7b et B6c/7b sont uniquement présentes dans les remblais de la domus. 
Ce type est fabriqué en diverses catégories de céramique : en céramique grossière 

34 Paunier, Luginbühl 2004, 233.
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(MICACG et PSGRoS), en céramique fine à pâte claire (PC, et PCLUStR) et en 
céramique fine grise (PGFINLF).

Catégories : MICACG, PSGRoS, PC, PCLUStR, PGFINLF.

type B7 (Fig. 7.66-67)
Fonction : préparer, consommer ou servir des aliments et des boissons.

Fig. 7.66 Exemples de bols de type B7.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
B7 1 1 1
B7a 1 2 5
B7b 1 1 3

Fig. 7.67 Occurrences des variantes du bol type B7 (en nombre de vases).

Le bol de type B7 apparaît dans l’horizon 2 (La tène D2a) de la PC1.35 Il est 
représenté dans tous les états de l’Îlot des Grandes Forges sauf dans l’ensemble 
provenant de la zone du « forum ». Ce type est bien fréquent dans les remblais de 
la domus augustéenne, représenté par 8 individus. Cette forme a été produite sur-
tout en céramique mi-fine ou fine grise (PGMIFIN, PGFINLF), mais on a trouvé 
deux exemplaires en céramique fine à pâte claire à surface lustrée et un vase peint.

Catégories : PGMIFIN, PEINt, PCLUStR, PGFINLF.

35 Paunier, Luginbühl 2004, 233.
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type B8 (Fig. 7.68-69)
Fonction : préparer, consommer ou servir des aliments et des boissons.

Fig. 7.68 Exemples de bols de type B8.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
B8 4 3
B8b 2
B8c 1

Fig. 7.69 Occurrences des variantes du bol type B8 (en nombre de vases).

6 vases provenant des remblais de construction de la basiliqe appartiennent à 
cette forme de céramique et 4 proviennent des remblais de la domus. Il s’agit de 
vases fabriqués en céramique mi-fine (PGMIFIN) ou fine à pâte grise (PGFINLF, 
PGFINH et PSFINA). La variante B8b est attestée sur le site de Bibracte à partir 
de la période de La tène D1.36 La période de La tène D2a est caractérisée par 
l’apparition des types B8a et B8c.37

Catégories : PGMIFIN, PSFINA, PGFINH, PGFINLF.

36 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.53.
37 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.53.
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type B10 (Fig. 7.70-71)
Fonction : préparer, consommer ou servir des aliments et des boissons.

Fig. 7.70 Exemple de bol de type B10.

Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
B10b 1

Fig. 7.71 Occurrences des variantes du bol type B10 (en nombre de vases).

Ce type, attesté à partir de La tène D2b sur le site de la PC138, connaît un seul 
exemplaire (en PGFINH) sur le site de l’Îlot des Grandes Forges provenant d’un 
des remblais de construction de la domus augustéenne.

Catégorie : PGFINH.

type B11 (Fig. 7.72-73)
Fonction : préparer, consommer ou servir des aliments et des boissons.

Fig. 7.72 Exemple de bol de type B11.

38 Paunier, Luginbühl 2004, 233.
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Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
B11a 1

Fig. 7.73 Occurrences des variantes du bol type B11 (en nombre de vases).

Il s’agit d’un bol profond mouluré en céramique fine à pâte sombre lissée et enfu-
mée provenant des remblais de construction de la domus. La variante B11a de ce 
type est attestée sur le site de la PC1 à partir de la période de La tène D1.39

Catégories : PGFINLF.

7.3.5 Les marmites
type M1 (Fig. 7.74-75)

Fonction : cuire les aliments.

Fig. 7.74 Exemple de marmite de type M1.

Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
M1 1

Fig. 7.75 Occurrences des variantes de la marmite type M1 (en nombre de vases).

Le type M1 est attesté (en PSGRoS) dans les ensembles préromains du site de l’Îlot 
des Grandes Forges. Cette forme est présente dans l’horizon 4 et dans l’horizon 
5 du site de la PC1, c’est-à-dire à l’époque augustéenne et à l’époque tibérienne.40

Catégorie : PSGRoS.

39 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.53.
40 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.51.
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type M5 (Fig. 7.76-77)
Fonction : cuire les aliments.

Fig. 7.76 Exemples de marmites de type M5.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
M5 5
M5a 2

Fig. 7.77 Occurrences des variantes de la marmite type M5 (en nombre de vases).

Les 7 vases attribuables au type M5 et à la variante M5a, proviennent tous des rem-
blais liés à la construction de la domus. Ils sont produits en céramique grossière 
et en céramique mi-fine. La variante M5a est attestée dans l’horizon 4 (période 
augustéenne) aussi de la PC1.41

Catégories : MICACB, PSGRoS, MICACMIFIN, PGMIFIN.

41 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.51.
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7.3.6 Les gobelets
type G7 (Fig. 7.78-79)

Fonction : consommer des boissons.

Fig. 7.78 Exemple de gobelet de type G7.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
G7 1 2

Fig. 7.79 Occurrences des variantes du gobelet type G7 (en nombre de vases).

Nos ensembles céramiques ont livré 3 individus appartenant au type de gobelet 
G7. Un vase en céramique mi-fine à revêtement micacé (MICACMIFIN) pro-
vient des remblais de construction de la basilique, deux vases en céramique grise 
(PSGRoS et PGFINH) proviennent des remblais liés à la construction de la 
domus augustéenne. Cette forme est attestée dans les ensembles de la PC1 à partir 
de La tène D2a.42

Catégories : PSGRoS, MICACMIFIN, PGFINH.

type G8 (Fig. 7.80-81)
Fonction : consommer des boissons.

Fig. 7.80 Exemples de gobelets de type G8.

42 Paunier, Luginbühl 2004, 234, 7.56.
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Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
G8 2
G8a 1

Fig. 7.81 Occurrences des variantes du gobelet type G8 (en nombre de vases).

Le type G8 est représenté par trois individus (2 vases en PGMIFIN et un en PAR-
FINB) provenant des remblais de construction de la domus. Sur le site de la PC1, 
le type G8c est attesté à partir de La tène D2a, mais les variantes G8a et G8b ne 
sont présentes que dans les ensembles augustéens.43

Catégories : PGMIFIN, PARFINB.

type G10 (Fig. 7.82-83)
Fonction : consommer des boissons.

Fig. 7.82 Exemple de gobelet de type G10.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
G10 1 1

Fig. 7.83 Occurrences des variantes du gobelet type G10 (en nombre de vases).

Le type G10 apparaît dans les remblais de construction de l’état basilical de l’Îlot 
des Grandes Forges (il s’agit d’un fragment en céramique mi-fine à pâte grise). 
L’autre vase de ce type (en MICACG) provient des remblais de construction de 
la domus. La variante G10c n’est pas présente dans les ensembles de la PC1 avant 
l’époque tibérienne.44

Catégories : MICACG, PGMIFIN.

43 Paunier, Luginbühl 2004, 234, 7.56.
44 Paunier, Luginbühl 2004, 234, 7.56.
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type G13 (Fig. 7.84-85)
Fonction : consommer des boissons.

Fig. 7.84 Exemple de gobelet de type G13.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
G13 1

Fig. 7.85 Occurrences des variantes du gobelet type G13 (en nombre de vases).

Il s’agit d’un seul vase en céramique fine à pâte grise (PGFINH) provenant des 
remblais de construction de la basilique de l’Îlot des Grandes Forges. Ce type est 
aussi attesté dans les couches augustéennes du site de la PC1.45

Catégorie : PGFINH.

type G14 (Fig. 7.86-87)
Fonction : consommer des boissons.

Fig. 7.86 Exemple de gobelet de type G14.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
G14 1

Fig. 7.87 Occurrences des variantes du gobelet type G14 (en nombre de vases).

45 Paunier, Luginbühl 2004, 234, 7.56.
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Ce type est représenté par un fragment en céramique fine à pâte grise lissée et 
enfumée provenant des remblais de la domus.

Catégorie : PGFINLF.

7.3.7 Les pots et les jarres
type P1 (Fig. 7.88-89)

Fonction : stocker ou cuire des aliments.

Fig. 7.88 Exemples de pots de type P1.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
P1 16 15 4 8 1
P1a 1
P1b 3 1 3 1

Fig. 7.89 Occurrences des variantes du pot type P1 (en nombre de vases).

Le type P1 et ses variantes sont attestés dans tous les états de l’Îlot des Grandes 
Forges. Cette forme est représentée par 19 vases dans les ensembles préromains, 16 
dans les remblais de la basilique, 4 dans les couches de destruction de la basilique, 
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12 dans les remblais de la domus et 2 dans l’ensemble lié à l’abandon de la zone du 
« forum ». Les variantes de la forme P1 sont produites en céramique grossière, en 
céramique mi-fine et en céramique fine. La forme P1a est attestée à partir de La 
tène D1 sur le site de la PC1.46

Catégories : MICACB, MICACG, PCGRoS, PSGRoS, PCMIFIN, PGMIFIN, 
MICACMIFIN, PC, PSFINA, PSFINB.

type P2 (Fig. 7.90-91)
Fonction : stocker ou cuire des aliments.

Fig. 7.90 Exemples de pots de type P2.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
P2 2 2
P2a 1

Fig. 7.91 Occurrences des variantes du pot type P2 (en nombre de vases).

Le type P2 apparaît dans les niveaux préromains de l’Îlot des Grandes Forges. 
Ce type de vase est produit en céramique mi-fine (PGMIFIN et MICACMIFIN) 
et en céramique fine (PGFINLF). Cette forme est attestée à partir de La tène D1 
sur le site de la PC1.47

Catégories : MICACMIFIN, PGMIFIN, PGFINLF.

46 Paunier, Luginbühl 2004, 235, 7.58.
47 Paunier, Luginbühl 2004, 235, 7.58.
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type P3 (Fig. 7.92-93)
Fonction : stocker ou cuire des aliments.

Fig. 7.92 Exemples de pots de type P3.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
P3 1 3 1 3
P3a 1
P3b 1 1

Fig. 7.93 Occurrences des variantes du pot type P3 (en nombre de vases).

La forme P3 circule dans tous les états chronologiques de l’Îlot des Grandes 
Forges. Elle est produite en céramique grossière (PSGRoS et MICACG), mi-fine 
(PGMIFIN et MICACMIFIN) et fine (PGFINH et PGFINLF). Ce type de pot est 
attesté à partir de La tène D1 sur le site de la PC1.48

Catégories : MICACG, PSGRoS, MICACMIFIN, PGMIFIN, PGFINH, PGFINLF.

48 Paunier, Luginbühl 2004, 235, 7.58.
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type P4 (Fig. 7.94-95)
Fonction : stocker ou cuire des aliments.

Fig. 7.94 Exemples de pots de type P4.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
P4a 1 1
P4b 1 2 2 1

Fig. 7.95 Occurrences des variantes du pot type P4 (en nombre de vases).

Le type de pot P4 est attesté à partir de La tène D2a sur le site de l’Îlot des Grandes 
Forges. Il est produit en céramique grossière (MICACB, PSGRoS et PCGRoS), 
en céramique mi-fine (PGMIFIN et MICACMIFIN) et en céramique fine à pâte 
claire (PC). Ce type est attesté à partir de La tène D1 sur le site de la PC1.49

Catégories : MICACB, PSGRoS, PCGRoS, MICACMIFIN, PGMIFIN, PC.

49 Paunier, Luginbühl 2004, 235, 7.58.
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type P5 (Fig. 7.96-97)
Fonction : stocker ou cuire des aliments.

Fig. 7.96 Exemples de pots de type P5.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
P5 1 1
P5a 1

Fig. 7.97 Occurrences des variantes du pot type P5 (en nombre de vases).

Un vase en céramique grossière (PSGRoS) et deux vases en céramique mi-fine 
(MICACMIFIN et PCMIFIN) sont attribuables à la forme de pot type P5. L’indi-
vidu en céramique grossière a été retrouvé dans les couches de l’état préromain 
de l’Îlot des Grandes Forges. Le type P5 est attesté à partir de La tène D1 sur le 
site de la PC1.50

Catégories : PSGRoS, MICACMIFIN, PCMIFIN.

type P6 (Fig. 7.98-99)
Fonction : stocker ou cuire des aliments.

Fig. 7.98 Exemples de pots de type P6.

50 Paunier, Luginbühl 2004, 235, 7.58.
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Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
P6 1 1
P6b 1

Fig. 7.99 Occurrences des variantes du pot type P6 (en nombre de vases).

Le type de pots à bord éversé P6 figure dans un ensemble de l’état préromain, 
dans les remblais de construction de la basilique et dans ceux de la domus. Ils 
sont produits en céramique à revêtement micacé (MICACG et MICACMIFIN). 
Ce type apparaît à La tène D1 sur le site de la PC1.51

Catégories : MICACG, MICACMIFIN.

type P7 (Fig. 7.100-101)
Fonction : stocker ou cuire des aliments.

Fig. 7.100 Exemple de pot de type P7.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
P7a 1 1 5

Fig. 7.101 Occurrences des variantes du pot type P7 (en nombre de vases).

La variante à l’épaule marquée par une baguette (P7a) du type P7 apparaît dans les 
remblais de la basilique. Les couches de destruction du même bâtiment ont livré 
un autre vase de ce type, et les remblais de construction de la domus en ont livrés 
5. Les vases du type P7a sont en céramique grossière (PCGRoSCN ou MICACB), 
en céramique mi-fine (PGMIFIN) ou en céramique fine (PGFINtN, PGFINLF). 
Cette forme est attestée à la PC1 à partir de l’horizon 3 (La tène D2b).52

Catégories : PCGRoSCN, MICACB, PGMIFIN, PGFINLF, PGFINtN.

51 Paunier, Luginbühl 2004, 235, 7.58.
52 Paunier, Luginbühl 2004, 235, 7.58.
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type P8 (Fig. 7.102-103)
Fonction : stocker ou cuire des aliments.

Fig. 7.102 Exemple de pot de type P8.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
P8 1

Fig. 7.103 Occurrences des variantes du pot type P8 (en nombre de vases).

Il s’agit d’un pot de type P8 en céramique grossière à pâte sombre provenant des 
couches de destruction de la basilique de l’Îlot des Grandes Forges.

Catégorie : PSGRoS.

type P11 (Fig. 7.104-105)
Fonction : stocker ou cuire des aliments.

Fig. 7.104 Exemple de pot de type P11.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
P11 1

Fig. 7.105 Occurrences des variantes du pot type P11 (en nombre de vases).

Dá niel  Szabó

294



Le seul fragment (en PGFINLF) attribuable à ce type provient des couches pré-
romaines. Cette forme est présente exclusivement dans l’horizon 3 (La tène D2b) 
de la PC1.53

Catégorie : PGFINLF.

type P12 (Fig. 7.106-107)
Fonction : stocker ou cuire des aliments.

Fig. 7.106 Exemples de pots de type P12.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
P12a 1
P12/15 1

Fig. 7.107 Occurrences des variantes du pot type P12 (en nombre de vases).

Le seul individu appartenant au type P12a (PCMIFIN) provient de l’état préro-
main de l’Îlot des Grandes Forges. Ce type apparaît à partir de La tène D1 sur 
le site de la PC1.54 La variante P12/15 en céramique fine à pâte sombre (PSFINB) 
a été trouvée dans les remblais de la domus.

Catégories : PCMIFIN, PSFINB.

53 Paunier, Luginbühl 2004, 235, 7.58.
54 Paunier, Luginbühl 2004, 235, 7.58.
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type P14 (Fig. 7.108-109)
Fonction : stocker ou cuire des aliments.

Fig. 7.108 Exemple de pot de type P14.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
P14 1 2

Fig. 7.109 Occurrences des variantes du pot type P14 (en nombre de vases).

Le type P14 est présent dans les ensembles préromains et dans les couches liées à 
la destruction de la basilique de l’Îlot des Grandes Forges. Ces vases sont produits 
en céramique grossière (PCGRoS) ou en céramique fine à pâte grise (PGFINLF). 
Les pots de type P14 sont attestés à partir de La tène D1 sur le site de la PC1.55

Catégories : PCGRoS, PGFINLF.

type P15 (Fig. 7.110-111)
Fonction : stocker ou cuire des aliments.

Fig. 7.110 Exemple de pot de type P15.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
P15 1 1 3

Fig. 7.111 Occurrences des variantes du pot type P15 (en nombre de vases).

55 Paunier, Luginbühl 2004, 235, 7.58.
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Les ensembles préromains, les remblais de construction de la basilique et les rem-
blais de la domus ont livré des vases de ce type. Cette forme est surtout produite 
en céramique fine grise à surface lissée et enfumée (PGFINLF). Ce type de vase 
apparaît à La tène D2a sur le site de la PC1.56

Catégories : PGMIFIN, PGFINLF.

type P16 (Fig. 7.112-113)
Fonction : stocker ou cuire des aliments.

Fig. 7.112 Exemple de pot de type P16.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
P16 1 1

Fig. 7.113 Occurrences des variantes du pot type P16 (en nombre de vases).

Dans les ensembles de céramique de l’Îlot des Grandes Forges, le pot de type P16 
est représenté par deux individus. L’un (en MICACB) provient des couches de 
l’état préromain de l’îlot, l’autre (en PSGRoS) des remblais de construction de la 
domus. Cette forme est attestée à partir de La tène D2b sur le site de la PC1.57

Catégories : MICAB, PSGRoS.

56 Paunier, Luginbühl 2004, 235, 7.58.
57 Paunier, Luginbühl 2004, 235, 7.58.
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type P18 (Fig. 7.114-115)
Fonction : stocker ou cuire des aliments.

Fig. 7.114 Exemples de pots de type P18.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
P18 8 4 6
P18/19 1 2
P18a 4
P18b 2

Fig. 7.115 Occurrences des variantes du pot type P18 (en nombre de vases).

Le pot type P18 et la variante P18b aparaissent dans les ensembles préromains de 
l’Îlot des Grandes Forges. Les remblais de construction de l’état basilical et les 
remblais de la domus ont aussi livré des récipients de ce type. Ce type de vase est 
produit en céramique grossière (PCGRoS, PSGRoS, MICACB, MICACG) ou 
en céramique mi-fine (PCMIFIN, PGMIFIN, MICACMIFIN). La variante P18a 
est attestée dans l’horizon 1 (La tène D1) de la PC158, la variante P18b est présente 
dans l’ensemble 1660 de la Pâture du Couvent (La tène D2a).59

Catégories : MICACB, MICACG, PCGRoS, PSGRoS, PCMIFIN, PGMIFIN, 
MICACMIFIN.

58 Paunier, Luginbühl 2004, 235, 7.58.
59 Gruel, Vitali 1998, 100.
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type P19 (Fig. 7.116-117)
Fonction : stocker ou cuire des aliments.

Fig. 7.116 Exemples de pots de type P19.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
P19 5 7 3 14 1
P19a 1
P19b 2
P19c 1 9

Fig. 7.117 Occurrences des variantes du pot type P19 (en nombre de vases).

Le type P19 est attesté dans les ensembles préromains et dans les couches de la 
basilique, mais il connaît nettement son essor dans les remblais de la domus (avec 
26 individus de ce type et de ces variantes). Ces vases sont presque exclusivement 
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produits en céramique grossière (PCGRoS, PSGRoS, MICACB), nous n’avons 
recueilli qu’un seul fragment en céramique mi-fine à pâte claire (PCMIFIN). 
Le pot type P19 est attesté à partir de La tène D1 sur le site de la PC1.60

Catégories : MICACB, PCGRoS, PSGRoS, PCMIFIN.

type P20 (Fig. 7.118-119)
Fonction : stocker ou cuire des aliments.

Fig. 7.118 Exemples de pots de type P20.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
P20 1
P20b 1

Fig. 7.119 Occurrences des variantes du pot type P20 (en nombre de vases).

Les deux pots de ce type proviennent des ensembles préromains (en PGFINLF) 
et des remblais de la domus (en MICACB). La variante P20b est attestée à partir 
de la période augustéenne sur le site de la PC1.61

Catégories : MICACB, PGFINLF.

60 Paunier, Luginbühl 2004, 235, 7.58.
61 Paunier, Luginbühl 2004, 235, 7.58.
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type P21 (Fig. 7.120-121)
Fonction : stocker ou cuire des aliments.

Fig. 7.120 Exemple de pot de type P21.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
P21 2

Fig. 7.121 Occurrences des variantes du pot type P21 (en nombre de vases).

Seulement les remblais de la domus ont livré deux pots (en  PSGRoS et en 
PCGRoS) de type P21. Par contre, ce type apparaît déjà à La tène D1 dans les 
ensembles du site de la PC1.62

Catégories : PSGRoS, PCGRoS.

type P22 (Fig. 7.122-123)
Fonction : stocker ou cuire des aliments.

Fig. 7.122 Exemple de pot de type P22.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
P22 2

Fig. 7.123 Occurrences des variantes du pot type P22 (en nombre de vases).

62 Paunier, Luginbühl 2004, 235, 7.58.
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Les deux pots de type P22 proviennent des remblais liés à la construction de l’état 
basilical de l’Îlot des Grandes Forges. Cette forme n’est attestée qu’à l’époque 
augustéenne sur le site de la PC1.63

Catégories : MICACB.

type P23 (Fig. 7.124-125)
Fonction : stocker ou cuire des aliments.

Fig. 7.124 Exemple de jarre de type P23.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
P23 1

Fig. 7.125 Occurrences des variantes de la jarre type P23 (en nombre de vases).

Il s’agit d’une jarre en céramique grossière à revêtement micacé « type Besançon » 
provenant des remblais de construction de la basilique.

Catégorie : MICACB.

63 Paunier, Luginbühl 2004, 235, 7.58.
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type P24 (Fig. 7.126-127)
Fonction : stocker ou cuire des aliments.

Fig. 7.126 Exemples de jarres de type P24.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
P24 6 5 4 12 1
P24/26 1 1 1
P24/25 1
P24b 1 1 3 1

Fig. 7.127 Occurrences des variantes de la jarre type P24 (en nombre de vases).

Les jarres de type P24 sont exclusivement produites en céramique grossière. 
Ce type est attesté à partir de La tène D2a dans les ensembles de l’Îlot des Grandes 
Forges. Les remblais de construction de la domus ont livré le plus grand nombre 
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de vases de ce type (17). Cette forme est attestée à partir de La tène D1 dans les 
ensembles de la PC1.64

Catégories : PCGRoS, PCGRoSCN, PSGRoS, MICACB, MICACG.

type P25 (Fig. 7.128-129)
Fonction : stocker ou cuire des aliments.

Fig. 7.128 Exemples de jarres de type P25.

64 Paunier, Luginbühl 2004, 235, 7.58.
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Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
P25 2 1
P25/26 1
P25a 1 2
P25b 1 1

Fig. 7.129 Occurrences des variantes de la jarre type P25 (en nombre de vases).

Les jarres en céramique grossière de type P25 sont représentées dans les ensembles 
de l’Îlot des Grandes Forges par 9 vases. 2 vases ont été trouvés dans les remblais 
de la basilique, 2 dans les couches d’occupation et de destruction du même bâti-
ment et 5 dans les remblais de construction de la domus. Les jarres de ce type sont 
attestées dans tous les 5 horizons de la PC1, c’est-à-dire à partir de La tène D1 
jusqu’à l’époque augustéenne.65

Catégories : MICACB, PCGRoS, PCGRoSCN, PCENGoB.

type P26 (Fig. 7.130-131)
Fonction : stocker ou cuire des aliments.

Fig. 7.130 Exemples de jarre de type P26.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
P26 7 2

Fig. 7.131 Occurrences des variantes de la jarre type P26 (en nombre de vases).

La jarre de type P26 est attestée dans les remblais de la domus et dans l’ensemble 
lié à l’abandon de la zone du « forum ». Ce type est exclusivement produit en céra-
mique grossière (PCGRoS, PCGRoSCN ou MICACB). La même forme apparaît 

65 Paunier, Luginbühl 2004, 235, 7.58.
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dans l’enclos 49 de la nécropole de la Croix du Rebout daté de La tène D2.66 Sur 
le site de la PC1, ce type est attesté à partir de La tène D2b.67

Catégories : MICACB, PCGRoS, PCGRoSCN.

7.3.8 Les bouteilles
type Bt2 (Fig. 7.132-133)
Fonction : stocker ou servir des liquides.

Fig. 7.132 Exemples de bouteilles de type Bt2.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
Bt2 1 2
Bt2/4 1

Fig. 7.133 Occurrences des variantes de la bouteille type Bt2 (en nombre de vases).

Les 3 individus de ce type proviennent des remblais de construction de la basi-
lique et de ceux de la domus. Cette forme est attestée à partir de La tène D2a sur 
le site de Bibracte.68 Le seul exemplaire de la variante Bt2/4 a été trouvé dans les 
remblais de construction de la basilique. Ces vases ont été produits en céramique 
fine à pâte grise (PGFINH et PGFINLF).

Catégories : PGFINH, PGFINLF.

66 Gruel, Vitali 1998, 110.
67 Paunier, Luginbühl 2004, 235, 7.58.
68 Dans la cave 553 : Gruel, Vitali 1998, 106.
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type Bt3 (Fig. 7.134-135)
Fonction : stocker ou servir des liquides.

Fig. 7.134 Exemple de bouteille de type Bt3.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
Bt3 1

Fig. 7.135 Occurrences des variantes de la bouteille type Bt3 (en nombre de vases).

Il s’agit d’un seul vase en céramique fine à pâte claire, trouvé dans l’un des 
ensembles préromains (PCo 8515) de l’Îlot des Grandes Forges. Ce type est absent 
dans les ensembles de la PC1.

Catégorie : PC.

type Bt4 (Fig. 7.136-137)
Fonction : stocker ou servir des liquides.

Fig. 7.136 Exemple de bouteille de type Bt4.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
Bt4 1 1 7

Fig. 7.137 Occurrences des variantes de la bouteille type Bt4 (en nombre de vases).
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Ce type de bouteille produite surtout en céramique grise (PGMIFIN, PGFINLF et 
PGFINH) est attesté dans les niveaux préromains, dans les remblais de construc-
tion de la basilique et dans ceux de la domus. Cette forme est présente dans les 
ensembles de la PC1 à partir de La tène D2a jusqu’à la période augustéenne.

Catégories : PGMIFIN, PGFINLF, PGFINH, PGFINtN, PC.

7.3.9 Les tonnelets
type t1 (Fig. 7.138-139)

Fonction : stocker ou servir des liquides.

Fig. 7.138 Exemples de tonnelets de type T1.

Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
t1 1 1
t1c/2 1

Fig. 7.139 Occurrences des variantes du tonnelet type T1 (en nombre de vases).

Malgré le fait que le tonnelet type t1 est attesté à partir de La tène D1 sur le site de 
la PC1,69 cette forme est absente des ensembles préromains de l’Îlot des Grandes 
Forges. Elle n’apparaît que dans les remblais de construction de la basilique. Les 
fragments de vase type t1 trouvés dans l’îlot des Grandes Forges sont produits en 
céramique fine à pâte claire. La variante t1c/2 est en céramique grossière à pâte 
sombre.

Catégories : PSGRoS, PCENGoB, PEINtA.

69 Paunier, Luginbühl 2004, 234, 7.57.
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type t3 (Fig. 7.140-141)
Fonction : stocker ou servir des liquides.

Fig. 7.140 Exemple de tonnelet de type T3.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
t3 2 1 1

Fig. 7.141 Occurrences des variantes du tonnelet type T3 (en nombre de vases).

Le tonnelet type t3 apparaît dans les ensembles préromains de l’Îlot des Grandes 
Forges. Les remblais de la basilique et ceux de la domus ont également livré des 
exemplaires de cette forme. Les fragments de vase trouvés sur le site de l’Îlot 
des Grandes Forges sont en céramique mi-fine (PGMIFIN), en céramique peinte 
(PEINtB) ou en céramique fine à pâte claire (PC). Le tonnelet de type t3 est 
attesté à partir de La tène D2b sur le site de la PC1.70

Catégories : PGMIFIN, PC, PEINtB, PGFINLF.

70 Paunier, Luginbühl 2004, 234, 7.57.
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7.3.10 Les couvercles

type Cv1 (Fig. 7.142-143)
Fonction : couvrir des récipients.

Fig. 7.142 Exemples de couvercles de type Cv1.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
Cv1 1 9
Cv1/3 1

Fig. 7.143 Occurrences des variantes du couvercle type Cv1 (en nombre de vases).

Les couvercles à paroi rectiligne sont attestés dès La tène D2b sur le site de l’Îlot 
des Grandes Forges. Il faut noter l‘augmentation d’occurrence la plus impor-
tante de cette forme dans les remblais de construction de la domus augustéenne 
(10 individus). Les couvercles de ce type sont produits également en céramique 
grossière (MICACB, MICACG et PSGRoS) et en céramique fine claire (PC) ou 
fine sombre (PGFINLF et PGFINtN). Le type Cv1 est attesté dès La tène D1 
jusqu’à la période tibérienne sur le site de la PC1.71

Catégories : MICACB, MICACG, PSGRoS, PC, PGFINLF, PGFINtN.

71 Paunier, Luginbühl 2004, 236, 7.63.
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type Cv3 (Fig. 7.144-145)
Fonction : couvrir des récipients.

Fig. 7.144 Exemple de couvercle de type Cv3.

Forme/type Préromain Basil. constr Basil. destr. Domus « Forum »
Cv3 1 1 3

Fig. 7.145 Occurrences des variantes du couvercle type Cv3 (en nombre de vases).

5 couvercles à bord déversé (Cv3) ont été trouvés sur le site de l’Îlot des Grandes 
Forges. Un vase provient des remblais de construction de la phase basilicale de 
l’îlot, un autre des couches de destruction de la même phase et 3 des remblais liés 
à la construction de la domus augustéenne. Sur le site de Bibracte, cette forme est 
attestée dès les niveaux de La tène D1.72

Catégories : PGMIFIN, MICACMIFIN, PC, PSFIN, PGFINLF.

7.4 CHroNo-tyPoLoGIE DES ForMES réGIoNALES

Dans ce sous-chapitre nous avons disposé en tableaux de synthèse les données 
concernant l’occurrence des variantes et des types des formes régionales. Dans 
les tableaux nous avons organisé les données de la façon qu’elles soient en ordre 
d’apparition des types et des variantes. Pour chaque forme, nous avons fait un 
deuxième tableau où nous avons complété les données des fouilles hongroises de 
l’Îlot des Grandes Forges par celles des ensembles céramiques du site de Bibracte 
où l’étude typologique était accessible : les ensembles de référence pour ce travail 
sont les ensembles clos du site de la PC1, et les ensembles publiés dans le bilan de 
onze années de recherches (1984-1995) dans la revue Gallia.73

72 Paunier, Luginbühl 2004, 236.
73 Paunier, Luginbühl 2004, 189-238 ; Gruel Vitali 1998, 88-130.
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7.4.1 Chrono-typologie des assiettes et des plats (Fig. 7.146-147)

Les assiettes et les plats en céramique régionale sont assez rares dans les ensembles 
préromains de l’Îlot des Grandes Forges. Il s’agit de deux assiettes à bord relevé 
inspirées par le répertoire de la céramique à vernis noir (A1 - Lamboglia 5, A2a 

- Lamboglia 7) et par un plat à engobe interne rouge à paroi bombée (A13) (Fig. 
7.146). on retrouve les mêmes types d’assiettes dans les remblais de construction 
de la basilique, avec l’addition de la variante A2c de l’assiette à bord relevé imitant 
la forme Lamboglia 7. Le répertoire des assiettes se diversifie à partir de la période 
augustéenne, qui voit l’apparition de plusieurs nouveaux types (A14/16, A17) et 
variantes (A1a, A1b, A2b). L’assiette à lèvre débordante (A4), l’assiette à lèvre 
incurvée éversée et le plat à paroi bombée et lèvre débordante à marli ne sont 
attestés que dans les couches d’abandon de la zone du « forum ».

Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
A13 1
A1 1 3
A2a 1 3 17
A2c 1
A1a 3
A1b 1
A2 1
A14/16 1
A17a 2
A17b 2
A15/17 1
A2b 3 1
A4 1
A8 1
A14 1

Fig. 7.146 Chrono-typologie des assiettes et des plats provenant 
des ensembles de l’Îlot des Grandes Forges.

En comparant les données des ensembles céramiques de l’Îlot des Grandes Forges 
avec celles d’autres sites sur l’oppidum de Bibracte, on aperçoit que les types A1a, 
A8 et A17b sont attestés à partir de La tène D2a (Fig. 7.147). La période de La 
tène D2b voit l’apparition des formes A2b et A17a. Les types A2a, A2b et A14 sont 
attestés dans les niveaux tibériens du site de la PC1.74

74 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.49.
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Forme/type La tène D1b La tène D2a La tène D2b Période  
augustéenne

Période  
tibérienne

A1 GF GF
A1a PC1 PC1 GF, PC1
A13 GF, PC1 PC1 PC1
A8 CDR 49 PC1 GF
A17b PC1 PC1 GF
A2a GF, PC1 GF, PC1 GF, PC1 PC1
A2c GF PC1
A17a PC1 GF, PC1
A2b PC1 GF, PC1 PC1
A1b GF
A2 GF
A4 GF
A14/16 GF
A15/17 GF
A14 GF PC1

Fig. 7.147 Chrono-typologie des assiettes et des plats, complétée par les données des ensembles 
d’autres secteurs de l’oppidum de Bibracte (GF = Îlot des Grandes Forges, PC1 = Maison 1 
du Parc aux Chevaux, CDR = Croix du Rebout) (d’après Paunier, Luginbühl 2004, ill. 7.49).

7.4.2 Chrono-typologie des coupes (Fig. 7.148-149)

Les coupes à paroi curviligne évasée (C1, C1a et C1b) sont les premières à appa-
raître dans les ensembles de l’Îlot des Grandes Forges à côté des types C5 (coupe 
carénée) et C6a (coupe évasée) (Fig. 7.148). Un nouveau type est attesté dans les 
remblais de construction de la basilique, la coupe C2 (coupe à paroi sinueuse 
évasée). Les ensembles liés à la destruction de la basilique ont livré la première 
occurrence du type C3. La forme carénée C4 n’est présente que dans les remblais 
de la domus et dans les couches d’abandon de la zone du « forum ».
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Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
C6a 1
C1a 1 1
C1 1 1
C1b 4 2
C5 2 1 1
C2 1
C3 1
C4 1 1

Fig. 7.148 Chrono-typologie des bols provenant des ensembles de l’Îlot des Grandes Forges.

Les coupes ne sont pas attestées dans la stratigraphie de la PC1 avant La tène D2b 
(Fig. 7.149). Les types C5b et C4b sont présents dans les couches de l’horizon 3 
de la maison 1 du Parc aux Chevaux,75 mais ces deux types sont absents dans les 
ensembles de l’Îlot des Grandes Forges. Les formes C6a, C3 et C4 sont attestées 
à l’époque tibérienne.

Forme/type La tène D1b La tène D2a La tène D2b Période  
augustéenne

Période  
tibérienne

C1a GF GF PC1
C1 GF GF
C1b GF GF
C5 GF GF GF
C6a GF PC1
C2 GF
C3 GF PC1
C4 GF PC1

Fig. 7.149 Chrono-typologie des coupes, complétée par les données des ensembles d’autres 
secteurs de l’oppidum de Bibracte (GF = Îlot des Grandes Forges,  

PC1 = Maison 1 du Parc aux Chevaux) (d’après Paunier, Luginbühl 2004,ill. 7.52).

75 Paunier, Luginbühl 2004, 233.
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7.4.3 Chrono-typologie des écuelles (Fig. 7.150-151)

Plus d’un tiers des types d’écuelles attestées dans les ensembles céramiques de l’Îlot 
des Grandes Forges apparaissent dans les couches préromaines (Fig. 7.150). Il s’agit 
des écuelles à bord rentrant (E1, A1a-b et E1d), des écuelles à bord triangulaire 
(E7 et E8), des écuelles à bord épaissi aplati (E5) et des jattes à lèvre débordante 
(E9). Les remblais de construction et les couches de destruction liés à l’état basi-
lical ont fourni plusieurs nouvelles variantes de type à lèvre rentrante (E2a, E2/4, 
E4, E4a, E6), de type à bord épaissi aplati (E5a), de type à bord triangulaire (E7b, 
E7c, E7/8, E8b et E8c). Plusieurs types à bord rentrant (E4c, E4/6, E6b et E8a) ne 
sont pas attestés avant la période augustéenne sur l’Îlot des Grandes Forges. Les 
couches d’abandon provenant de la zone du « forum » ont livré seulement une forme 
d’écuelle identifiable : il s’agit d’un vase profond à bord épaissi et aplati.

Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
E9 2 1
E1 10 5 2
E1a 2 3
E1b 1 3 2 4
E1d 1 1 3
E7 2 1 1 2
E8 4 5 3
E5 2 1
E2/4 1
E7b 1
E8b 1
E7/8 1
E2a 1 1
E4 1 2
E5a 1 1 1
E7c 1 2 6
E4a 1 3
E6a 1 2
E8c 1 5
E4c 1
E4/6 1
E6b 1
E8a 1

Fig. 7.150 Chrono-typologie des écuelles provenant des 
ensembles de l’Îlot des Grandes Forges.
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Plus de la moitié des types présents dans les ensembles de l’Îlot des Grandes 
Forges sont attestés dès La tène D1b sur le site de la PC1 (Fig. 7.151).76 Le type à 
bord rentrant et lèvre moulurée (E4c) provient de la cave 2205 du secteur fouillé 
par l’université de Kiel sur la Pâture du Couvent, daté de la période située entre 
125 et 90 av. J.-C.77 La période de La tène D2a voit apparaître sur le site de la PC1 
le type à bord rentrant E2a. La grande majorité des formes est utilisée durant la 
période La tène D2b et la période augustéenne, par contre seulement quelques 
types sont attestés dans les ensembles tibériens (E1, E1a, E1b, E4a, E7b et E8b).

Forme/type La tène D1b La tène D2a La tène D2b Période  
augustéenne

Période  
tibérienne

E6a PC1 PC1 GF, PC1 GF, PC1
E6b PC1 GF
E4c PCo 2205 PC1 PC1 GF, PC1
E5a PC1 PC1 GF, PC1 GF, PC1
E7c PC1 PC1 GF, PC1 GF, PC1
E8a PC1 PC1 PC1 GF, PC1
E8c PC1 PC1 GF, PC1 GF, PC1
E9 PC1 GF, PC1 GF, PC1 PC1
E1 PC1 GF, PC1 GF GF PC1
E1a PC1 GF, PC1 PC1 GF, PC1 PC1
E1b PC1 GF, PC1 GF, PC1 GF, PC1 PC1
E4a PC1 PC1 GF, PC1 GF, PC1 PC1
E1d GF GF GF
E7 GF GF GF
E8 GF GF GF
E5 GF GF
E2a PC1 GF, PC1 GF
E2/4 GF
E7/8 GF
E4 GF GF
E7b GF, PC1 PC1 PC1
E8b GF, PC1 PC1 PC1
E4/6 GF

Fig. 7.151 Chrono-typologie des écuelles, complétée par les données des ensembles d’autres 
secteurs de l’oppidum de Bibracte (GF = Îlot des Grandes Forges, PC1 = Maison 1 du Parc aux 

Chevaux, PCo = Pâture du Couvent) (d’après Paunier, Luginbühl 2004, ill. 7.50).

76 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.50.
77 Gruel, Vitali 1998, 90, Fig. 52.
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7.4.4 Chrono-typologie des bols (Fig. 7.152-153)

Plusieurs types hémisphériques (B1, B2, B3, B4, B4b, B5b) et formes à courbure 
dissymétrique (B7, B7a et B7b) sont attestés dans les ensembles préromains de 
l’Îlot des Grandes Forges (Fig. 7.152). Les remblais de construction de l’état basi-
lical ont livré les premiers bols refermés (B8b) et quelques nouveaux types et 
variantes des bols refermés (B5, B6 et B6c). Les types B4a, B6a, B6b/B7b, B6c/
B7b, B8c, B10b et B11a ne sont attestés que dans les remblais de construction de 
la domus augustéenne. La couche d’abandon de la zone du « forum » ne contient 
aucune forme de bol identifiable.

Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
B3 3
B5b 1
B1 1 4
B7 1 1 1
B2 2 1
B4 1 1
B4b 3 1
B7a 1 2 5
B7b 1 1 3
B8b 2
B5 1 1
B6 1 2
B6c 1 2
B8 4 3
B4a 1
B6a 1
B6b/B7b 1
B6c/7b 1
B8c 1
B10b 1
B11a 1

Fig. 7.152 Chrono-typologie des bols provenant des ensembles de l’Îlot des Grandes Forges.

Plusieurs formes hémisphériques apparaissent déjà dans les niveaux les plus anciens 
du site de la PC1, comme les types B2, B4a, B6a-c (Fig. 7.153). La fosse PCo 2205, 
fouillée par l’université de Kiel (Allemagne), a livré le premier exemplaire du type B4b.78 

78 Gruel, Vitali 1998, 90.
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Plusieurs nouveaux types sont attestés à partir de La tène D2a. La période de La 
tène D2b est marquée par l’apparition des formes B5, B8 et B10b. Les seuls types 
attestés dans les contextes tibériens de la PC1 sont les types B2 et B10b.

Forme/type La tène D1b La tène D2a La tène D2b Période  
augustéenne

Période  
tibérienne

B4b PCo 2205 GF, PCo 553 PC1 GF
B8b PC1 PC1 GF, PC1 PC1
B6 PC1 PC1 GF GF
B6c PC1 PC1 GF, PC1 GF, PC1
B4a PC1 PC1 PC1 GF, PC1
B6a PC1 PC1 PC1 GF, PC1
B11a PC1 GF
B2 PC1 GF, PC1 PC1 GF, PC1 PC1
B1 GF, PC1 GF, PC1 PC1
B3 GF, PC1 PC1 PC1
B5b GF PC1
B4 GF GF
B7 GF GF PC1
B7a GF, PC1 GF, PC1 GF, PC1
B7b GF, PC1 GF, PC1 GF, PC1
B8c PC1 PC1 GF, PC1
B5 GF GF
B8 GF GF
B10b PC1 GF PC1
B6b/B7b GF
B6c/7b GF

Fig. 7.153 Chrono-typologie des bols, complétée par les données des ensembles d’autres 
secteurs de l’oppidum de Bibracte (GF = Îlot des Grandes Forges, PC1 = Maison 1 du Parc 

aux Chevaux, PCo = Pâture du Couvent) (d’après Paunier, Luginbühl 2004, ill. 7.53).
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7.4.5 Chrono-typologie des marmites (Fig. 7.154-155)

Bien qu’un fragment de marmite à bord débordant (M1) soit attesté dans les 
couches préromaines de l’Îlot des Grandes Forges, tous les autres exemplaires de 
ce type de récipient proviennent des remblais de la domus (Fig. 7.154). Il s’agit des 
variantes de la marmite tripode à lèvre débordante (M5 et M5a).

Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
M1 1
M5 5
M5a 2

Fig. 7.154 Chrono-typologie des marmites provenant 
des ensembles de l’Îlot des Grandes Forges.

Les marmites sont attestées sur le site de la PC1 dès La tène D2a,79 par les types 
M6b et M2 qui ne sont pas présentes dans les ensembles de l’Îlot des Grandes 
Forges (Fig. 7.155). Par contre, la forme à bord débordant (M1) n’est attestée que 
dans les ensembles augustéens et tibériens de la PC1.

Forme/type La tène D1b La tène D2a La tène D2b Période  
augustéenne

Période  
tibérienne

M1 GF PC1 PC1
M5 GF
M5a GF, PC1

Fig. 7.155 Chrono-typologie des marmites, complétée par les données des ensembles d’autres 
secteurs de l’oppidum de Bibracte (GF = Îlot des Grandes Forges,  

PC1 = Maison 1 du Parc aux Chevaux) (d’après Paunier, Luginbühl 2004,ill. 7.51).

7.4.6 Chrono-typologie des gobelets (Fig. 7.156-157)

Le gobelet à col rentrant cannelé (G13) est représenté par un vase provenant des 
remblais de construction de l’état basilical de l’Îlot des Grandes Forges (Fig. 7.156). 
Les remblais de la basilique ont livré les premiers exemplaires du type à panse 
globulaire (G10) et du type à panse curviligne refermée (G7). Ces deux formes 
sont également attestées dans les remblais de la domus augustéenne. Les couches 
de la domus ont livré quelques exemplaires du type G8, G8a et G14 aussi.

79 Paunier, Luginbühl 2004, 232, 7.51.
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Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
G13 1
G7 1 2
G10 1 1
G8 2
G8a 1
G14 1

Fig. 7.156 Chrono-typologie des gobelets provenant des 
ensembles de l’Îlot des Grandes Forges.

La chrono-typologie de la PC1 apporte deux modifications par rapport à celle de 
l’Îlot des Grandes Forges. La forme G7 est présente dans les couches datées 
de La tène D2b tandis que le type G13 est attesté dans les ensembles de la période 
augustéenne (Fig. 7.157).80

Forme/type La tène D1b La tène D2a La tène D2b Période  
augustéenne

Période  
tibérienne

G13 GF PC1
G7 GF PC1 GF
G10 GF GF
G8 GF
G8a GF, PC1
G14 GF

Fig. 7.157 Chrono-typologie des couvercles, complétée par les données des ensembles 
d’autres secteurs de l’oppidum de Bibracte (GF = Îlot des Grandes Forges,  

PC1 = Maison 1 du Parc aux Chevaux) (d’après Paunier, Luginbühl 2004, ill. 7.56).

7.4.7 Chrono-typologie des pots et des jarres (Fig. 7.158-159)

Presque la moitié des pots et des jarres connus sur le site de l’Îlot des Grandes 
Forges sont attestés dans nos ensembles préromains (Fig. 7.158). Les plus fréquents 
à cette période sont les types ovoïdes sans col distinct à bord éversé (P1), puis les 
pots à bord éversé mouluré (P18, P18b et P19) et les jarres à bord triangulaire 
mouluré (P24, P24b).

80 Paunier, Luginbühl 2004, 234.
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Les niveaux liés à la construction et à la destruction de l’état basilical sont 
caractérisés par l’apparition de 12 types. Il s’agit principalement des jarres sans 
col distinct à bord triangulaire (P25, P25a, P25b), des pots à épaule marquée (P22 
et P23), ou des pots ovoïdes à lèvre triangulaire (P4a). Les vases à bord simple 
éversé (P1) ou à bord éversé mouluré (P18, P19) et les jarres à lèvre triangulaire 
restent très fréquents dans les ensembles de cette période aussi.

Dans les remblais de la domus on voit apparaître quelques nouveaux types 
et sous-types de pots à lèvre simple éversée (P1), de jarres à lèvre triangulaire 
(P24/25, P25/26, P26) ou de pots à lèvre à bord éversé mouluré (P18a, P19a-b, P21). 
Les types P19 et P24 restent très populaires à cette période.

Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
P5a 1
P11 1
P12a 1
P18b 2
P20 1
P6 1 1
P14 1 2
P2 2 2
P3 1 3 1 3
P4b 1 2 2 1
P15 1 1 3
P16 1 1
P18 8 4 6
P19c 1 9
P24/26 1 1 1
P1 16 15 4 8 1
P1b 3 1 3 1
P19 5 7 3 14 1
P24 6 5 4 12 1
P24b 1 1 3 1
P22 2
P23 1
P5 1 1
P3b 1 1

Fig. 7.158 Chrono-typologie des pots et des jarres provenant des ensembles 
de l’Îlot des Grandes Forges. (Voir la suite sur la page suivante)
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Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
P4a 1 1
P7a 1 1 5
P18/19 1 2
P25 2 1
P8 1
P25a 1 2
P25b 1 1
P3a 1 1
P1a 1
P2a 1
P6b 1
P12/15 1
P18a 4
P19a 1
P19b 2
P20b 1
P21 2
P24/25 1
P25/26 1
P26 7 2

Fig. 7.158 Chrono-typologie des pots et des jarres provenant 
des ensembles de l’Îlot des Grandes Forges.

Presqu’un tiers des pots présents dans les ensembles de l’Îlot des Grandes Forges 
sont attestés dans les niveaux de La tène D1b de la PC1. Les mieux représentés à 
cette période sont les modèles P18a, P19b, P19c, P1b et P4b (Fig. 7.159).81 Les pots 
P4a et P7a sont attestés dès La tène D2a sur le site de Bibracte.82 Pusieurs types 
couvrent la majeure partie de l’occupation du site de Bibracte d’après les données 
receuillies à la PC1 et à l’Îlot des Grandes Forges. Ce sont les types P1b, P2a, P3a, 
P4b, P12a, P19b et P19c.

81 Paunier, Luginbühl 2004, 234.
82 P4a : Paunier, Luginbühl 2004, 235. P7a : PCo 1660 - Gruel, Vitali 1998, 100.
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Forme/type La tène D1b La tène D2a La tène D2b Période  
augustéenne

Période  
tibérienne

P3b PC1 PC1 GF, PC1 GF, PC1
P5a PC1 GF, PC1 PC1 PC1
P6b PC1 PC1 PC1 GF, PC1
P14 PC1 GF, PC1 GF, PC1 PC1
P18a PC1 PC1 PC1 GF, PC1
P19a PC1 PC1 PC1 GF, PC1
P21 PC1 PC1 PC1 GF, PC1
P1b PC1 GF, PC1 GF, PC1 GF, PC1 PC1
P2a PC1 PC1 PC1 GF, PC1 PC1
P3a PC1 PC1 GF, PC1 GF, PC1 PC1
P4b PC1 GF, PC1 GF, PC1 GF, PC1 PC1
P12a PC1 GF, PC1 PC1 PC1 PC1
P19b PC1 PC1 PC1 GF, PC1 PC1
P19c PC1 GF, PC1 PC1 GF, PC1 PC1
P20 GF
P6 GF GF
P11 GF PC1
P1 GF GF GF
P2 GF GF
P3 GF GF GF
P4a PC1 GF, PC1 GF, PC1
P7a PCo 1660 GF, PC1 GF, PC1
P18 GF GF GF
P18b GF, PCo 1660 PC1
P19 GF GF GF
P24 GF GF GF
P24b GF, PC1 GF, PC1 GF, PC1
P24/26 GF GF GF
P15 GF, PC1 GF, PC1 GF, PC1 PC1
P16 GF PC1 GF, PC1 PC1
P5 GF
P8 GF

Fig. 7.159 Chrono-typologie des pots et des jarres, complétée par les données des ensembles 
d’autres secteurs de l’oppidum de Bibracte (GF = Îlot des Grandes Forges, PC1 = Maison 1 du 
Parc aux Chevaux, PCo = Pâture du Couvent) (d’après Paunier, Luginbühl 2004, ill. 7.58). 

(Voir la suite sur la page suivante)
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Forme/type La tène D1b La tène D2a La tène D2b Période  
augustéenne

Période  
tibérienne

P23 GF, PC1
P18/19 GF GF
P22 GF PC1
P25 GF GF
P25a GF, PC1 GF, PC1
P25b GF GF, PC1
P1a GF, PC1
P12/15 GF
P24/25 GF
P25/26 GF
P26 GF, PC1
P20b GF, PC1 PC1

Fig. 7.159 Chrono-typologie des pots et des jarres, complétée par les données des ensembles 
d’autres secteurs de l’oppidum de Bibracte (GF = Îlot des Grandes Forges, PC1 = Maison 1 du 
Parc aux Chevaux, PCo = Pâture du Couvent) (d’après Paunier, Luginbühl 2004, ill. 7.58).

7.4.8 Chrono-typologie des bouteilles (Fig. 7.160-161)

Les premières bouteilles sont attestées dès La tène D2a (elles sont déjà présentes 
dans les couches préromaines) dans notre stratigraphie (Fig. 7.160). Il s’agit 
des types à bord éversé allongé (Bt3) et à col rentrant marqué et mouluré (Bt4). 
Les types Bt4 et Bt2 sont attestés dans les remblais de construction de la basilique 
et dans les remblais de la domus aussi.

Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
Bt3 1
Bt4 1 1 7
Bt2/4 1
Bt2 1 2

Fig. 7.160 Chrono-typologie des bouteilles provenant 
des ensembles de l’Îlot des Grandes Forges.
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La cave PCo 553 située dans la partie occidentale de la Pâture du Couvent a livré 
un exemplaire du type Bt2 (Fig. 7.161).83 Cette forme est aussi attestée dans les 
niveaux tibériens du site de la PC1.84 Le type Bt1, attesté dès La tène D1 sur le site 
de la PC1 est absent de nos ensembles de l’Îlot des Grandes Forges.

Forme/type La tène D1b La tène D2a La tène D2b Période  
augustéenne

Période  
tibérienne

Bt3 GF
Bt4 GF, PC1 GF, PC1 GF, PC1
Bt2 PCo 553 GF GF PC1
Bt2/4 GF

Fig. 7.161 Chrono-typologie des bouteilles, complétée par les données des ensembles d’autres 
secteurs de l’oppidum de Bibracte (GF = Îlot des Grandes Forges, PC1 = Maison 1 du Parc aux 

Chevaux, PCo = Pâture du Couvent) (d’après Paunier, Luginbühl 2004, ill. 7.60).

7.4.9 Chrono-typologie des tonnelets (Fig. 7.162-163)

Deux tonnelets à lèvre en bourrelet saillante (t3) sont présents dans les ensembles 
préromains de l’Îlot des Grandes Forges (Fig. 7.162). Ce type est également attesté 
dans les remblais de construction de l’état basilical et dans les remblais de la 
domus. Les deux représentants de la forme t1 sont attestés dans les remblais de 
la basilique et dans ceux de la domus. La seule occurrence de la variante t1c/2 
provient des remblais de construction de la domus augustéenne.

Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
t3 2 1 1
t1 1 1
t1c/2 1

Fig. 7.162 Chrono-typologie des tonnelets provenant des 
ensembles de l’Îlot des Grandes Forges.

Les tonnelets de type t3 sont attestés dès La tène D2b sur le site de la PC1 (Fig. 7.163). 
Ce type reste fréquent dans les contextes augustéens de la PC1 aussi.85 La variante 
t1a n’est attestée que dans les ensembles augustéens de la PC1.

83 Gruel, Vitali 1998, 105-106.
84 Paunier, Luginbühl 2004, 235, 7.60.
85 Paunier, Luginbühl 2004, 234.
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Forme/type La tène D1b La tène D2a La tène D2b Période  
augustéenne

Période  
tibérienne

t3 GF GF, PC1 GF, PC1
t1 GF GF, PC1
t1c/2 GF

Fig. 7.163 Chrono-typologie des tonnelets, complétée par les données des ensembles d’autres 
secteurs de l’oppidum de Bibracte (GF = Îlot des Grandes Forges,  

PC1 = Maison 1 du Parc aux Chevaux) (d’après Paunier, Luginbühl 2004, ill. 7.57).

7.4.10 Chrono-typologie des couvercles (Fig. 7.164-165)

Les remblais de la basilique ont fourni les premières occurrences des couvercles 
(Fig. 7.164). Il s’agit du type Cv1 à lèvre simple arrondie et du type Cv3 à lèvre 
saillante allongée. Les couvercles deviennent plus fréquents dans les remblais de 
la domus, c’est-à-dire à la période augustéenne.

Forme/type Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
Cv1 1 9
Cv3 1 1 3
Cv1/3 1

Fig. 7.164 Chrono-typologie des couvercles provenant 
des ensembles de l’Îlot des Grandes Forges.

Contrairement à l’Îlot des Grandes Forges, les types Cv1 et Cv3 sont attestés sur le 
site de la PC1 à La tène D1b et à La tène D2a (Fig. 7.165).86

Forme/type La tène D1b La tène D2a La tène D2b Période  
augustéenne

Période  
tibérienne

Cv1 PC1 PC1 GF, PC1 GF, PC1 PC1
Cv3 PC1 PC1 GF, PC1 GF, PC1 PC1
Cv1/3 GF

Fig. 7.165 Chrono-typologie des couvercles, complétée par les données des ensembles 
d’autres secteurs de l’oppidum de Bibracte (GF = Îlot des Grandes Forges,  

PC1 = Maison 1 du Parc aux Chevaux) (d’après Paunier, Luginbühl 2004, ill. 7.63).

86 Paunier, Luginbühl 2004, 236, 7.63.
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7.5 éVoLUtIoN qUANtItAtIVE Et L’éVoLUtIoN 
DU réPErtoIrE DES CérAMIqUES IMPortéES

7.5.1 Les céramiques à vernis noir (Fig. 7.166-169)

Les céramiques à vernis noir attestées dans nos ensembles se répartissent en trois 
groupes de production87 :

■ CAMPA : les céramiques campaniennes à pâte rougeâtre produites dans les 
alentours de Naples.

■ CAMPB : les céramiques campaniennes à pâte beige et les campaniennes dites 
B-oïdes, originaires de l’étrurie (la campanienne B “vraie”) ou de la Campanie 
et du Latium (les B-oïdes)88.

■ CAMPCC (cercle de la campanienne C)89 : les céramiques campaniennes à 
pâte grise, dont l’origine reste difficile à définir sans analyses chimiques. Il est 
probable qu’il ne s’agisse pas de productions de la ville de Syracuse, connues 
sous le nom de la campanienne C.90

Les débuts de l’importation de la céramique à vernis noir campanienne en Gaule 
méridionale sont attestés à partir de la fin du 3e siècle av. J.-C.91 Il s’agit alors 
exclusivement des arrivages du type A qui garde son rôle dominant tout au long 
du 2e s. av. J.-C. Le commerce intensif de la campanienne B commence après 150 
av. J.-C. dans la partie occidentale de la Méditerranée (à Carthage, on n’en trouve 
que quelques fragments92), mais la Gaule à part Marseille n’en est pas un débou-
ché93. En Gaule, la présence de la campanienne B-oïde dont l‘exportation com-
mence certainement av. 133 av. J.-C. (Numance)94, est beaucoup plus importante, 
alors que le lancement de l’importation en direction de la Gaule est estimé vers 
la période d‘entre 150 et 125 av. J.-C.95 Le « dernier » bateau ayant transporté de la 

87 Nous avons repris la répartition de N. Lamboglia : Lamboglia 1952a.
88 Il n’est pas exclu que les B-oïdes aient été fabriquées dans le domaine ibérique ou dans le sud de la 
Gaule (Py 1993, 151).
89 Cf. Paunier, Luginbühl 2004, 209-211.
90 Dès le début du Ier s. av. J.-C., des vases à pâte grise inspirés de la Campanienne C sont présents sur 
plusieurs sites de la basse vallée du Rhône : Py 1993, 400. Une production de la céramique « dérivée de 
campanienne C » est attestée par exemple sur l’oppidum de Serre de Brienne à Brignon : Feugère et al. 
1998, 340. Nous pouvons également évoquer les problèmes concernant la provenance de la céramique 
campanienne à pâte grise de l’épave romaine de la Madrague de Giens, celle d’Albenga et d’olbia : 
tchernia et al. 1978, Lamboglia 1952b, Bats 1988.
91 Colin 1998, 25.
92 Morel 1982, 51 ; Morel 1990, 61.
93 Morel 1990, 67.
94 Morel 1990, 67.
95 J.-P. Morel a identifié plusieurs fragments à vernis noir dans les ensembles de céramique provenant 
du site d’Entremont : Morel 1990, 67-68. Morel 1990, 56.
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campanienne B, l’épave Plane 1 peut être daté de 40/30 av. J.-C.96 La campanienne 
C est importée en Gaule dès le premier quart du 1er siècle av. J.-C.97

Il est également très difficile de déterminer la fin de l’importation de la céra-
mique à vernis noir. Elle expire vers le milieu du 1er siècle av. J.-C. En ce qui 
concerne les campaniennes A et B, J.-P. Morel l’estime autour de 40/30 (ou 30/20) 
av. J.-C. dans la partie méridionale de la vallée du Rhône, alors qu’il propose une 
datation quelque peu antérieure pour la Gaule Intérieure. Pour le terminus de 
l‘importation de la campanienne C, il propose une datation vers 30/20 av. J.-C.98 Il 
note cependant que les vases à vernis noir sont attestés dans certaines trouvailles 
datant de la deuxième moitié du 1er siècle.99 J.-P. Morel rappelle que les datations 
proposées pour ces ensembles n’indiquent que le moment où ils ont été enterrés 
et pas celui de leur utilisation.100 Son argument principal contre le commerce 
tardif de la campanienne consiste dans le fait qu’il n’existe pas de céramique cam-
panienne provenant des couches de repeuplement d’olbie après son abandon en 
49 av. J.-C.101 Ce qui paraît être prouvé par le fait que la céramique à vernis noir 
est absente des couches d’habitations romaines les plus anciennes de Lugdunum 
fondé en 43 av. J.-C.102 Bien que trois fragments à vernis noir aient été retrou-
vés dans un des fossés du plateau de la Sarra,103 les fossés précèdent, selon leur 
datation, à l’état actuel de la recherche, la fondation de la colonie.104 Cependant 
dans la stratigraphie de la « Maison des Dieux-océan » à Saint-Romain-en-Gal, la 
céramique campanienne est présente dans toutes les trois phases chronologiques 
du bâtiment, même si la dernière peut être datée de 15 ap. J.-C.105 S’agit-il d’une 
matière résiduelle qui peut être ramenée à l’époque de l‘installation gauloise anté-
reiure du territoire ? Mais dans le cas de Lugdunum, la colonie romaine peut être 
considérée comme un habitat sans précédent.106

J.-P. Morel attire l’attention sur la possibilité que la durée d’utilisation des céra-
miques à vernis noir en Gaule pouvait largement dépasser celle d’autres territoires.107 

96 Colin 1998, 25.
97 Morel 1990, 68.
98 Morel 1990, 66, 68.
99 Par exemple dans les puits funéraires autour de toulouse (Labrousse 1968, Fouet 1958, Labrousse-
Vidal-Muller 1976), dans la phase III finale de Nages (Py 1978, 238), ou à Nîmes (Py 1981).
100 Morel 1985, 182.
101 Morel 1978.
102 Desbat et al. 1989, 107.
103 Mandy et al. 1989, 74, fig. 45.
104 Mandy et al. 1989, 75-76, 90-91. Pour les fossés du plateau de la Sarra voir : Mandy et al. 1989, 90-94, 
Metzler et al. 1991, 83-84.
105 Desbat et al. 1994, 73, tab. 5.
106 Desbat et al. 1988, 95, 107.
107 Morel 1990, 60.
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D’après ses arguments, la quantité importante d‘inscriptions de nom et la fréquence 
des traces de réparation qui caractérisent un grand nombre de récipients à vernis noir 
découverts en Gaule, sont les signes d’une utilisation intensive et de longue durée.108

Ce qui rend plus difficile la datation des récipients à vernis noir des II-I s. av. 
J.-C. c’est que, à cette période, la céramique campanienne est peu ornementée et 
porte rarement des inscriptions.109 Aussi l’étude de l’évolution des formes ren-
contre-t-elle de sérieuses difficultés. Le répertoire de la céramique campanienne 
C ne change pratiquement pas pendant un siècle et demi110 alors que l‘évolution 
des formes de la campanienne B est extrêmement lente. Mais la qualité et le réper-
toire des vases quasi contemporains ne sont pas hétérogènes. Ce fait est très bien 
illustré par les trouvailles funéraires d’Ampurie et de Beaucaire ou par les épaves 
de Grand Conglué ou de Spargi.111 Les différences s’expliquent forcément par le 
grand nombre d‘ateliers fonctionnant en même temps.112 En ce qui concerne la 
campanienne B, il est depuis longtemps évident que les récipients étaient faits 
dans plusieurs centres,113 ce fait est aussi probable dans le cas des vernis noirs à 
pâte grise,114 ainsi que dans celui des deux ateliers de campanienne A, dans les 
environs de Naples.

La datation de la céramique à vernis noir retrouvée en Gaule rencontre plu-
sieurs difficultés :

■ Certaines formes importées sont très rares en dehors de la Gaule.115
■ quant aux épaves naufragées aux côtes gauloises dont la destination reste 

inconnue, la question se pose de savoir dans quels cas elles transportaient des 
articles destinés spécialement aux marchés gaulois.116

■ L’importation campanienne propre au Bas-du-Rhône peut être difficilement 
comparée à celle des autres régions gauloises.117

■ La quantité relativement faible de récipients d’importation retrouvés en Gaule.

108 Deux vases provenant de Roanne montrent les traces de l’utilisation intensive : Lavendhomme, 
Guichard 1997, 128.
109 La campanienne A fait une exception à la règle car dans son cas, le décor constitue un important 
élément datant surtout du IIe siècle av. J.-C. : Morel 1990, 67.
110 Morel 1990, 57.
111 Morel 1990, 57.
112 Il faut ajouter que même le mobilier provenant de l’atelier de Calès ne présente pas un répertoire 
homogène : Morel 1990, 57.
113 L’étude de la céramique à vernis noir de Bolsena a démontré l’existence d’au moins trois ateliers : 
Balland 1969, 16.
114 Curcio-Pelagatti 1970, 471 ; Arcelin 1978, 118.
115 Morel 4150, 4153, 2942 et 3120 : Morel 1990, 59.
116 La question se pose à propos de l’épave de la Madrague de Giens aussi. Après l’étude comparative 
de la composition de la pâte de ses amphores et celle des fragments provenant de la Gaule, aucune 
concordance n’était observée par M. Picon : tchernia 1990, 291-292.
117 Morel 1990, 59.
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Les récipients campaniens à vernis noir sont généralement définis en Gaule comme 
des articles supplémentaires au commerce de vins. Nous supposons qu‘ils devaient 
arriver à Bibracte sur la même voie commerciale que les amphores italiennes, 
c’est-à-dire qu’à travers la vallée du Rhône et celle de la Saône tout comme 
à Manching118 et à titelberg.119

Les céramiques à vernis noir à pâte rouge (CAMPA), à vernis noir à pâte beige 
(CAMPB) et celles à pâte grise (CAMPCC) sont également attestées dans nos 
ensembles préromains. À cette période, les « campaniennes » B-oïdes sont les 
mieux représentées par 6 vases correspondant à 3,1 % du lot (Fig. 7.166-167). C’est 
le cas des remblais de construction de la basilique aussi. Ici les B-oïdes sont repré-
sentées par 4 individus, les « campaniennes » à pâte grise par 3, la « campanienne » 
A par un seul tesson. Des remblais de la domus proviennent 7 B-oïdes, 3 CAM-
PCC et une « campanienne » à pâte rouge. Le seul vernis noir livré par les couches 
liées à l’abandon de la zone du « Forum » est un tesson de « campanienne » B-oïde.

on peut observer que le pourcentage de la céramique à vernis noir diminue en 
continu lors de nos horizons stratigraphiques successifs (Fig. 7.167). tandis que 
dans les couches préromaines les « campaniennes » représentent 4,6 % des vases, 
dans le cas des remblais de la basilique leur pourcentage est seulement 3,8 %. Les 
couches d’abandon de la zone du « Forum » ont fourni le plus faible pourcentage 
de cette catégorie : 1,6 %.

Le répertoire des formes de la céramique à vernis noir est constitué de coupes 
(Lamboglia 1 (Fig. 7.169, 1), Lamboglia 2)120 et d’assiettes (Lamboglia 5) dans nos 
ensembles préromains (Fig. 7.168). Les assiettes à vasque plate et à bord rectiligne 
non-caréné (Lamboglia 5) en « campanienne » B sont les plus nombreuses avec 
4 exemplaires (Fig. 7.169, 5-6). Les remblais de construction de la basilique ont 
livré 3 assiettes de la même forme. Le type Lamboglia 27 apparaît dans les mêmes 
couches.

Les remblais de la domus ont livré le seul exemplaire de l’assiette en campa-
nienne B à vasque plate carénée et à paroi interne rectiligne type Lamboglia 7 
(Fig. 7.169, 7).

118 Sur le site de Manching W. E. Stöckli a identifié deux fragments aretines à vernis noir (similaires à 
la catégorie de la “schwarze sigillata” du site de Magdalensberg). Selon son hypothèse, ces vases y sont 
arrivés à travers le Noricum. Par contre il lie l’arrivée du reste des céramiques à vernis noirs au couloir 
de commerce de la vallée du Rhône : Stöckli 1979, 175.
119 Metzler 1995, 480.
120 Pour la description des vases à vernis noir, nous avons retenu la typologie de N. Lamboglia (Lam-
boglia 1952a) et celle de J.-P. Morel (Morel 1981).
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Ensemble Catégorie Forme/type NMI
Préromain CAMPB Lamboglia 1 (Morel 2321) 1
Préromain CAMPB Lamboglia 5 (Morel 2252) 3
Préromain CAMPB Lamboglia 2 ou 3 (Morel 1223a ou 1233b) 1
Préromain CAMPB Morel 2256 ou 2174 1
Préromain CAMPCC coupe, Lamboglia 19 ou Morel 1162 1
Préromain CAMPCC pied d’une assiette 1
Basil. constr. CAMPA pied d’une assiette 1
Basil. constr. CAMPB Lamboglia 5 (Morel 2252) 3
Basil. constr. CAMPB Morel 2825 1
Basil. constr. CAMPCC Lamboglia 5 1
Domus CAMPB Lamboglia 7 (Morel 2275) 1
Domus CAMPB Lamboglia 7 ? 1
Domus CAMPB Lamboglia 1 (Morel 2320) 1
Domus CAMPCC Lamboglia 1 (Morel 2323) 1
Domus CAMPCC Lamboglia 5 ou Lamboglia 7 1

Fig. 7.168 Occurrences des formes de céramique à vernis noir (en nombre de vases).

Catégorie Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
CAMPA 1 1 1 1
CAMPB 6 4 1 7 1
CAMPCC 2 3 1 3

Fig. 7.166 Évolution quantitative des céramiques à vernis noir (en nombre de vases).

Fig. 7.167 Évolution des céramiques à vernis noir (en pourcentage du NMI).
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Fig. 7.169 Exemples de céramiques à vernis noir : 1. CAMPB, Lamboglia 1 2. CAMPB 
Lamboglia 2 ou 3 3. CAMPCC, Lamboglia 19 ou Morel 1162 4. CAMPB, Morel 
2825 5-6. CAMPB, Lamboglia 5 7. CAMPB, Lamboglia 7 8. pied d’une assiette.
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7.5.2 Les présigillées et les sigillées (Fig. 7.170-173)

Sous le terme très discuté « présigillée »121, on regroupe une production précoce à 
revêtement argileux de couleur rouge, rouge foncé ou brun. Du point de vue de la 
qualité technique, cette production est proche des céramiques « campaniennes », 
mais son répertoire est lié aux premières formes de sigillées. Plusieurs appella-
tions existent pour ces vases dans les diverses publications, comme « imitation de 
campanienne », « schwarze Sigillata » ou « imitation de sigillée » qui sont toutes 
plus ou moins fondées.122

Les présigillées (PREtS) qui sont très probablement originaires de la moyenne 
vallée du Rhône, sont considérées comme « l’une des catégories emblématiques » 
des horizons de La tène D2b sur le site de Bibracte.123 Même si la chronologie 
de cette catégorie contient des éléments obscurs, il est certain que les vases de ce 
type sont attestés dans les contextes préaugustéens de la ville de Lyon,124 dans les 
horizons 5 (40/30 av. J.-C.) et 6 (20/10 av. J.-C.) de Roanne125 et dans la phase 4 
du site de Feurs (datée de 80/70 à 20 av. J.-C.).126

Dans les ensembles de l’Îlot des Grandes Forges, les présigillées sont presque 
exclusivement représentées par les fragments d’assiettes à bord relevé type Gou-
dineau 1127 (Fig. 7.173, 1-4) et peut-être des coupes type Goudineau 2 (Fig. 7.172). 
Un seul fragment de présigillée figure dans nos ensembles préromains. La repré-
sentation de cette catégorie de céramique augmente, lors de nos trois premiers 
horizons, de 0,5 % à 2,5 %, mais leur proportion diminue dans les remblais de la 
domus (Fig. 7.171).

La terre sigillée italique dont le premier exemplaire (une assiette type Goudi-
neau 1) a été trouvé dans l’épave Planier 3 naufragée vers 50 av. J.-C.128 apparaît 
entre 40 et 20 av. J.-C. sur les sites de la Gaule intérieure. Il semble donc logique 
de supposer que, vers 50/40 av. J.-C., la terre sigillée « remplace » la céramique 
campanienne.129 Mais dans l’Îlot des Grandes Forges les sigillées ne sont attes-
tées qu’à partir de la construction de la domus (Fig. 7.170). Leur proportion est 
1,4 % dans les remblais de la domus, mais elle augmente à 3,3 % dans les couches 
d’abandon de la zone du « forum » (fig. 7.171). Il s’agit dans tous les cas de sigillées 

121 Il a été créé par N. Lamboglia dans son ouvrage : Lamboglia 1950.
122 Un très bon synthèse sur ce sujet : Desbat, Genin 1996, 219-227, Fig. 86-90.
123 Paunier, Luginbühl 2004, 212. Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
124 Desbat, Genin 1996, 222, Fig. 88-89. ; Desbat 1998.
125 Lavendhomme, Guichard 1997, 129-130.
126 Vaginay, Guichard 1988, 94-95.
127 Pour la typologie de C. Goudineau : Goudineau 1968.
128 tchernia 1990, 296.
129 Metzler et al. 1991, 77.
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italiques (tSIt) (ou peut-être lyonnaises ?). Contrairement au site de la PC1, les 
sigillées gauloises sont complètement absentes de nos ensembles.130

Le répertoire des sigillées trouvées dans les remblais de la domus contient des 
plats et des bols. Il s’agit de formes précoces (Haltern service 1 « Frühform »), comme 
le plat de l’ensemble PCo 8421131 (Fig. 7.173, 10), ou au service 1b, comme les bols 
type Conspectus 14.1.1132 (Fig. 7.173, 6) ou 2.1133 (Fig. 7.173, 9). Ces importants 
marqueurs chronologiques peuvent être datés du milieu de l’époque augustéenne.

Les couches de la zone du « forum » ont livré deux bols à paroi oblique ter-
minée par une lèvre verticale peu détachée type Conspectus 14.1.3 (Fig. 7.173, 7), 
datés d’entre -15 et 1134.

Catégorie Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
PREtS 1 3 2 3 1
tSIt 5 2

Fig. 7.170 Évolution quantitative des présigillées et des sigillées (en nombre de vases).

Fig. 7.171 Évolution des présigillées et des sigillées  
(en pourcentage du NMI).

130 Les sigillées gauloises sont attestées dans l’horizon 4-5 sur le site de la maison 1 du Parc aux Che-
vaux : Paunier, Luginbühl 2004, 212.
131 « Frühform » 1 dans Furger-Gunti 1979, 105, Abb. 54.
132 Ettlinger et al. 1990, 76, tafel 13.
133 Cf. Ettlinger et al. 1990, 55, tafel 2.
134 Ettlinger et al. 1990, 76, tafel 13.
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Ensemble Catégorie Forme/type NMI
Basil. constr. PREtS Goudineau 1 2
Basil. destr. PREtS Goudineau 1 1
Basil. destr. PREtS Goudineau 2 ? 1
Domus PREtS Goudineau 1 3
Domus PREtS Goudineau 2 ? 1
Domus PREtS assiette ? 1
Domus tSIt Conspectus 2.1 1
Domus tSIt Ha. ser. 1 « Frühform » 3
Domus tSIt Conspectus 14.1.1 1
« Forum » tSIt Conspectus 14.1.3 1
« Forum » tSIt Conspectus 14.1.3 1

Fig. 7.172 Occurrences des formes de céramique présigillée 
et de céramique sigillée (en nombre de vases).

7.5.3 Les plats à engobe interne rouge (Fig. 7.174-177)

Cette catégorie de récipient d’origine italique est attestée dans le sud de la Gaule 
à partir de la fin du IIe siècle av. J.-C.135 Les plats à engobe interne rouge trouvés 
dans les ensembles de l’Îlot des Grandes Forges se répartissent en deux grandes 
catégories : les plats à engobe interne rouge « non campaniens » (EIRA) et les plats 
à engobe interne rouge campaniens (EIRB). L’EIRA est un type de céramique 
à pâte claire ou grise, savonneuse. Cette production qui représente une forte 
influence méditerranéenne est considérée comme étant d’origine régionale.136 
Par contre, les plats importés du type EIRB sont distingués par les dégraissants 
d’origine volcanique typique de la Campanie.137

Le premier exemple de plat à engobe interne rouge non campanien est présent 
dans nos ensembles préromains (Fig. 7.174). Ensuite un tesson se figure dans les 
remblais de la basilique de l’Îlot des Grandes Forges aussi. Les remblais de la 
domus ont livré 6 individus de cette catégorie. Sur le site de la PC1, cette catégorie 
est attestée dès La tène D2a.138

135 Pour la chronologie des plats à engobe interne rouge italiques voir : Goudineau 1970, ou Py 1993, 545.
136 Paunier, Luginbühl 2004, 219.
137 Luginbühl 1996, 202.
138 Paunier, Luginbühl 2004, 217, 7.24.
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Fig. 7.173 Exemples de présigillées et de sigillées de l’Îlot des Grandes Forges : 1-4. PRETS, 
Goudineau 1 ; 5. TS, Haltern service 1 « Frühform » ; 6. TS, Consp. 14.1.1 ; 7. TS, Consp. 14.1.3 ; 
8. TS, forme précoce, Haltern service 1 « Frühform » ; 9. TS, Consp. 2.1 ; 10. TS, forme précoce, 

Haltern service 1 « Frühform »
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La période augustéenne est marquée par l’apparition des plats campaniens 
(EIRB)139 et par l’augmentation du nombre des plats EIRA. Ces vases sont faible-
ment représentés dans nos ensembles. Leur représentation par pourcentage du 
nombre d’individus varie entre 0,3 % et 1,6 % (Fig. 7.175).

Catégorie Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
EIRA 1 1 6 1
EIRB 1 1

Fig. 7.174 Évolution quantitative des plats à engobe interne rouge  
(en nombre de vases).

Fig. 7.175 Évolution des plats à engobe interne rouge  
(en pourcentage du NMI).

Le répertoire des plats à engobe interne rouge n’est pas très varié sur le site de 
l’Îlot des Grandes Forges (Fig. 7.176). Nos ensembles préromains ont livré un plat 
à paroi bombée et lèvre arrondie type A13140 (Fig. 7.177, 1) en EIRA. Dans les 
remblais de la domus, les variantes de la forme à lèvre retombante type A17 (Fig. 
7.177, 3 et 6) sont en majorité. La zone du forum n’a livré qu’une forme en EIRA. 
Il s’agit d’un plat à lèvre débordante à marli (Fig. 7.177, 4).

139 Paunier, Luginbühl 2004, 208, 7.13.
140 Pour la description des formes de plat à engobe interne rouge, nous avons repris la typologie de 
Bibracte : Barral, Luginbühl 1995, Pl. 3-4, A13-A17b.
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Ensemble Catégorie Forme/type NMI
Préromain EIRA A13 1
Domus EIRA A17a 2
Domus EIRA A17b 1
Domus EIRA A14/16 1
Domus EIRA A15/17 1
Domus EIRB A17b 1
« Forum » EIRA A14 1

Fig. 7.176 Occurrences des formes de plat à engobe interne rouge

7.5.4 Les céramiques à parois fines (Fig. 7.178-181)

Les ensembles traités dans cet article ont livré 14 individus de céramique à paroi 
fine. Ces vases se répartissent en 3 grandes catégories :

■ PARFINA : les parois fines à pâte fine, avec revêtement (il s’agit d’un engobe 
rougeâtre dans la plupart des cas).

■ PARFINB : les parois fines « type Beuvray » (à revêtement brun sur la panse et 
orangé sur le fond et à l’intérieur).

■ PARFINC : les parois fines sans revêtement.
Les parois fines sans engobe (PARFINC) sont les mieux représentées de ces trois 
sous-catégories. Elles sont attestées à partir de nos ensembles préromains jusqu’à 
ceux les plus tardifs (l’abandon de la zone du « forum ») (Fig. 7.178). La période 
de la construction de la basilique de l’Îlot des Grandes Forges est marquée par 
l’apparition des parois fines engobées (PARFINA). Les imitations régionales 
(PARFINB) ne sont attestées que dans les remblais de la domus. Le pourcentage 
de la céramique à paroi fine par rapport à la vaisselle de l’Îlot des Grandes Forges 
est très faible : entre 0,5 % et 2,4 % (Fig. 7.179).
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Fig. 7.177 Exemples de plats à engobe interne rouge : 1. EIRA, A13 ; 2. EIRA, 
A15/17 ; 3. EIRA, A17a ; 4. EIRA, A14, 5. EIRA, A14/16 ; 6. EIRB, A17b.
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Catégorie Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
PARFINA 2 1 1
PARFINB 1
PARFINC 1 3 1 4 1

Fig. 7.178 Évolution quantitative des céramiques à parois fines (en nombre de vases).

Fig. 7.179 Évolution des céramiques à parois fines (en pourcentage du NMI).

Le répertoire des vases à paroi fine contient exclusivement des gobelets (Fig. 7.180). 
Malheureusement, les ensembles préromains n’ont pas livré de forme identifiable. 
Le fragment de lèvre d’un gobelet très probablement fusiforme (il s’agit peut-être 
d’un vase de type Mayet V141) qui porte un engobe très similaire aux parois fines 
de « type Beuvray » et un gobelet ovoïde à lèvre divergente142 à engobe rougeâtre 
proviennent des remblais de construction de l’état basilical de l’Îlot des Grandes 
Forges (Fig. 7.181, 1). Les couches liées à la destruction du même bâtiment ont 
livré deux gobelets attribuables à la forme Mayet III (Fig. 7.181, 2) : l’un est engobé, 
l’autre ne porte pas de revêtement. Les remblais de construcion de la domus sont 
marqués par la présence d’un gobelet refermé à panse curviligne et à lèvre éver-
sée (G8a)143 en paroi fine « type Beuvray » (Fig. 7.181, 3) et par plusieurs gobelets 
engobés (PAR-FIN 2C144, PAR-FIN 5A145 et Mayet II146) (Fig. 7.181, 4-6).

141 Mayet 1975, Pl. X.
142 Py 1993, 512.
143 Barral, Luginbühl 1995, Pl. 23.
144 Py 1993, 513.
145 Py 1993, 514.
146 Mayet 1975, Pl. II-III.
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Ensemble Catégorie Forme/type NMI
Basil. constr. PARFINA Mayet V 1

Basil. constr. PARFINA gobelet engobé à bord redressé mouluré, 
Dicocer PAR-FIN 1 / 3 variante ? 1

Basil. destr. PARFINA Mayet III 1
Basil. destr. PARFINC Mayet III ? 1
Domus PARFINA Gobelet ? 1
Domus PARFINB G8a 1
Domus PARFINC PAR-FIN 2C ou Mayet XVII (ACo ?) 1
Domus PARFINC PAR-FIN 5A 1
Domus PARFINC Mayet II 1

Fig. 7.180 Occurrences des formes de céramique à parois fines  
(en nombre de vases).

 Fig. 7.181 Exemples de céramiques à paroi fine de l’Îlot des Grandes Forges :   
1.  PARFINA, DICOCER PAR-FIN 1 / 3 ? ; 2.  PARFINA, Mayet  III ; 3.  PARFINB, G8a ; 
4. PARFINC, Mayet II ; 5. PARFINC, DICOCER PAR-FIN 5A ; 6. PARFINC, DICOCER 

PAR-FIN 2C ou Mayet XVII (ACO ?).
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7.5.5 Les cruches (Fig. 7.182-195)

Les cruches à pâte claire sont attestées dans tous nos horizons stratigraphiques 
(Fig. 7.182). Le pourcentage de cette catégorie augmente d’une manière régulière 
lors de nos quatre premiers horizons, de 3,6 % à 5,9 % (Fig. 7.183). Ensuite, dans 
le cas du petit ensemble provenant de la zone du « forum », on peut observer une 
chute. Ici les cruches à pâte claire représentent seulement 3,2 % du lot. Pour la 
description des formes de cruche, nous avons repris la typologie de Bibracte.147

Catégorie Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
PCCRU 7 9 4 21 2

Fig. 7.182 Évolution quantitative des cruches à pâte claire (en nombre de vases).

Fig. 7.183 Évolution des cruches à pâte claire (en pourcentage du NMI).

147 Barral, Luginbühl 1995, Pl. 36-38.
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type Cr1
Fonction : servir des liquides.

Fig. 7.184 Exemples de cruches de type Cr1.

Forme/type Préromain Basil. constr. Bas. destr. Domus « Forum »
Cr1 1 2
Cr1a 1 1
Cr1b 1
Cr1d 1

Fig. 7.185 Occurrences des variantes de cruche type Cr1 (en nombre de vases).

La cruche à lèvre en bourrelet simple (Cr1a) et le type à col parcouru par des 
sillons (Cr1b) sont attestés dans les ensembles préromains de l’Îlot des Grandes 
Forges. Les cruches Cr1a semblent avoir été produites à partir de La tène D1 
jusqu’à la période tibérienne.148 La variante à lèvre facettée (Cr1d) ne fait son 
apparition que dans les remblais de construction de la phase basilicale.

Catégories : PCCRU, PSFINA.

148 Paunier, Luginbühl 2004, 236.
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type Cr2
Fonction : servir des liquides.

Fig. 7.186 Exemple de cruche de type Cr2.

Forme/type Préromain Basil. constr. Bas. destr. Domus « Forum »
Cr2 2 1

Fig. 7.187 Occurrences de cruche type Cr2 (en nombre de vases).

Les cruches à lèvre verticale (Cr2) sont présentes dès La tène D1 sur le site de 
Bibracte.149 Les 3 vases de ce type recueillis dans l’Îlot des Grandes Forges pro-
viennent des ensembles préromains et des remblais liés à la construction de la 
phase basilicale.

Catégorie : PCCRU.

type Cr3
Fonction : servir des liquides.

Fig. 7.188 Exemples de cruches de type Cr3.

Forme/type Préromain Basil. constr. Bas. destr. Domus « Forum »
Cr3 1
Cr3d 1

Fig. 7.189 Occurrences des variantes de cruche type Cr3 (en nombre de vases).

149 Paunier, Luginbühl 2004, 236.
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Les deux cruches à lèvre en bandeau concave (Cr3) ont été retrouvées dans les 
ensembles préromains et dans les remblais liés à la construction de la basilique. 
La variante à bandeau mouluré (Cr3d) est attestée dès La tène D1 sur le site de 
la PC1.150

Catégorie : PCCRU, PCMIFIN.

type Cr5
Fonction : servir des liquides.

Fig. 7.190 Exemple de cruche de type Cr5.

Forme/type Préromain Basil. constr. Bas. destr. Domus « Forum »
Cr5b 3

Fig. 7.191 Occurrences des variantes de cruche type Cr5 (en nombre de vases).

Le type de cruche à lèvre retombante et moulurée (Cr5b) est considéré comme 
marqueur important de la période augustéenne.151 Le fait que les trois vases de 
ce type recueillis sur le site de l’Îlot des Grandes Forges proviennent tous des 
remblais liés à la construction de la domus augustéenne ne met pas en question 
cette datation.

Catégorie : PCCRU.

150 Paunier, Luginbühl 2004, 236.
151 Paunier, Luginbühl 2004, 188.
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type Cr6
Fonction : servir des liquides.

Fig. 7.192 Exemple de cruche de type Cr6.

Forme/type Préromain Basil. constr. Bas. destr. Domus « Forum »
Cr6/8b 1

Fig. 7.193 Occurrences des variantes de cruche type Cr6 (en nombre de vases).

La seule variante du type à lèvre finement moulurée provient des remblais de 
construction de la domus.

Catégorie : PCCRU.

Deux variantes de cruches à lèvre en bourrelet (Cr1b et Cr1a)152 (Fig. 7.184) sont 
attestées dans les ensembles préromains de l’Îlot des Grandes Forges (Fig.7. 194). 
Les cruches type Cr1a semblent avoir été produites à partir de La tène D1 jusqu’à 
la période tibérienne.153 on peut également observer la présence du type à lèvre 
verticale allongée incurvée (Cr2 – Fig. 7.186) et la cruche à lèvre saillante formant 
un bandeau externe (Cr3d – Fig. 7.188) dans les couches préromains. Les remblais 
de construction de l’état basilical voient l’apparition des types Cr1d et Cr3. La 
variante à bandeau mouluré (Cr3d) est attestée dès La tène D1 sur le site de la 
PC1.154 Les remblais augustéens sont caractérisés par la présence de la forme à 
lèvre retombante moulurée (Cr5b) et de la variante Cr6b/8b (Fig. 7.190, 192).155

152 Pour la description des formes de cruche, nous avons repris la typologie de Bibracte : Barral, 
Luginbühl 1995, Pl. 36-38.
153 Paunier, Luginbühl 2004, 236.
154 Paunier, Luginbühl 2004, 236.
155 Paunier, Luginbühl 2004, 188.
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Forme/type Préromain Basil. constr. Bas. destr. Domus « Forum »
Cr1b 1
Cr3d 1
Cr2 2 1
Cr1a 1 1
Cr1d 1
Cr3 1
Cr1 1 2
Cr5b 3
Cr6/8b 1

Fig. 7.194 Chrono-typologie des cruches provenant des ensembles 
de l’Îlot des Grandes Forges (en nombre de vases).

Sur le site de la PC1, les types Cr1, Cr1a, Cr1b, Cr2 et Cr3d sont attestés à partir de 
La tène D1b. Les cruches Cr1, Cr1a, Cr1d et Cr5b sont présents dans les niveaux 
de Bibracte jusqu’à l’époque tibérienne.156

Forme/type La tène D1b La tène D2a La tène D2b Période  
augustéenne

Période  
tibérienne

Cr3d PC1 GF
Cr2 PC1 GF, PC1 GF, PC1 PC1
Cr1a PC1 GF, PC1 PC1 GF, PC1 PC1
Cr1 PC1 PC1 GF GF PC1
Cr1b GF, PC1 PC1 PC1
Cr3 GF
Cr1d GF PC1
Cr6/8b GF
Cr5b GF, PC1 PC1

Fig. 7.195 Chrono-typologie des cruches, complétée par les données des ensembles 
d’autres secteurs de l’oppidum de Bibracte (GF = Îlot des Grandes Forges, 

PC1 = Maison 1 du Parc aux Chevaux). (d’après Paunier, Luginbühl 2004, ill. 7.62)

156 Paunier, Luginbühl 2004, 236.
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7.5.6 Les mortiers (Fig. 7.196-199)

Nos ensembles ont livré 3 mortiers à pâte blanche. Le premier provient des 
couches de construction de l’état basilical, le deuxième des remblais de la domus, 
le troisième a été trouvé dans la zone du « forum » (Fig. 7.196).

Catégorie Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
PCMoR 1 1 1

Fig. 7.196 Évolution quantitative des mortiers (en nombre de vases).

Fig. 7.197 Évolution des mortiers (en pourcentage du NMI).

Les remblais de la domus ont livré l’unique forme identifiable. Il s’agit d’un mor-
tier à lèvre en bandeau évasé type Mor1b157 (Fig. 7.198-199). Cette forme est attes-
tée à partir de La tène D2a sur le site de la PC1158.

157 Pour la description des formes de mortier, nous avons repris la typologie de Bibracte : Barral, 
Luginbühl 1995, Pl. 20.
158 Paunier, Luginbühl 2004, 234, 7.54.
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Fig. 7.198 Exemple de mortier.

Ensemble Catégorie Forme/type NMI
Domus PCMoR Mor1b 1

Fig. 7.199 Occurrences des formes de mortier  
(en nombre de vases).

7.5.7 Les pichets de type catalan (Fig. 7.200)

Uniquement les remblais de la domus ont livré des fragments de pichet de type 
catalan (Fig. 7.200). Malheureusement, il s’agit de tessons sans valeur chrono-
typologique.

Catégorie Préromain Basil. constr. Basil. destr. Domus « Forum »
PGCAt 1

Fig. 7.200 Évolution quantitative des pichets de type catalan (en nombre de vases).

7.5.8 quelques observations concernant l’évolution des catégories 
et des formes méditarranéennes (Fig. 7.201-202)

Les céramiques importées (ou de tradition méditerranéenne) sont représentées 
par 126 individus dans nos ensembles. Leur évolution quantitative est illustrée par 
l’histogramme (Fig. 7.201). La représentation des importations augmente d’une 
façon quasi régulière à partir des ensembles préromains où cette catégorie consti-
tue 10 % des individus. Dans les ensembles liés à la construction et à la destruc-
tion de l’état basilical, les vases importés représentent presque de 17,9 % à 12,1 % 
des individus. Ensuite, 19 % des vases provenant des remblais de la domus sont 
à classer dans cette catégorie. L’augmentation continue dans le cas de la couche 
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d’abandon de la zone du « forum » aussi. Dans notre “dernier” ensemble du point 
de vue chronologique, la représentation des céramiques importées augmente 
légèrement (à 21,6 %) par rapport à celle de la domus.

En ce qui concerne la représentation des formes de tradition méditerranéenne, 
nous pouvons constater que leur pourcentage augmente graduellement au cours 
des différentes étapes de construction de l’Îlot des Grandes Forges (Fig. 7.202). 
Nous remarquons que la représentation des formes méditerranéennes est grosso 
modo équivalente à celle des catégories de céramiques de tradition méditerra-
néenne dans les ensembles préromains et dans les niveaux basilicaux. Cependant 
à partir de la période augustéenne, la romanisation du répertoire des formes 
dépasse la représentation des catégories de céramiques importées. Ce phéno-
mène peut être expliqué par le fait que les formes méditerranéennes apparaissent 
en grand nombre dans les catégories de céramiques régionales aussi (il s’agit par 
exemple des assiettes à bord relevé, imitant la forme Lamboglia 5 ou 7 en céra-
mique à pâte sombre).

Il est intéressant à noter le cas des plats à engobe interne rouge. Les imitations 
régionales (EIRA) de ces plats apparaissent dans nos ensembles préromains, bien 
avant les plats d’origine italique. Les premiers plats campaniens (EIRB : à dégrais-
sants d’origine volcanique) n’apparaissent que dans les remblais de construction 
de la domus de l’Îlot des Grandes Forges. on peut observer une situation différente 
dans le cas des céramiques à parois fines. Les parois fines importées apparaissent 
dèjà dans les ensembles préromains. Les imitations régionales (PARFINB) sont 
représentées dans les remblais de la domus par un seul individu.

La représentation des céramiques à vernis noir baisse graduellement de 4,6 % 
dans les ensembles préromains à 1,6 % dans ceux de la zone du « forum » (Fig. 
7.167), le même phénomène est inversé dans le cas des vernis rouges (Fig. 7.171). 
Un seul fragment de présigillée est présent dans les couches préromaines. Cette 
catégorie de céramique connaît son essor dans les remblais de construction de 
l’état basilical. Ensuite les remblais de la domus sont marqués par l’apparition des 
sigillées italiques (ou peut-être lyonnaises). Il est important à souligner que les 
sigillées gauloises sont absentes de nos ensembles.

En concluant, on peut dire que les premiers signes de la romanisation du 
répertoire sont déjà présents dans les plus anciens ensembles de l’Îlot des Grandes 
Forges. Le processus continue et s’accentue dans les niveaux de l’état basilical, 
mais il est véritablement accéléré à partir des niveaux augustéens de la domus. 
Le même processus est visible sur les autres sites importants de l’oppidum de 
Bibracte, par exemple sur celui de la maison 1 du Parc aux Chevaux.159

159 Paunier, Luginbühl 2004, 343, ill. 7.131.
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Fig. 7.201 Représentation des catégories de céramiques importées 
(ou de tradition méditerranéenne) en pourcentage du NMI.

Fig. 7.202 Répartition des formes méditerranéennes  
et régionales (en pourcentage du NMI).
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7.6 LA VAISSELLE CérAMIqUE : 
ForMES Et FoNCtIoNS

Dans sa monographie traitant la vaisselle céramique d’olbia de Provence, Michel 
Bats a démontré d’une manière très convaincante que la vaisselle culinaire est 
une céramique très spécialisée.160 Les vases doivent servir à satisfaire des besoins 
divers liés aux différentes étapes du transport, du stockage, de la préparation ou 
de la consommation des nourritures. Comme il s’agit des objets utilitaires, nous 
pouvons constater que déjà la forme d’un vase indique plus ou moins sa fonction. 
D’une manière très simpliste (à quelques exceptions près), on peut constater que 
les formes hautes et fermées sont dans la plupart des cas destinés à stocker ou 
servir des liquides ou des aliments, tandis que par exemple les formes basses et 
ouvertes (qui laissent entrer les mains à l’intérieur du vase) sont liées à la prépa-
ration ou bien à la consommation des aliments ou des boissons. Mais d’autres 
demandes se présentent aussi. Certaines formes doivent résister à la chaleur lors 
de la cuisson des aliments, d’autres doivent être imperméables pour le service des 
boissons, etc.

Malheureusement, nos ensembles présentent très peu de mobilier céramique 
provenant des niveaux d’occupation type « classiques ». Le fait que la majorité 
des ensembles sont liés aux couches de construction ou au remplissage des fosses 
rend notre tâche très difficile. Le mobilier céramique est très fragmenté, pratique-
ment privé de forme (archéologiquement) complète et les fragments sont extraits 
de leurs contextes originaux.

Dans le cas de la céramique régionale, nous pouvons observer que la fonction 
des formes en céramique fine est essentiellement différente de celle de la céra-
mique grossière. Les vases en céramique fine servaient au service et à la consom-
mation de la nourriture. Par contre, la fonction des vases en céramique grossière 
correspondait à la préparation ou au stockage des aliments. La trace du feu 
observable sur les vases grossiers de « type Besançon » confirme cette constata-
tion. Mais on peut imaginer une autre fonction primaire pour ces vases. La fabri-
cation des vases « type Besançon » est liée à la région du Morvan et à la région du 
Chalonnais-Verdunnois. Leur répartition indique qu’à partir de ces deux régions 
ils ont été transportés suivant deux grands axes commerciaux : vers Besançon et 
Bâle en suivant le Doubs, et dans la direction d’orléans et le Forez en suivant la 
Loire. Le pourcentage de cette catégorie de céramique diminue en s’éloignant du 
Morvan et du Chalonnais-Verdunnois, à Roanne leur représentation est autour 

160 Bats 1988.
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de 5 %, à Feurs seulement 1 %.161 Selon l’hypothèse de Ph. Barral, étant donné que 
le commerce en distance des vases en céramique non-tournée est très rare, nous 
pouvons facilement imaginer plutôt un commerce de denrée (par exemple de 
la viande salée).162 Dans ce cas, selon leur fonction primaire, ces vases ont étés 
utilisées comme l’emballage dans le commerce.

7.6.1 Les vases de cuisine (Fig. 7.203)

Plusieurs formes en céramique grossière portent les traces du feu. Mais il est 
difficile de juger si ces traces sont liées à une utilisation culinaire ou à d’autres 
événements, comme par exemple aux incendies attestés dans certaines zones 
de la partie centrale de l’Îlot des Grandes Forges. Il reste quand même certain 
qu’une sélection de formes en céramique grossière a été utilisée pour cuire et 
pour préparer des aliments. Il s’agit principalement des pots ovoïdes de grande 
taille à bord éversé et à fond plat (P1), des pots à bord éversé mouluré (P18, P19), 
des jarres à bord triangulaire mouluré (P24) et des jattes à bord rentrant (E6) ou 
à lèvre triangulaire (E8). quelques bols et jattes en céramique grossière portent 
également les traces du feu mais l’emploi principal de ces récipients était la pré-
paration et le service des aliments.

Nos ensembles préromains attestent l’utilisation des marmites par un récipient 
à fond plat et bord aplati type M1 et par le fragment du pied d’une marmite 
tripode. Mais le véritable essor des marmites est lié aux couches de construction 
de la domus. Dans ces couches, 7 marmites sont attestées, toutes appartenant au 
type à lèvre débordante à marli horizontal (M5).

Le premier mortier apparaît dans les remblais de construction de la basilique. 
Ces vases sont très faiblement représentés dans nos ensembles, seulement 3 mor-
tiers y sont attestés. La seule forme identifiée provient des remblais de la domus : 
il s’agit d’un mortier à lèvre en bandeau évasé type Mor 1b.

Les plats à cuire à engobe interne rouge sont également à classer dans la caté-
gorie de la vaisselle de cuisine. La version dite « régionale » (EIRA), c’est-à-dire 
non campanienne de ces vases apparaît dans nos ensembles préromains, sous 
la forme d’un plat à paroi bombée et lèvre arrondie (A13). Dans les remblais de 
construction de la domus, le nombre des plats EIRA augmente, et on voit appa-
raître le premier plat à engobe interne rouge campanien de la partie centrale de 
l’Îlot des Grandes Forges : un plat à lèvre retombante type A17.

161 Barral 2002, 164.
162 Barral 2002, 164.
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7.6.2 La vaisselle de table (Fig. 7.204)

Les vases appartenant au service de table se répartissent en deux grandes traditions : 
celles liées à la tradition de La tène et celles de tradition méditerranéenne. Dans tous 
les deux cas, il s’agit principalement des vases en céramique fine ou en céramique 
commune tournée (mi-fine). Nous pouvons constater que le répertoire de certaines 
catégories comme les céramiques « terra nigra » à pâte kaolinique et les céramiques 
fines lissées et enfumées constitue principalement des formes liées au service de table.

Dès les ensembles préromains les assiettes en céramique régionale à bord relevé 
imitant les formes Lamboglia 5 (A1) et Lamboglia 7 (A2) sont attestées. La période 
de la construction de la domus voit l’augmentation spectaculaire des assiettes à 
bord relevé, lèvre simple (A2a). Sans doute quelques types d’écuelles et de bols 
servaient aussi à la consommation des aliments, comme par exemple les bols à 
courbure dissymétrique (B7) et les bols hémisphériques (B1-B5). Les coupes en 
céramique régionale sont principalement représentées par le type à paroi curvi-
ligne évasée (C1) dès les ensembles préromains. Les quelques exemplaires carénés 
(C4 et C5) ne sont présents qu’à partir de la construction de la domus.

Certains types de bouteille en céramique fine, comme par exemple le type à col 
rentrant mouluré (Bt4), qui est représenté par de nombreux exemplaires dans les rem-
blais de la domus, sont certainement liés au service (et au stockage) des liquides. 
La présence du décor peint sur plusieurs formes hautes et fermées, comme sur certains 
tonnelets, indique qu’on peut attribuer certains types de tonnelets au même usage.

La grande majorité des vases importés de tradition mediterranéenne appar-
tient au service de table. La coupe type Lamboglia 1 et l’assiette à vasque plate et 
à bord rectiligne non-caréné type Lamboglia 5 en céramique à vernis noir cam-
panienne B sont présentes à partir de nos ensembles préromains. Les vernis noirs 
sont représentés exclusivement par des coupes et des assiettes dans nos ensembles 
postérieurs aussi : une assiette de forme non déterminable en campanienne A, trois 
assiettes type Lamboglia 5 et une Lamboglia 27 en campanienne B et une coupe 
type Lamboglia 2 en campanienne à pâte grise proviennent des remblais de construc-
tion de la basilique. Les rembais de la domus ajoutent une nouvelle forme à notre 
répertoire des vernis noirs à pâte beige (campanienne B) : deux assiettes à vasque 
plate et carénée type Lamboglia 7. Parallèlement aux vernis noirs, nos ensembles 
ont livré des céramiques présigillées aussi. Cette catégorie apparaît déjà dans un 
de nos ensembles préromains, mais la plus forte concentration de ces vases pré-
coces à vernis rougeâtre est liée aux ensembles liés à la basilique. Il s’agit exclusi-
vement des assiettes à paroi redressée, divergente, terminée par un bord arrondi 
type Goudineau 1. Dans les remblais de construction de la domus apparaissent 
nos premières sigillées italiques (ou lyonnaises ?) : principalement des coupes du 
service 1b de Haltern (des variantes de la forme Conspectus 14.1).
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Les cruches à pâte claire sont sans doute liées à la consommation des boissons, 
mais on ignore si elles étaient destinées exclusivement à la consommation du 
vin.163 Les premières cruches à pâte claire arrivent à l’oppidum de Bibracte à la 
fin du IIe siècle av. J.-C., très probablement en même temps que les premières 
séries d’amphores gréco-italiques attestées sur le site.164 Les vases sont fortement 
représentés dans nos horizons, et nous pouvons constater le fait que leur pour-
centage augmente d’une manière régulière jusqu’à l’époque augustéenne. Les pre-
mières formes présentes dans la partie centrale de l’Îlot des Grandes Forges sont 
les cruches à lèvre en bourrelet type Cr1a-b, à lèvre incurvée formant bandeau 
externe (Cr2) et les cruches à lèvre saillante (Cr3d). Leur répertoire se diversifie 
lors de la période basilicale avec l’arrivée de nouveaux types et variantes comme 
les types Cr1d et Cr3. Puis les remblais de la domus ont livré les premiers exam-
plaires du type augustéen à lèvre retombante, marquée par des moulures (Cr5).

Les gobelets en céramique à paroi fine importés et en céramique régionale 
sont également liés à la consommation des boissons. Les parois fines sans revê-
tement d’origine probablement italique sont attestées dès nos ensembles préro-
mains, mais elles sont beaucoup mieux représentées dans la phase basilicale et 
dans les ensembles de la domus. Cette catégorie de céramique est représentée 
dans nos ensembles exclusivement par des gobelets fusiformes. Dans les remblais 
de la domus apparaissent les premières imitations régionales, les parois fines à 
revêtement brun et orangé « type Beuvray ». La seule forme identifiable en PAR-
FINB est celle d’un gobelet refermé à lèvre éversée (G8). La même forme existe 
en céramique commune tournée à pâte grise (PGMIFIN) aussi, deux vases de ce 
type ont été trouvés dans les remblais de la domus. Les remblais de la basilique 
et ceux de la domus ont fourni des gobelets en céramique régionale : des vases 
à bord éversé type G13, G10 et G7 et un vase à col rentrant développé type G14.

7.6.3 Les vases de stockage (Fig. 7.205)

Les vases destinés pour le stockage sont principalement des formes hautes et 
fermées, produits en céramique commmune tournée (mi-fine) ou en céramique 
grossière non-tournée (on observe relativement souvent que seulement le fond et 
le bord des vases montrent les traces du tournage). Dans nos ensembles, ils sont 
représentés surtout par des pots et des jarres de tailles variables et par quelques 
tonnelets et bouteilles. D’après la forme de la lèvre, la plupart de ses vases étaient 
destinés à recevoir un coucvercle.

163 Il est interessant à noter que les cruches sont majoritaires dans le mobilier céramique provenant du 
bassin monumental de Bibracte : Barrier 2007, 159.
164 Luginbühl 1996, 200.
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 Fig. 7.203 Exemples de la vaisselle de cuisine :   
1. EIRA, A15/17 2. EIRA, A17a 3. EIRA, A14/16 4. EIRA, A14 5. PCMOR, Mor1b 6. PSGROS, M1 
7. MICACMIFIN, M5 8. MICACMIFIN, M5a 9. PSGROS, E4c 10.  PSGROS, E7c 

11. MICACB, E8c 12. PGFINH, B10b 13. MICACB, P25/26 14. PSGROS, P18/19.
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 Fig. 7.204 Exemples de la vaisselle de table :  
1. CAMPB, Lamboglia 1 2. CAMPB, Lamboglia 5 3. PRETS, Goudineau 1 4. PRETS, 
Goudineau 1 5. TSIT, Conspectus 14.1.1 6. TSIT, Conspectus 11.1.3 7. PGFINTN, A4 
8. PGMIFIN, A8 9. PGFINH, A2a 10. PGFINLF, A2b 11. PGFINH, B4b 12. PGFINH, B4b 
13. PARFINA, Mayet III 14. PARFINC, DICOCER PAR-FIN 2C 15. PGMIFIN, G10 

16. PCCRU, Cr1b 17. PCCRU, Cr 6/8b 18. PGFINH, Bt4.
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 Fig. 7.205 Exemples de vases de stockage :  
1. PGFINH, Bt2 2. PC, T3 3. MICACB, P22 4. PCMIFIN, P19c 5. PCGROS, P- 6. PCGROS, P26 

7. PSGROS, P18/19 8. MICACMIFIN, Cv3 9. PCGROS, P21

Dá niel  Szabó

358



c hapitre 8

synthèse

8.1 SyNtHèSE

Avant de passer aux conclusions, nous voudrions sommairement retracer encore 
une fois le plan de notre travail consacré à l’étude du mobilier céramique de l’Îlot 
des Grandes Forges provenant des fouilles menées par l’équipe hongroise de 
l’Université Eötvös Loránd de Budapest.

Dans le premier chapitre nous avons résumé l’historique de la recherche 
concernant le site de Bibracte en soulignant son importance dans l’élaboration du 
concept de la civilisation des oppida. Nous avons également présenté les fouilles 
de l’équipe hongroise sur le site, en détaillant les explorations de l’état basilical 
et de celles de la domus de l’Îlot des Grandes Forges.

Le deuxième chapitre contient la partie méthodologique où nous présentons 
le système de description et de gestion de céramique utilisé par les équipes de 
fouilles à Bibracte : le tri, les définitions des catégories de céramique et celles 
des formes de vases. Ensuite, nous passons en revue les principales publications 
utilisées au cours de notre travail, ainsi que les plus importants ensembles de 
référence pour nos études comparatives. Puis nous avons décrit les différents 
systèmes chronologiques établis pour le site de Bibracte.

Dans les chapitres 3, 4, 5 et 6 nous avons étudié les ensembles de céramique 
dans l’ordre stratigraphique. L’analyse commence par les ensembles préromains 
(chapitre 3), puis elle continue par les unités liées à l’état basilical de l’Îlot (cha-
pitre 4) et celles de la domus (chapitre 5) et se termine par les couches d’abandon 
de la zone du « forum » (chapitre 6). Chaque ensemble a été examiné isolément, 
en indiquant pour chacun les plus importants marqueurs céramologiques y 
présents et les datations proposées. À la fin de chaque chapitre se trouvent nos 
observations concernant la composition et la chronologie du mobilier céramique 
provenant des horizons stratigraphiques identifiés par les fouilles hongroises.

Le chapitre 7 comprend l’étude céramologique. Les céramiques régionales 
et les importations ont été étudiées séparément. Cette méthode est justifiée par 
le fait que le faciès indigène du site de Bibracte est différent des grands sites 
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publiés, comme celui de Feurs, de Roanne ou de Gergovie. Afin d’étudier la date 
d’apparition et la durée de circulation des formes régionales, une étude chrono-
typologique était nécessaire à cause du manque de sites de référence régionaux. 
Par contre, les objets « transculturels », comme les céramiques importées, ont été 
l’objet d’une étude comparative. À la fin du chapitre 7 nous avons fait quelques 
remarques concernant la forme et la fonction de nos récipients.

8.2 CHroNoLoGIE rELAtIVE DE L’ÎLot 
DES GrANDES ForGES

Le mobilier céramique étudié dans notre travail provient de cinq horizons stra-
tigraphiques successifs de l’Îlot des Grandes Forges. Ces cinque horizons corres-
pondent à trois états d’occupation de l’îlot.

1. Les ensembles préromains (1475 fragments dont le NMI est 195) : ils sont 
liés aux structures les plus anciennes de l’Îlot des Grandes Forges (PCo 8515, 
9870, 8406, 8521, 9386 et 10439). L’absence totale de la maçonnerie à la romaine 
dans ces niveaux justifie l’appellation « préromaine ». Malheureusement, nos 
recherches ont été limitées aux sondages restreints, à cause des constructions à 
respecter : celles de la domus et de la basilique. Donc l’interprétation des struc-
tures découvertes reste impossible pour le moment. Dans la plupart de nos son-
dages, les structures préromaines sont scellées par les remblais de construction 
de la basilique. Cependant nous devons indiquer que les ensembles préromains 
ne représentent pas un véritable horizon stratigraphique1 pour plusieurs raisons. 
Premièrement, il ne s’agit pas d’un état maçonné, mais de fosses et de quelques 
niveaux de sols. Par ailleurs, à cause du fait que nos recherches ont été limitées 
aux sondages restreints, le problème de l’interprétation de ces vestiges ne peut 
pas être résolu à l’état actuel des recherches.

2. Les couches de construction de l’état basilical (1493 fragments dont le 
NMI est 208) : elles représentent l’horizon 2 de l’Îlot des Grandes Forges. Les 
remblais appartenant à la phase de construction de la basilique sont les suivants : 
PCo 7121, 8465, 10429, 10464, 10789 et 10823.

3. Les couches d’occupation et de destruction de l’état basilical (719 frag-
ments dont le NMI est 81) : les ensembles qui correspondent à la phase d’occu-
pation et de la destruction de l’état basilical de l’Îlot des Grandes Forges sont 
les suivants : PCo 9127, 10814, 10824 et 10825. Il faut noter que dans tous les cas, 

1 Pour la définition de l’horizon stratigraphique voir le sous-chapitre 2.9.
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les couches de l’état basilical sont scellées par celles liées à la construction de la 
domus.

4. Les couches de construction de la domus (3417 fragments dont le NMI est 
355) : ici on a regroupé les remblais liés à la construction de la domus de l’Îlot des 
Grandes Forges (PCo 2631, 6805, 6823, 7326, 8421, 9095, 9807, 10405, 10411, 10446). 
Malheureusement, la domus a été très rigoureusement nettoyée lors de son aban-
don, les couches permettant de dater l’occupation et l’abandon du bâtiment sont 
très rares. À l’état actuel des recherches, la domus représente le deuxième et en 
même temps le dernier état maçonné de l’Îlot des Grandes Forges.

5. Les couches de la zone du « forum » (354 fragments dont le NMI est 61) : il 
s’agit d’un seul ensemble (PCo 9245). Le mobilier céramique y appartenant et la 
position stratigraphique indiquent que ces couches se rattachent à la phase finale 
ou même à l’abandon de la zone du « forum » située à la limite orientale de l’Îlot 
des Grandes Forges.

8.3 DAtAtIoN

Les ensembles préromains (Fig. 8.6) : La datation de ces ensembles est très dif-
ficile, ce qui s’explique par deux circonstances. D’abord, comme nous l’avons 
mentionné ci-dessus, le problème de l’interprétation des structures préromaines 
n’est pas résolu au temps de la rédaction de notre texte. Ensuite, la majeure partie 
du mobilier céramique en provenant reste très peu caractéristique. Nous pouvons 
cependant faire quelques remarques concernant la composition de ces ensembles. 
Ils sont certainement antérieurs à la construction de l’état basilical de l’Îlot (voir 
ci-dessus). Les proportions de céramiques sont les suivantes : importée et de tra-
dition méditerranéenne : 10 %, tournée fine régionale : 25,5 %, tournée commune 
(mi-fine) régionale : 23,2 %, non tournée (grossière) régionale : 41,3 %. Les mar-
queurs classiques de La tène D1 y sont absents. L’assiette à bord oblique (A2a) 
imitant la forme Lamboglia 5/7 fait son apparition dans les ensembles de La tène 
D2a (-90/-80 à -50) du site de Biracte. L’étude de la vaisselle de céramique indique 
un stade évolué de La tène D2a. Donc nous proposons une datation de la même 
période qui correspond à l’horizon 2 de la PC1 ou aux horizons Bibracte 2-3.2 Le 
reste du mobilier est très peu caractéristique, ainsi ce sont les observations strati-
graphiques qui nous permettent de proposer une datation d’entre -90/-80 et -50.

2 Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
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L’évolution de la céramique indigène de Bibracte est très particulière, ce qui 
rend très difficiles les comparaisons avec des sites plus lointains, mais nous pou-
vons constater quelques ressemblances avec le site de Roanne.

L’horizon 4 (vers 80-70 av. J.-C.) de Roanne est marqué par l’apparition de 
quelques nouvelles formes. Il s’agit de bols hémisphériques et d’assiettes régio-
nales à bord relevé3. Des formes très similaires sont attestées dans les couches 
préromaines de l’Îlot des Grandes Forges (Fig. 8.1).

En ce qui concerne la céramique à vernis noir, J.-P. Morel constate que 
“sa présence n’étant réellement appréciable qu’à l’horizon 4 (avec 2,5 % des vases 
dénombrés)” de Roanne.4 Il faut noter que le pourcentage des vernis noirs est le 
plus important (4,6 %) dans nos ensembles préromains et qu’il baisse graduel-
lement dans les horizons postérieurs (Cf. Fig. 7.167). Les ensembles préromains 
constituent le premier état d’habitation de l’Îlot et il semble peu probable que ces 
fragments aient été transportés d’ailleurs.5Ainsi nous pouvons supposer que la 
circulation et l’utilisation des vases en céramique à vernis noir étaient liées à nos 
niveaux préromains.

Les couches de construction de l’état basilical (Fig. 8.7, nos 1-17) : Les proportions 
de grandes catégories de céramiques sont les suivantes : importée et de tradi-
tion méditerranéenne : 17, 9 %, tournée fine régionale : 29,4 %, tournée commune 
(mi-fine) régionale : 15,6 %, non tournée (grossière) régionale : 37,1 %. Cet horizon 

3 Lavendhomme, Guichard 1997, 78-84.
4 Cf. Morel In : Lavendhomme, Guichard 1997, 119.
5 Les vernis noirs sont absents des ensembles augustéens d’Autun et de la cave PC 6940, et, sauf 
quelques tessons résiduels de l’horizon 1, du pseudosanctuaire de Cybèle aussi (Desbat 2005b, 269.).

Fig. 8.1 Exemples de formes de céramique provenant des couches préromaines de Îlot 
des Grandes Forges à Bibracte et de l’horizon 4 de Roanne (extraits de Lavendhomme, 

Guichard 1997, fig. 98 et fig. 100).

Dá niel  Szabó

362



est caractérisé par la présence de la présigillée. Malgré les problèmes concernant 
la datation de cette catégorie de céramiques, les observations céramologiques 
démontrent qu’elle est caractéristique des ensembles de La tène D2b sur le site de 
Bibracte.6 La date de l’apparition de la céramique présigillée garde une très grande 
importance pour le terminus post quem de la construction de la basilique de 
Bibracte. Ici nous mentionnons deux sites bien datés où l’horizon préaugustéen 
des présigillées est attesté. Il s’agit de l’horizon 5 de Roanne7 et des ensembles 
précoces de Lyon.

L’horizon 1A du site du pseudosanctuaire de Cybèle à Lyon8 constitue des 
fosses creusées dans le substrat sous les sols de l’état 1. Selon A. Desbat, le mobilier 
céramique représente un faciès « immédiatement antérieur ou contemporain de 
la fondation en 43 av. J.C » de Lugdunum.9 Dans ces couches, les vernis noirs sont 
très peu présents. Les sigillées sont très rares et elles sont représentées surtout par 

6 Paunier, Luginbühl 2004, 212. Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
7 Lavendhomme, Guichard 1997, 129-130.
8 Desbat 2005b
9 Desbat 2005b, 248.

Fig. 8.2 Mobilier céramique appartenant à l’horizon 1 du site du 
pseudosanctuaire de Cybèle à Lyon (d’après Desbat 2005b, Pl. 2 et Pl. 4).
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des formes précoces.10 Les plats à bord oblique en céramique présigillée et les 
gobelets en céramique à parois fines y sont présents11 (Fig. 8.2).

Les céramiques présigillées apparaissent dans l’horizon 5 du site de Roanne.12 
La datation des ensembles précoces de Lyon est très proche de celle de l’horizon 5 
de Roanne (daté d’entre 40 et 30 av. J.C.).13 Il nous semble certain que l’apparition 
des présigillées est un phénomène préaugustéen lié aux années 50 et 40 av. J.C.

Cependant l‘absence des sigillées, des gobelets ACo, des plats à engobe 
interne rouge campaniens, des mortiers à lèvre en bandeau et des cruches à lèvre 
pendante striée nous fournit un argumentum ex silentio pour qualifier ce faciès 
de pré-augustéen.14 À la base de ces différents éléments présentés, nous avons 
de fortes raisons de supposer que la basilique a été construite dans la période de 
La tène D2b (-50/-30)15. Cette datation correspond à l’horizon 3 de la maison 1 
du Parc aux Chevaux ou à l’horizon de Bibracte 4.16 Les céramiques provenant 
des remblais de l’espace occidental (Fig. 1.8 = UF 10543) de l’état basilical ne 
nous fournissent aucune précision concernant le décalage de la construction de 
ce corps de bâtiment et de la basilique elle-même.

Les couches d’occupation et de destruction de l’état basilical (Fig. 8.7, nos 18-26) : 
Les proportions de grandes catégories de céramiques sont les suivantes : importée 
et de tradition méditerranéenne : 12, 1 %, tournée fine régionale : 22,5 %, tournée 
commune (mi-fine) régionale : 18,9 %, non tournée (grossière) régionale : 46,6 %. 
Les ensembles liés à l’occupation/à la destruction sont aussi privés de marqueurs 
des contextes augustéens du site. Conformément à la présence de la forme pré-
coce de présigillée (Goudineau 1), et des deux gobelets à paroi fine et des vases 
terra nigra et terra rubra, une datation est proposée pour la fin de la période de 
LtD2b (50 av. J.-C. / 30 av. J.-C.).

Les couches de construction de la domus (Fig. 8.8) : Les proportions de grandes 
catégories de céramiques sont les suivantes : importée et de tradition méditer-
ranéenne : 19 %, tournée fine régionale : 31,6 %, tournée commune (mi-fine) 

10 C’est l’horizon 2 de Cybèle (entre 40 et 20 av. J.-C.) qui voit apparaître les premiers exemplaires des 
services 1B et 1C de Haltern : Desbat 2005b, 270.
11 Desbat 2005b, 256, Pl. 4/2.
12 Lavendhomme, Guichard 1997, 129 : Cette catégorie est nommée « céramique à vernis orangé » par 
V. Guichard.
13 Lavendhomme, Guichard 1997, 204.
14 Cf. Paunier, Luginbühl 2004, 188.
15 Pour les ensembles clos de la période concernée à Bibracte voir : PCo 553, CDR 49, PC 4696 et PC 
5783 dans Gruel-Vitali 1998, 105-118, fig. 64-71 ; pour la troisième phase de la maison 1 du Parc aux 
Chevaux : Paunier-Luginbühl 2004, 194-197, fig. 7.7.
16 Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
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régionale : 15,4 %, non tournée (grossière) régionale : 34 %. Plusieurs ensembles 
provenant des remblais de la domus sont caractérisés par la présence de la sigillée 
italique. Les formes déterminables de sigillée italique sont des formes précoces 
(Haltern service 1 « frühform »17) et des vases du service 1b de Haltern. Les formes 
sont datables de l’époque augustéenne moyenne.

Avec les sigillées, les cruches à lèvre retombante marquée par des moulures 
apparaissent aussi dans les remblais de construction de la domus. Ces vases sont 
considérés comme marqueurs classiques de la période augustéenne sur le site de 
Bibracte,18 de même que les plats à engobe interne rouge campaniens qui sont 
absents des niveaux de l’état basilical de l’Îlot des Grandes Forges.

Les marqueurs céramologiques présentés et l’absence des marqueurs des 
périodes postérieures (comme par exemple les sigillées du service II de Haltern 
ou les sigillées du sud de la Gaule) nous dessinent donc un faciès sans le moindre 
doute attribuable à la période augustéenne.19 Concernant le début de la construc-
tion de la domus, les sigillées italiques nous indiquent une fourchette de -15 à 

-1. Donc à l’état actuel des recherches, la construction de la domus de l’Îlot des 
Grandes Forges se rattache au milieu de l’époque augustéenne.20

Pour l’abandon du bâtiment, nous ne pouvons mentionner qu’une seule trou-
vaille : le mobilier céramique de la fosse PCo 2631, découverte sur le côté extérieur 
du mur méridional de la domus, est daté de la période augustéenne finale.21 La 
publication de l’ensemble PCo 2631 néglige l’examen du fragment de sigillée mar-
quée du timbre « AtqUItANo » (Fig. 5.53) qui appartient hypothétiquement22 
à la production précoce de l’atelier de Lezoux, vers le début de la période tibé-
rienne.23 étant donné que la détermination de ce tesson ne fait pas l’unanimité, 
la datation signalée reste hypothétique.24 La découverte du fragment de modiolus 
appartenant probablement au vase provenant de la fosse PCo 263125, dans la fine 
couche de destruction qui recouvrait le terrazzo de la pièce (UF 6186 = Fig. 5.1, 
pièce II), renforce l’hypothèse selon laquelle la date d’abandon du bâtiment ne 
peut être antérieure à la période augustéenne moyenne ou finale.26

17 Cf. Furger-Gunti 1979, 104-105.
18 Paunier, Luginbühl 2004, 236, 7.62.
19 Cf. l’horizon 4 de la maison 1 du Parc aux Chevaux : Paunier, Luginbühl 2004, 188. Pour les horizons 
chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
20 Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
21 Gruel, Vitali 1998, 126-130, fig. 75.
22 étant introuvable dans les réserves de la base archéologique de Bibracte.
23 Beck, Szabó, Czajlik 2006, 55, n. 21.
24 tímár, Szabó, Czajlik 2006, 44.
25 Beck, Szabó, Czajlik 2006, n. 27-28.
26 Gruel, Vitali 1998, 126-130, fig. 75.
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Les couches de la zone du « forum » (Fig. 8.9) : Les proportions de grandes catégo-
ries de céramiques sont les suivantes : importée et de tradition méditerranéenne : 
21,6 %, tournée fine régionale : 15 %, tournée commune (mi-fine) régionale : 23,3 %, 
non tournée (grossière) régionale : 40 %. Il faut noter l’abondance des marmites 
par rapport aux horizons précédents (Fig. 6.3). Il faut également mentionner 
l’augmentation du pourcentage (34,5 %) des formes méditerranéennes dans les 
couches de la zone du « forum », par rapport aux ensembles liés à la construction 
de la domus (26,7 %) (Fig. 6.4).

Les deux sigillées du service 1b de Haltern nous indiquent une fourchette 
chronologique de 15 av. J.-C. à 1 av. J.-C.27 La céramique grise imitant une forme 
de sigillée nous indique la même période (no 6). Dans l’absence des marqueurs 
chronologiques des périodes postérieures (comme par exemple la sigillée gau-
loise) et à la base des raisons décrites ci-dessus, ce mobilier peut être qualifié 
augustéen moyen.28 Il faut ajouter que la composition de l’ensemble indique 
un stade nettement plus évolué de la romanisation que celle des remblais de la 
domus. À la base de ces observations, il nous semble raisonnable de proposer 
une datation d’entre 15 avant J.-C. et 15 après J.-C. avec une préférence pour la 
deuxième moitié de cet intervalle.

Un aperçu de la fondation et des ensembles précoces de la ville d’Autun est 
indispensable pour l’étude de nos ensembles tardifs. Malheureusement, pour les 
dates de fondation des villes augustéennes en Gaule, nous ne disposons d’aucune 
source écrite.29 Augustodunum (Autun) ne fait pas une exception.30 Sa création 
a été liée d’une part à la réorganisation administrative de la Gaule par l’empereur 
Auguste, dans les années 16-13 av. J.C., et d’autre part à l’abandon de Bibracte.31 
tacite témoigne (Annales III, 43-46) d’une ville développée existant à Augusto-
dunum déjà en 21 ap. J.C., en rapportant les événements de la révolte de C. Iulius 
Sacrovir. L’archéologie a attesté traditionnellement l’existence de la ville à par-
tir de la fin de l’époque augustéenne.32 Notons cependant que la fouille du site 
de l’Hôpital Civil à Autun a fourni une cave située au long du rempart antique, 
contenant un matériel céramique dont la datation se situe entre 10 av. J.C. et 15 ap. 
J.C.33 L’étude de ce mobilier a été reprise par J. Simon dans son mémoire de thèse 
confirmant le résultat précédent.34

27 Ettlinger et al. 1990, 76, tafel 13.
28 Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
29 Goudineau 1991, 7-9.
30 Rebourg 1991, 99-100.
31 Rebourg, Goudineau 2002, 36.
32 Cf. Reddé 2008, 21.
33 Delor 2003, 285.
34 Simon 2005b, 342-354.
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J. Simon constate que « le mobilier autunois comporte une bonne partie de 
formes de céramiques déjà attestées sur l’oppidum » de Bibracte.35 Son observation 
est confirmée dans le cas des ensembles augustéens de l’Îlot des Grandes Forges 
aussi. Ce grand degré de similitude est bien illustré par notre tableau (Fig. 8.3).

Les cruches à lèvre en bandeau strié (Cr5), importants marqueurs sur le site de 
Bibracte sont également présentes dans les premiers ensembles d’Autun. Mais les 
types à pâte orange et lèvre en corniche ne sont attestés qu’à Autun.36

Le premier horizon de la ville d’Autun est caractérisé par la présence de la 
sigillée italique.37 Les produits des ateliers du sud de la Gaule y sont absents. Le 
pourcentage de 10,8 % des sigillées38 est cependant plus que le triple de celui de 
la zone du « forum » de l’Îlot des Grandes Forges (Fig. 8.4). Les sigillées d’Autun 
appartiennent aux services IB, IC et II de Haltern. Il faut noter que les vases du 
service II sont absents des ensembles de l’Îlot des Grandes Forges.

En dehors des niveaux augustéens de la maison 1 du Parc aux Chevaux39 qui 
ont été traités dans notre chapitre 7, la cave augustéenne (PC 6940) située au sud-
ouest de la maison 1 du Parc aux Chevaux a livré un ensemble très important daté 
de l’époque augustéenne40. Il s’agit d’un ensemble clos scellé par l’effondrement 
de la toiture et du rez-de-chaussée. Les formes régionales et les sigillées indiquent 
un faciès très comparable à nos ensembles augustéens. Mais nous devons souli-
gner une différence aussi. La présence des « vases bobines »41 permet de situer le 
mobilier provenant de la cave légèrement après nos ensembles. Le terme légère-
ment est justifié par l’absence des sigillées gauloises dans la cave PC 6940, ce qui 
fixe la destruction de la cave à la période d’avant le début du règne de tibère.

35 Simon 2005b, 352. Selon J. Simon, les mêmes ateliers ont approvisionné les deux habitats et il trouve 
également possible que les habitants de la nouvelle ville provenant de Bibracte ont pu transférer leur 
propre vaisselle.
36 Simon 2005b, 348.
37 Simon 2005b, 355.
38 Simon 2005b, 344, Figure 213.
39 Paunier, Luginbühl 2004, 197.
40 Simon 2005a, 729.
41 Simon 2005a, 731, Fig. 4, 3-5.
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Fig. 8.3 Exemples de céramiques provenant des niveaux augustéens de Bibracte 
– Îlot des Grandes Forges et ceux d’Autun (avec extraits de Delor 2003).
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Fig. 8.4 Évolution des céramiques sigillées dans les ensembles augustéens de l’Îlot des 
Grandes Forges à Bibracte et dans la cave 335 à Autun (en pourcentage du NMI).

Les études céramologiques peuvent parler en faveur d’un parallélisme entre 
l’occupation précoce d’Autun et la phase finale de Bibracte durant l’époque 
augustéenne. Les dates actuellement proposées pour l’abandon de Bibracte cor-
respondent grosso modo à cette même période.42 on peut espérer que les recherches 
ultérieures peuvent apporter des précisions sur les débuts de la ville d’Augusto-
dunum ainsi que sur la fin de l’oppidum de Bibracte.

Pour résumer, les datations proposées pour les horizons de l’Îlot des Grandes 
Forges sont les suivantes :

■ Les ensembles préromains : de 90/80 à 50 av. J.-C.
■ Les couches de construction de l’état basilical : de 50 à 30 av. J.-C. avec une 

préférence pour le début de cette période.
■ Les couches d’occupation et de destruction de l’état basilical : de 50 à 30 av. 

J.-C. avec une préférence pour la fin de cette période.
■ Les couches de construction de la domus : augustéenne moyenne (de 

15 av. J.-C. à 1 av. J.-C.).
■ Les couches d’abandon de la zone du « forum » : augustéenne moyenne ou 

tardive (de 15 av. J.-C. à 15 ap. J.-C.).
Il est intéressant de poser la question : où les horizons de l’ïlot des Grandes Forges 
se situent-ils dans la durée d’occupation du site de Bibracte ? Nos datations cor-
respondant aux systèmes chronologiques du site de Bibracte43 sont les suivantes :

42 Cf. par exemple Bibracte 2001, 26 : 10 av. J.C.-20 ap. J.C. ; Dhennequin et al. 2008, 132 : -15 av. J.C.–15 
ap. J.C.
43 Pour les horizons chronologiques de Bibracte voir le sous-chapitre 2.9.
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■ Les ensembles préromains : l’horizon 2 de la maison 1 du Parc aux Chevaux 
ou les horizons Bibracte 2-3.

■ Les couches de construction de l’état basilical : l’horizon 344 de la maison 1 du 
Parc aux Chevaux ou l’horizon de Bibracte 4.

■ Les couches d’occupation et de destruction de l’état basilical : l’horizon 3 de 
la maison 1 du Parc aux Chevaux ou l’horizon de Bibracte 4.

■ Les remblais liés à la construction de la domus : l’horizon 445 de la maison 1 
du Parc aux Chevaux.

■ Les couches d’abandon de la zone du « forum » : l’horizon 4 de la maison 1 du 
Parc aux Chevaux.

Les ensembles de référence publiés présentent une fourchette chronologique pour 
la durée d’occupation de 95 à 155 ans (la longueur totale dépend de l’utilisation 
d’une chronologie haute ou d’une chronologie basse) pour le site de Bibracte (Fig. 
8.1). L’ensemble le plus ancien PCo 2205 fouillé par l’université de Kiel se situe 
sur la Pâture du Couvent. Le mobilier céramique lui appartenant présente des 
caractéristiques de la période de La tène D1. quant à la fin de l’occupation, elle 
est représentée par l’horizon 5 de la maison 1 du Parc aux Chevaux daté d’entre 
15 et 30 ap. J.-C. Dans nos ensembles ni les marqueurs de La tène D1, ni ceux de 
la période tibérienne ne sont présents. C’est-à-dire qu’ils se situent dans la phase 
médiane de l’occupation de l’oppidum.

44 L’état 3 de la maison 1 du Parc aux Chevaux atteste l’apparition des techniques de construction 
méditerranéennes sur le site de la PC1 : les enduits muraux en mortier de chaux ou les tegulae et les 
imbrices (Paunier, Luginbühl 2004, 63-79).
45 L’horizon 4 de la PC1 est constitué des ensembles des niveaux d’occupation et de démolition de la 
domus de la période 4 (la maison à l’opus spicatum) et des niveaux de construction de la période 5.1 
(Paunier, Luginbühl 2004, 188). La construction de la maison à l’opus spicatum est liée au début de 
l’époque augustéenne (Paunier, Luginbühl 2004, 79-99). Le plan et les techniques de construction 
de l’état 4 de la PC1 sont complètement romanisés.
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Fig. 8.5 Amplitude chronologique des ensembles de référence publiés 
du site de Bibracte (d’après Dhennequin et al. 2008, 93, Fig. 66).

8.4 LA roMANISAtIoN DU réPErtoIrE

En ce qui concerne la représentation des formes de tradition méditerranéenne, 
nous pouvons constater que leur pourcentage augmente graduellement au cours 
des différentes étapes de construction de l’Îlot des Grandes Forges (Fig. 7.202). 
À partir de la période augustéenne, la romanisation du répertoire des formes 
dépasse nettement la représentation des catégories de céramiques importées. 
Ce phénomène peut être expliqué par le fait que les formes méditerranéennes 
apparaissent en grand nombre dans les catégories de céramiques régionales aussi 
(il s’agit par exemple des assiettes à bord relevé, imitant la forme Lamboglia 5 ou 
7 en céramique à pâte sombre).

Le caractère de la romanisation du répertoire nous apparaît parfois étrange : 
par exemple, dans le cas des plats à engobe interne rouge où les imitations régionales 
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précèdent l’apparition des prototypes italiques. on constate le contraire pour les 
céramiques à parois fines : les imitations régionales ne sont représentées que dans 
les remblais de la domus bien après les « originales » importées.

Certaines catégories sont remplacées par d’autres : la représentation des céra-
miques à vernis noir baisse graduellement dans nos horizons (Fig. 7.167), le même 
phénomène est inversé pour les vernis rouges (Fig. 7.171). Les ensembles basili-
caux sont marqués par la présence de la présigillée, et les sigillées leur succèdent 
dans les couches de la domus et dans celles du « forum ». Il est important de sou-
ligner encore une fois que les sigillées gauloises sont absentes de nos ensembles.

En concluant, on peut dire que les premiers signes de la romanisation du réper-
toire céramique sont déjà présents dans les plus anciens ensembles de l’Îlot des 
Grandes Forges. Le processus continue et s’accentue dans les niveaux de l’état basi-
lical, mais il est véritablement accéléré à partir des niveaux augustéens de la domus. 
Un processus très similaire est visible sur les autres sites importants de l’oppidum 
de Bibracte, par exemple sur celui de la maison 1 du Parc aux Chevaux.46

8.5 PErSPECtIVES

Nous devons souligner le fait que les indices fournis par le mobilier céramiqe pour 
la datation des différents états de l’Îlot des Grandes Forges doivent être confron-
tés aux résultats de l’étude des différentes catégories de mobilier (amphores, mon-
naies etc.) provenant des fouilles hongroises. L’étude des trouvailles des fouilles à 
venir va sans doute affiner (ou peut être même modifier) les datations proposées 
dans notre travail.

■ Analyse pétrographique et chimique des pâtes : nous avons lancé une étude 
en collaboration pour l’analyse pétrographique et chimique des céramiques 
(vernis noirs, présigillées et sigillées) avec la participation de Katalin Gherdán 
(collaboratrice scientifique à Université Eötvös Loránd – dans le cadre du pro-
gramme de recherche otKA47 no 78303). Le budget nous à permis d’échantil-
lonner 40 tessons provenant des fouilles hongroises de l’Îlot des Grandes Forges. 
on attend les premiers résultats pour le début de l’année 2012. L’analyse 
sera suivie par une comparaison des résultats avec les données d’autres sites 
contemporains.

46 Paunier, Luginbühl 2004, 343, ill. 7.131.
47 Fonds National Hongrois de la Recherche Scientifique.
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■ Études comparatives à l’intérieur du site de Bibracte : on attend la publica-
tion de plusieurs secteurs de Bibracte, ici nous ne mentionnons que les plus 
proches : les fouilles de l’Université de Leipzig situées dans l’angle nord de 
l’Îlot des Grandes Forges et les fouilles de l’Université de Bologne qui visent 
la Pâture du Couvent et qui vont sans doute contribuer aux résultats des 
recherches (non seulement !) céramologiques.

■ La typologie des formes de céramique régionale de Bibracte : il est nécessaire 
d’ insérer les nouvelles formes et les variantes dans la typologie de Bibracte. Ce 
travail est déjà en collaboration avec les céramologues des équipes de fouilles 
de Bibracte.

■ Publication : la publication finale des fouilles de l’Îlot des Grandes Forges.
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 Fig. 8.6 Exemples de céramiques des couches préromaines :   
1-2. CAMPB, 3. CAMPCC, 4. CAMPB, 5-6. PCCRU, 7. PCMIFIN, 8. PCCRU, 9-10. PSGROS, 
11. MICACB, 12-13. PGFINH, 14. PCMIFIN, 15. PSGROS, 16. PGFINLF, 17. PCGROSCN, 

18. PCGROS, 19. PCLUSTR, 20. PSGROS.
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 Fig. 8.7 Exemples de céramiques des couches de l’état basilical :   
1. PRETS, 2. CAMPB, 3. CAMPA, 4. CAMPB, 5. PARFINA, 6-7. PCCRU, 8. PGFINTN, 
9. PGFINLF, 10. PSFINA, 11. PGFINLF, 12. PGMIFIN, 13. PCGROSCN, 14. PARFINA, 
15.  PGFINH, 16. MICACB, 17. PCGROS, 18-19. PRETS, 20. PGFINLF, 21. PGMIFIN, 

22. PARFINA, 23. MICACB, 24. PGFINLF, 25-26. MICACB.
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 Fig. 8.8 Exemples de céramiques des couches de la domus :   
1. CAMPB, 2. CAMPCC, 3. TSIT, 4. PRETS, 5. CAMPB, 6. TSIT, 7. PRETS, 8-9. TSIT, 
10-13. PCCRU, 14. EIRA, 15-17. PARFINC, 18. PARFINB, 19. EIRA, 20. PGFINH, 
21. MICACFIN, 22. MICACMIFIN, 23. PCMOR, 24. PEINTA, 25. PGMIFIN, 26. PGFINLF, 
27. MICACMIFIN, 28. PGFINH, 29. PGFINTN, 30. MICACB, 31. PGMIFIN, 32. PGFINH, 

33. PC, 34. PC, 35. PCGROSCN, 36-37. MICACB.
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 Fig. 8.9 Exemples de céramiques des couches du « forum » :   
1-2. TSIT, 3. PGMIFIN, 4. EIRA, 5. PGFINLF, 6. PGMIFIN, 7. PGFINTN, 8. MICACMIFIN, 

9. PCMIFIN, 10-11. PGMIFIN, 12-15. PSGROS, 16. PCGROS.
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Préromain PCo 8406 1 9191 PGFINLF A2a
Préromain PCo 8406 2 9191 MICACMIFIN C5
Préromain PCo 8406 3 9191 PCMIFIN P19c
Préromain PCo 8406 4 9197 MICACB P24
Préromain PCo 8406 5 9196 PSGRoS P1
Préromain PCo 8406 6 9197 PSGRoS P19

Préromain PCo 8515 1 9145 CAMPB Lamboglia 2 ou 3 (Morel 
1223a ou 1233b)

Préromain PCo 8515 2 9166 CAMPB Lamboglia 1 (Morel 2321c)
Préromain PCo 8515 3 9025 CAMPB Lamboglia 5 (Morel 2252)
Préromain PCo 8515 4 9025 CAMPCC pied (assiette/plat)
Préromain PCo 8515 5 9030 PCCRU fond de vase
Préromain PCo 8515 6 9036 PCCRU fond de vase
Préromain PCo 8515 7 9145 PCCRU fond de vase
Préromain PCo 8515 8 9036 PEINtB Bt/P
Préromain PCo 8515 9 8519 PC Bt3
Préromain PCo 8515 10 9145 PC P1
Préromain PCo 8515 11 8503 PC B-
Préromain PCo 8515 12 9036 PC E1
Préromain PCo 8515 13 9145 PC fond de vase
Préromain PCo 8515 14 9086 PCLUStR B2
Préromain PCo 8515 15 9085 PCLUStR B7b
Préromain PCo 8515 16 8528 PCLUStR fond de vase
Préromain PCo 8515 17 9145 PGFINH B4b
Préromain PCo 8515 18 9085 PGFINH B2
Préromain PCo 8515 19 9036 PSFINA C1b
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Préromain PCo 8515 20 8519 PSFINB C6a-
Préromain PCo 8515 21 9036 PGFINLF C1b
Préromain PCo 8515 22 9036 PGFINLF C1b
Préromain PCo 8515 23 9025 PGFINLF B3
Préromain PCo 8515 24 9025 PGFINLF B3
Préromain PCo 8515 25 9030 PGFINLF B4b
Préromain PCo 8515 26 9145 PGFINLF P2
Préromain PCo 8515 27 9030 PGFINLF B/P
Préromain PCo 8515 28 9025 MICACMIFIN Pi3/C-
Préromain PCo 8515 29 9025 MICACMIFIN E-/B-
Préromain PCo 8515 30 9025 MICACMIFIN E-
Préromain PCo 8515 31 9036 PCMIFIN E7
Préromain PCo 8515 32 9036 PCMIFIN G-
Préromain PCo 8515 33 9025 PCMIFIN P1-
Préromain PCo 8515 34 9166 PCMIFIN P18
Préromain PCo 8515 35 9036 PCMIFIN P-
Préromain PCo 8515 36 9036 PGMIFIN B-
Préromain PCo 8515 37 9036 PGMIFIN C1
Préromain PCo 8515 38 9030 PGMIFIN E1
Préromain PCo 8515 39 8503 PGMIFIN E5-
Préromain PCo 8515 40 8503 PGMIFIN C5-
Préromain PCo 8515 41 9025 PGMIFIN M-/E-
Préromain PCo 8515 42 9025 PGMIFIN B-/E-
Préromain PCo 8515 43 9030 PGMIFIN B-
Préromain PCo 8515 44 9025 PGMIFIN fond de vase
Préromain PCo 8515 45 9036 PGMIFIN fond de vase
Préromain PCo 8515 46 8519 PGMIFIN Bt4
Préromain PCo 8515 47 8503 PGMIFIN P-/G-
Préromain PCo 8515 48 9145 PGMIFIN P2-
Préromain PCo 8515 49 9036 PGMIFIN P1
Préromain PCo 8515 50 9036 PGMIFIN P-
Préromain PCo 8515 51 9086 PGMIFIN P18
Préromain PCo 8515 52 9030 MICACB E8
Préromain PCo 8515 53 9030 MICACB P24/P26
Préromain PCo 8515 54 8503 PCGRoSCN P24-
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Préromain PCo 8515 55 9036 PCGRoSCN E-
Préromain PCo 8515 56 9036 PCGRoS E-
Préromain PCo 8515 57 9025 PCGRoS M-/E-
Préromain PCo 8515 58 8528 PCGRoS P18-
Préromain PCo 8515 59 9025 PCGRoS P1-
Préromain PCo 8515 60 8528 PCGRoS P24-
Préromain PCo 8515 61 9030 PCGRoS P1
Préromain PCo 8515 62 9145 PCGRoS P24
Préromain PCo 8515 63 9145 PCGRoS P14
Préromain PCo 8515 64 9036 PCGRoS P19
Préromain PCo 8515 65 9036 PSGRoS C1a
Préromain PCo 8515 66 9036 PSGRoS E7
Préromain PCo 8515 67 9030 PSGRoS E1
Préromain PCo 8515 68 9145 PSGRoS E1
Préromain PCo 8515 69 9036 PSGRoS E1
Préromain PCo 8515 70 8503 PSGRoS C1b
Préromain PCo 8515 71 9030 PSGRoS E1
Préromain PCo 8515 72 8519 PSGRoS E5-
Préromain PCo 8515 73 9025 PSGRoS E8-
Préromain PCo 8515 74 9086 PSGRoS M1
Préromain PCo 8515 75 9036 PSGRoS G-
Préromain PCo 8515 76 9025 PSGRoS t-/P-
Préromain PCo 8515 77 8519 PSGRoS P-
Préromain PCo 8515 78 9036 PSGRoS P1
Préromain PCo 8515 79 9036 PSGRoS P1
Préromain PCo 8515 80 9036 PSGRoS P1
Préromain PCo 8515 81 9025 PSGRoS P1b
Préromain PCo 8515 82 9036 PSGRoS P-
Préromain PCo 8515 83 9036 PSGRoS P18
Préromain PCo 8515 84 9036 PSGRoS P19
Préromain PCo 8515 85 9036 PSGRoS P-
Préromain PCo 8515 86 9085 PSGRoS P19
Préromain PCo 8515 87 9166 PSGRoS P18
Préromain PCo 8515 88 9166 PSGRoS P-
Préromain PCo 8515 89 8519 PSGRoS fond de vase
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Préromain PCo 8515 90 8508 PSGRoS P-
Préromain PCo 8515 91 8508 PGMIFIN pied
Préromain PCo 8521 1 8521 CAMPB Lamboglia 5 (Morel 2252)

Préromain PCo 8521 2 8521 CAMPCC coupe, Lamboglia 19 ou 
Morel 1162

Préromain PCo 8521 3 8561 PCCRU Cr2
Préromain PCo 8521 4 8561 PCCRU Cr1b-
Préromain PCo 8521 5 8561 EIRA A13
Préromain PCo 8521 6 8521 MICACFIN B-
Préromain PCo 8521 7 8521 PSFINA P1
Préromain PCo 8521 8 8561 PSFINA P1
Préromain PCo 8521 9 8521 PSFINA Cr1a
Préromain PCo 8521 10 8521 PGFINH P1
Préromain PCo 8521 11 8521 PGFINH B4b
Préromain PCo 8521 12 8521 PGFINLF B3
Préromain PCo 8521 13 8521 PGFINLF C-/B-
Préromain PCo 8521 14 8521 MICACMIFIN P1
Préromain PCo 8521 15 8521 PCMIFIN P1
Préromain PCo 8521 16 8561 PCMIFIN P12a
Préromain PCo 8521 17 8521 PGMIFIN E1
Préromain PCo 8521 18 8542 PGMIFIN E1
Préromain PCo 8521 19 8521 PGMIFIN E1a
Préromain PCo 8521 20 8561 PGMIFIN B7-
Préromain PCo 8521 21 8542 PGMIFIN P-/G-
Préromain PCo 8521 22 8521 PGMIFIN P18-
Préromain PCo 8521 23 8548 PGMIFIN P-
Préromain PCo 8521 24 8561 PGMIFIN P-
Préromain PCo 8521 25 8521 PCGRoSCN P24-
Préromain PCo 8521 26 8521 PCGRoS fond de vase
Préromain PCo 8521 27 8561 PSGRoS E9-
Préromain PCo 8521 28 8521 PSGRoS E9-
Préromain PCo 8521 29 8521 PSGRoS P-
Préromain PCo 8521 30 8521 PSGRoS P1
Préromain PCo 8521 31 8521 PSGRoS P24b-
Préromain PCo 8521 32 8521 PSGRoS P-
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Préromain PCo 8521 33 8521 PSGRoS P18b-
Préromain PCo 8521 34 8561 PSGRoS P-
Préromain PCo 8521 35 8561 PSGRoS pied (marmite tripode)
Préromain PCo 9386 1 9386 PGMIFIN P4b
Préromain PCo 9386 2 9386 PGMIFIN P1
Préromain PCo 9386 3 9386 PGMIFIN P-
Préromain PCo 9386 4 9386 PSGRoS P/G
Préromain PCo 9386 5 9386 PSGRoS P5a
Préromain PCo 9386 6 9386 PSGRoS E/B
Préromain PCo 9870 1 9871 PGFINLF Cv-
Préromain PCo 9870 2 9871 MICACG P-/G-
Préromain PCo 9870 3 9871 MICACG P-/G-
Préromain PCo 9870 4 9886 MICACG P18b
Préromain PCo 9870 5 9871 MICACG P1b
Préromain PCo 9870 6 9871 MICACB P18-
Préromain PCo 9870 7 9871 MICACB P18-
Préromain PCo 9870 8 9817 PCGRoS C-/P-
Préromain PCo 9870 9 9871 PCGRoS P-
Préromain PCo 10439 1 10428 CAMPB Morel 2256 ou 2174
Préromain PCo 10439 2 10439 CAMPB Lamboglia 5 Morel 2252
Préromain PCo 10439 3 10439 CAMPB pied
Préromain PCo 10439 4 10428 PCCRU Cr2
Préromain PCo 10439 5 10439 PCCRU anse bifide, torsadée
Préromain PCo 10439 6 10428 PCCRU anse torsadée
Préromain PCo 10439 7 10490 PCCRU anse
Préromain PCo 10439 8 10439 PCCRU pied
Préromain PCo 10439 9 10439 PCCRU pied
Préromain PCo 10439 10 10439 PEINtB t3-
Préromain PCo 10439 11 10439 PGFINLF E1d-
Préromain PCo 10439 12 10490 PGFINLF E-
Préromain PCo 10439 13 10490 PGFINLF A-
Préromain PCo 10439 14 10490 PGFINtN P-
Préromain PCo 10439 15 10490 PGFINLF P3-
Préromain PCo 10439 16 10490 PGFINLF P-
Préromain PCo 10439 17 10439 PGFINLF P15
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Préromain PCo 10439 18 10439 PGFINLF P20-
Préromain PCo 10439 19 10490 PGFINLF P11
Préromain PCo 10439 20 10439 PGFINLF pied
Préromain PCo 10439 21 10439 PGFINLF pied
Préromain PCo 10439 22 10439 PGFINLF pied
Préromain PCo 10439 23 10490 PGFINLF pied
Préromain PCo 10439 24 10490 MICACMIFIN E/M
Préromain PCo 10439 25 10490 MICACMIFIN B-
Préromain PCo 10439 26 10490 MICACMIFIN B-
Préromain PCo 10439 27 10439 PGMIFIN E1
Préromain PCo 10439 28 10439 PGMIFIN C-
Préromain PCo 10439 29 10439 PGMIFIN E1b-
Préromain PCo 10439 30 10439 PGMIFIN C/E
Préromain PCo 10439 31 10490 PGMIFIN E-
Préromain PCo 10439 32 10428 PGMIFIN E1
Préromain PCo 10439 33 10439 PGMIFIN B-
Préromain PCo 10439 34 10428 PGMIFIN B7a
Préromain PCo 10439 35 10428 PGMIFIN B5b
Préromain PCo 10439 36 10439 PGMIFIN t-
Préromain PCo 10439 37 10428 PGMIFIN t3-
Préromain PCo 10439 38 10490 PGMIFIN P-
Préromain PCo 10439 39 10490 PGMIFIN pied
Préromain PCo 10439 40 10490 PGMIFIN pied
Préromain PCo 10439 41 10490 PGMIFIN pied
Préromain PCo 10439 42 10490 PCMIFIN Cr3d?
Préromain PCo 10439 43 10439 PCMIFIN pied
Préromain PCo 10439 44 10439 MICACG E/M
Préromain PCo 10439 45 10490 MICACG P6-
Préromain PCo 10439 46 10428 MICACG B-
Préromain PCo 10439 47 10428 MICACB P16
Préromain PCo 10439 48 10490 MICACB P-
Préromain PCo 10439 49 10439 PCGRoSCN E/M
Préromain PCo 10439 50 10439 PCGRoSCN A1
Préromain PCo 10439 51 10490 PSGRoS B1
Préromain PCo 10439 52 10439 PSGRoS A-
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Préromain PCo 10439 53 10428 PSGRoS E1a
Préromain PCo 10439 54 10428 PSGRoS B4-
Préromain PCo 10439 55 10490 PSGRoS E8-
Préromain PCo 10439 56 10490 PSGRoS E/B
Préromain PCo 10439 57 10490 PSGRoS E8-
Préromain PCo 10439 58 10490 PSGRoS P1b
Préromain PCo 10439 59 10428 PSGRoS P19-
Préromain PCo 10439 60 10428 PSGRoS P24-
Préromain PCo 10439 61 10490 PSGRoS fond de vase
Préromain PCo 10439 62 10428 PSGRoS fond de vase
Préromain PCo 10439 63 10439 PSGRoS fond de vase
Basilique constr. PCo 7121 1 7121 CAMPCC Lamboglia 2 ou 17
Basilique constr. PCo 7121 2 7121 PREtS Goudineau 1
Basilique constr. PCo 7121 3 7121 MICACB P19
Basilique constr. PCo 8465 1 8328 CAMPA pied (assiette/plat)
Basilique constr. PCo 8465 2 8308 CAMPB Lamboglia 5, Morel 2252
Basilique constr. PCo 8465 3 8256 CAMPB Lamboglia 5, Morel 2252
Basilique constr. PCo 8465 4 9024 CAMPB Lamboglia 5, Morel 2252
Basilique constr. PCo 8465 5 9024 CAMPCC Lamboglia 5
Basilique constr. PCo 8465 6 8354 PARFINA Mayet V
Basilique constr. PCo 8465 7 8213 PARFINA panse (gobelet)
Basilique constr. PCo 8465 8 8354 PCCRU Cr2
Basilique constr. PCo 8465 9 8213 PCCRU Cr1d
Basilique constr. PCo 8465 10 8328 PCCRU anse
Basilique constr. PCo 8465 11 8317 PCCRU pied annulaire
Basilique constr. PCo 8465 12 8380 PC amphore?
Basilique constr. PCo 8465 13 8317 PEINtB Bt1/t1
Basilique constr. PCo 8465 14 8317 PEINtB P1
Basilique constr. PCo 8465 15 9024 PCENGoB t1
Basilique constr. PCo 8465 16 9010 PC P4b
Basilique constr. PCo 8465 17 8380 PC fond plat
Basilique constr. PCo 8465 18 8317 PC fond plat
Basilique constr. PCo 8465 19 8317 PSFINA B1
Basilique constr. PCo 8465 20 8299 PSFINA B8b
Basilique constr. PCo 8465 21 8256 PGFINH A2a
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Basilique constr. PCo 8465 22 9024 PGFINH G13
Basilique constr. PCo 8465 23 8213 PGFINH Bt2
Basilique constr. PCo 8465 24 8317 PGFINH B8b
Basilique constr. PCo 8465 25 9024 PGFINH B-
Basilique constr. PCo 8465 26 9024 PGFINLF P1
Basilique constr. PCo 8465 27 8317 PGFINLF P1
Basilique constr. PCo 8465 28 8328 PGFINLF P1b
Basilique constr. PCo 8465 29 8299 PGFINLF P1
Basilique constr. PCo 8465 30 8213 PGFINLF Bt2/4
Basilique constr. PCo 8465 31 8328 PGFINLF B8
Basilique constr. PCo 8465 32 8317 PGFINLF E1
Basilique constr. PCo 8465 33 9191 PGFINLF A2a
Basilique constr. PCo 8465 34 9024 PGFINLF A1
Basilique constr. PCo 8465 35 8225 PGFINLF B7
Basilique constr. PCo 8465 36 9117 PGFINLF B8-
Basilique constr. PCo 8465 37 8247 PGFINLF B5 ou B7b
Basilique constr. PCo 8465 38 9024 PGFINLF B ou E
Basilique constr. PCo 8465 39 8328 PGFINLF B5
Basilique constr. PCo 8465 40 8298 PGFINtN A1
Basilique constr. PCo 8465 41 8328 PGFINtN A2a
Basilique constr. PCo 8465 42 8223 PGFINtN C2
Basilique constr. PCo 8465 43 8317 PGFINtN pied annulaire
Basilique constr. PCo 8465 44 8255 PGFINtN Cv1
Basilique constr. PCo 8465 45 8328 MICACMIFIN P1
Basilique constr. PCo 8465 46 9010 MICACMIFIN P5
Basilique constr. PCo 8465 47 8328 MICACMIFIN P1
Basilique constr. PCo 8465 48 8328 MICACMIFIN P18
Basilique constr. PCo 8465 49 9191 MICACMIFIN G7-
Basilique constr. PCo 8465 50 8317 MICACMIFIN E10
Basilique constr. PCo 8465 51 9191 MICACMIFIN C5
Basilique constr. PCo 8465 52 8328 MICACMIFIN E10?
Basilique constr. PCo 8465 53 8353 MICACMIFIN E8
Basilique constr. PCo 8465 54 8213 PGMIFIN P18
Basilique constr. PCo 8465 55 9117 PGMIFIN P1
Basilique constr. PCo 8465 56 8213 PGMIFIN pied (P/Bt?)
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Basilique constr. PCo 8465 57 8308 PGMIFIN E1
Basilique constr. PCo 8465 58 8269 PGMIFIN E1
Basilique constr. PCo 8465 59 8317 PGMIFIN E1
Basilique constr. PCo 8465 60 9024 PGMIFIN A1
Basilique constr. PCo 8465 61 8380 PGMIFIN pied (Bt?)
Basilique constr. PCo 8465 62 9024 PGMIFIN Cv3
Basilique constr. PCo 8465 63 8213 MICACG P1
Basilique constr. PCo 8465 64 8317 MICACG E8
Basilique constr. PCo 8465 65 8317 MICACG B6
Basilique constr. PCo 8465 66 8299 MICACB P1
Basilique constr. PCo 8465 67 8213 MICACB P-
Basilique constr. PCo 8465 68 8213 MICACB P19
Basilique constr. PCo 8465 69 8213 MICACB P23
Basilique constr. PCo 8465 70 8380 MICACB P4a
Basilique constr. PCo 8465 71 9118 MICACB P19
Basilique constr. PCo 8465 72 8213 MICACB P19
Basilique constr. PCo 8465 73 8207 MICACB P19
Basilique constr. PCo 8465 74 8299 MICACB P19
Basilique constr. PCo 8465 75 9010 MICACB P25
Basilique constr. PCo 8465 76 8380 MICACB fond plat
Basilique constr. PCo 8465 77 9191 MICACB fond plat
Basilique constr. PCo 8465 78 8299 MICACB B-
Basilique constr. PCo 8465 79 8328 PCGRoSCN P7a
Basilique constr. PCo 8465 80 8317 PCGRoSCN P24
Basilique constr. PCo 8465 81 8317 PCGRoSCN P-
Basilique constr. PCo 8465 82 8328 PCGRoSCN P-
Basilique constr. PCo 8465 83 8328 PCGRoSCN E8
Basilique constr. PCo 8465 84 9024 PCGRoS P1
Basilique constr. PCo 8465 85 9118 PCGRoS P4b
Basilique constr. PCo 8465 86 8328 PCGRoS P18
Basilique constr. PCo 8465 87 9024 PCGRoS P25
Basilique constr. PCo 8465 88 9118 PCGRoS fond plat
Basilique constr. PCo 8465 89 9024 PCGRoS fond plat
Basilique constr. PCo 8465 90 8328 PCGRoS E7b
Basilique constr. PCo 8465 91 8247 PCGRoS E7c
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Basilique constr. PCo 8465 92 8247 PSGRoS P3b
Basilique constr. PCo 8465 93 8372 PSGRoS P1
Basilique constr. PCo 8465 94 9024 PSGRoS P1
Basilique constr. PCo 8465 95 9118 PSGRoS P19-
Basilique constr. PCo 8465 96 9118 PSGRoS P18
Basilique constr. PCo 8465 97 8317 PSGRoS P3
Basilique constr. PCo 8465 98 8328 PSGRoS P3
Basilique constr. PCo 8465 99 8328 PSGRoS fond plat
Basilique constr. PCo 8465 100 8255 PSGRoS fond plat
Basilique constr. PCo 8465 101 8328 PSGRoS B1
Basilique constr. PCo 8465 102 9117 PSGRoS E7/8
Basilique constr. PCo 8465 103 9117 PSGRoS E10 ou M
Basilique constr. PCo 8465 104 8298 PSGRoS E8b
Basilique constr. PCo 8465 105 8328 PSGRoS E8
Basilique constr. PCo 8465 106 8388 PSGRoS E2/4
Basilique constr. PCo 10429 1 10534 PCCRU Cr3-
Basilique constr. PCo 10429 2 10429 PGFINLF C1a
Basilique constr. PCo 10429 3 10438 PGFINLF B7a
Basilique constr. PCo 10429 4 10534 PGFINLF t3
Basilique constr. PCo 10429 5 10534 PGFINLF P-
Basilique constr. PCo 10429 6 10534 PGFINLF fond de vase
Basilique constr. PCo 10429 7 10534 PGFINtN E1b
Basilique constr. PCo 10429 8 10534 PCMIFIN fond de vase
Basilique constr. PCo 10429 9 10429 PGMIFIN E1b
Basilique constr. PCo 10429 10 10429 PGMIFIN fond de vase
Basilique constr. PCo 10429 11 10429 PGMIFIN fond de vase
Basilique constr. PCo 10429 12 10534 PCGRoS P1
Basilique constr. PCo 10429 13 10534 PSGRoS E1-
Basilique constr. PCo 10429 14 10534 PSGRoS E10-
Basilique constr. PCo 10429 15 10534 PSGRoS B1-
Basilique constr. PCo 10429 16 10534 PSGRoS E5a
Basilique constr. PCo 10429 17 10534 PSGRoS B1
Basilique constr. PCo 10429 18 10534 PSGRoS P-
Basilique constr. PCo 10429 19 10534 MICACB P22
Basilique constr. PCo 10429 20 10429 MICACB P24/P26
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Basilique constr. PCo 10464 1 10464 PCCRU Cr-
Basilique constr. PCo 10464 2 10525 PCCRU Cr1
Basilique constr. PCo 10464 3 10487 PGFINLF P1
Basilique constr. PCo 10464 4 10511 PGFINLF E1b
Basilique constr. PCo 10464 5 10525 PGFINLF E2a
Basilique constr. PCo 10464 6 10525 PGMIFIN B-
Basilique constr. PCo 10464 7 10487 PSGRoS P-
Basilique constr. PCo 10464 8 10525 PSGRoS P24-
Basilique constr. PCo 10464 9 10487 PCGRoSCN P24-
Basilique constr. PCo 10789 1 10789 PCCRU anse
Basilique constr. PCo 10789 2 10852 PGFINH P-
Basilique constr. PCo 10789 3 10852 PGFINLF E/B/C
Basilique constr. PCo 10789 4 10852 PGFINLF B-
Basilique constr. PCo 10789 5 10789 PGFINtN P/Bt/G
Basilique constr. PCo 10789 6 10834 PGFINtN Bt4
Basilique constr. PCo 10789 7 10789 MICACMIFIN P4b
Basilique constr. PCo 10789 8 10852 PGMIFIN A2c
Basilique constr. PCo 10789 9 10834 PGMIFIN B8-
Basilique constr. PCo 10789 10 10852 MICACG P3
Basilique constr. PCo 10789 11 10852 MICACG fond plat
Basilique constr. PCo 10789 12 10852 PCGRoS P24-
Basilique constr. PCo 10789 13 10834 PSGRoS E4-
Basilique constr. PCo 10823 1 10823 CAMPB Morel 2825

Basilique constr. PCo 10823 2 10865 PARFINA

gobelet engobé à bord re-
dressé mouluré, orné d’un 
décor guilloché, Dicocer 
PAR-FIN 1 / 3 ?

Basilique constr. PCo 10823 3 10823 PREtS Goudineau 1
Basilique constr. PCo 10823 4 10823 PCCRU pied
Basilique constr. PCo 10823 5 10848 PCCRU pied
Basilique constr. PCo 10823 6 10823 PC B6c
Basilique constr. PCo 10823 7 10865 PGFINLF B7b
Basilique constr. PCo 10823 8 10823 PGFINLF P/Bt
Basilique constr. PCo 10823 9 10823 PGFINtN pied
Basilique constr. PCo 10823 10 10823 MICACMIFIN P6-
Basilique constr. PCo 10823 11 10865 PGMIFIN B7a

Dá niel  Szabó

396



Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Basilique constr. PCo 10823 12 10823 PGMIFIN B8
Basilique constr. PCo 10823 13 10865 PGMIFIN G10
Basilique constr. PCo 10823 14 10823 PGMIFIN P1
Basilique constr. PCo 10823 15 10823 MICACG E9-
Basilique constr. PCo 10823 16 10823 PSGRoS E7-
Basilique constr. PCo 10823 17 10823 PSGRoS B-
Basilique constr. PCo 10823 18 10865 PSGRoS E8
Basilique constr. PCo 10823 19 10823 PSGRoS P18/19
Basilique constr. PCo 10823 20 10823 PSGRoS P24
Basilique destr. PCo 9127 1 9127 PREtS Goudineau 1
Basilique destr. PCo 9127 2 9936 PREtS Goudineau 2?
Basilique destr. PCo 9127 3 9936 PCCRU pied
Basilique destr. PCo 9127 4 9936 PCCRU pied
Basilique destr. PCo 9127 5 9828 PCCRU pied
Basilique destr. PCo 9127 6 9169 PCCRU pied
Basilique destr. PCo 9127 7 9127 PARFINA Mayet III

Basilique destr. PCo 9127 8 9936 PARFINC Mayet III?
Basilique destr. PCo 9127 9 9936 PGFINtN E-
Basilique destr. PCo 9127 10 9936 tRUBR A-
Basilique destr. PCo 9127 11 9127 PGFINLF B7-
Basilique destr. PCo 9127 12 9169 PGFINLF P15
Basilique destr. PCo 9127 13 9169 PGFINLF P-
Basilique destr. PCo 9127 14 9936 PGFINLF P14
Basilique destr. PCo 9127 15 9936 PGFINLF Cv-
Basilique destr. PCo 9127 16 9936 PGFINLF fond (P/Bt)
Basilique destr. PCo 9127 17 9127 MICACMIFIN P3
Basilique destr. PCo 9127 18 9936 MICACMIFIN P-
Basilique destr. PCo 9127 19 9936 PGMIFIN indét.
Basilique destr. PCo 9127 20 9936 PGMIFIN B7?
Basilique destr. PCo 9127 21 9127 PGMIFIN P-
Basilique destr. PCo 9127 22 9936 PGMIFIN P1
Basilique destr. PCo 9127 23 9936 PGMIFIN fond (P/G)
Basilique destr. PCo 9127 24 9936 PGMIFIN pied
Basilique destr. PCo 9127 25 9936 PGMIFIN pied
Basilique destr. PCo 9127 26 9127 PCMIFIN P5
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Basilique destr. PCo 9127 27 9828 PSGRoS E/C
Basilique destr. PCo 9127 28 9936 PSGRoS P4b
Basilique destr. PCo 9127 29 9936 PSGRoS P24-
Basilique destr. PCo 9127 30 9127 PSGRoS P-
Basilique destr. PCo 9127 31 9127 PSGRoS P-
Basilique destr. PCo 9127 32 9936 PSGRoS P-
Basilique destr. PCo 9127 33 9169 MICACB E8c
Basilique destr. PCo 9127 34 9936 MICACB M6/E10
Basilique destr. PCo 9127 35 9936 MICACB P-
Basilique destr. PCo 9127 36 9936 MICACB P-
Basilique destr. PCo 9127 37 9936 MICACB P-
Basilique destr. PCo 9127 38 9936 MICACB P-
Basilique destr. PCo 9127 39 9936 MICACB P24
Basilique destr. PCo 9127 40 9936 MICACB P4b
Basilique destr. PCo 9127 41 9936 MICACB P1
Basilique destr. PCo 9127 42 9936 MICACB P24-
Basilique destr. PCo 9127 43 9936 MICACB P19-
Basilique destr. PCo 9127 44 9169 MICACB P19
Basilique destr. PCo 9127 45 9127 MICACB P19
Basilique destr. PCo 9127 46 9936 MICACB fond plat (P)
Basilique destr. PCo 9127 47 9127 PCGRoSCN P25a
Basilique destr. PCo 10814 1 10822 MICACB P7a
Basilique destr. PCo 10814 2 10814 MICACB P24-
Basilique destr. PCo 10814 3 10814 MICACB P-
Basilique destr. PCo 10824 1 10771 PGFINtN A2a?
Basilique destr. PCo 10824 2 10771 PGMIFIN P3a
Basilique destr. PCo 10824 3 10771 PSGRoS E4a
Basilique destr. PCo 10824 4 10771 PSGRoS E1d
Basilique destr. PCo 10824 5 10824 PSGRoS P-
Basilique destr. PCo 10825 1 10856 PGFINLF P14
Basilique destr. PCo 10825 2 10854 PGFINLF Cv3
Basilique destr. PCo 10825 3 10856 PGMIFIN C3
Basilique destr. PCo 10825 4 10854 PGMIFIN C/B
Basilique destr. PCo 10825 5 10856 PGMIFIN E1b
Basilique destr. PCo 10825 6 10831 PGMIFIN E6a
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Basilique destr. PCo 10825 7 10854 PGMIFIN E1b
Basilique destr. PCo 10825 8 10831 PGMIFIN P1
Basilique destr. PCo 10825 9 10856 PGMIFIN B-
Basilique destr. PCo 10825 10 10854 PGMIFIN pied
Basilique destr. PCo 10825 11 10856 PGMIFIN pied
Basilique destr. PCo 10825 12 10854 MICACG P24b
Basilique destr. PCo 10825 13 10854 MICACB P25b
Basilique destr. PCo 10825 14 10856 PCGRoS E7
Basilique destr. PCo 10825 15 10856 PCGRoSCN P-
Basilique destr. PCo 10825 16 10854 PSGRoS E7c
Basilique destr. PCo 10825 17 10831 PSGRoS E5a
Basilique destr. PCo 10825 18 10856 PSGRoS E7c
Basilique destr. PCo 10825 19 10856 PSGRoS P1
Basilique destr. PCo 10825 20 10854 PSGRoS P8
Domus PCo 6805 1 7257 CAMPB pied (assiette/plat)
Domus PCo 6805 2 7257 CAMPB Lamboglia 7 (Morel 2275)
Domus PCo 6805 3 7221 CAMPB pied (assiette/plat)
Domus PCo 6805 4 7228 CAMPB pied (assiette/plat)
Domus PCo 6805 5 7228 CAMPB pied
Domus PCo 6805 6 6805 CAMPCC Lamboglia 1 (Morel 2323)
Domus PCo 6805 7 6805 CAMPCC Lamboglia 5 ou Lamboglia 7
Domus PCo 6805 8 7231 PCCRU Cr-
Domus PCo 6805 9 6805 PCCRU Cr-
Domus PCo 6805 10 6805 PCCRU Cr1
Domus PCo 6805 11 6805 PCCRU Cr-
Domus PCo 6805 12 6870 PCCRU Cr5b
Domus PCo 6805 13 7221 PCCRU pied
Domus PCo 6805 14 8267 PCCRU pied
Domus PCo 6805 15 6805 PCCRU pied
Domus PCo 6805 16 6805 PCCRU pied
Domus PCo 6805 17 7257 PCCRU pied
Domus PCo 6805 18 7257 PCCRU anse
Domus PCo 6805 19 7221 PARFINC PAR-FIN 2C ou Mayet XVII

Domus PCo 6805 20 7260 EIRA A17a
Domus PCo 6805 21 6818 EIRA A14/16
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Domus PCo 6805 22 6819 PREtS Goudineau 1
Domus PCo 6805 23 7230 PREtS Goudineau 1
Domus PCo 6805 24 7230 PREtS pied (assiette/plat)
Domus PCo 6805 25 6805 PCMoR Mor1b
Domus PCo 6805 26 7228 MICACFIN Bt/Cr
Domus PCo 6805 27 6805 PEINtA t1
Domus PCo 6805 28 6805 PC E2a
Domus PCo 6805 29 7221 PC C/Cr
Domus PCo 6805 30 7221 PC B/P
Domus PCo 6805 31 7257 PC B/P
Domus PCo 6805 32 6805 PC Cv1
Domus PCo 6805 33 7257 PC Cv3
Domus PCo 6805 34 7257 PC Cv1
Domus PCo 6805 35 6805 PC fond de vase
Domus PCo 6805 36 6805 PC fond de vase
Domus PCo 6805 37 7260 PGFINLF A2a
Domus PCo 6805 38 7260 PGFINLF A2b
Domus PCo 6805 39 6805 PGFINLF E1b
Domus PCo 6805 40 7260 PGFINLF C-
Domus PCo 6805 41 8267 PGFINLF B6b/B7b
Domus PCo 6805 42 7221 PGFINLF B/C
Domus PCo 6805 43 7231 PGFINLF B7b
Domus PCo 6805 44 6870 PGFINLF B7a
Domus PCo 6805 45 7221 PGFINLF E1
Domus PCo 6805 46 7221 PGFINLF B8
Domus PCo 6805 47 7268 PGFINLF B4b
Domus PCo 6805 48 7103 PGFINLF B8-
Domus PCo 6805 49 7103 PGFINLF Bt4
Domus PCo 6805 50 6870 PGFINLF P1
Domus PCo 6805 51 7221 PGFINLF Bt4
Domus PCo 6805 52 7221 PGFINLF P1
Domus PCo 6805 53 7260 PGFINLF P7a
Domus PCo 6805 54 7257 PGFINLF P7a
Domus PCo 6805 55 7228 PGFINLF P15
Domus PCo 6805 56 7221 PGFINLF pied
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Domus PCo 6805 57 6805 PGFINLF pied
Domus PCo 6805 58 6805 PGFINLF pied
Domus PCo 6805 59 7221 PGFINLF pied
Domus PCo 6805 60 7221 PGFINLF pied
Domus PCo 6805 61 6805 PGFINLF Cv1
Domus PCo 6805 62 7221 PGFINtN A2a
Domus PCo 6805 63 7221 PGFINtN A2a
Domus PCo 6805 64 7228 PGFINtN A2a
Domus PCo 6805 65 7257 PGFINtN A2a
Domus PCo 6805 66 7257 PGFINtN A-
Domus PCo 6805 67 7228 PGFINtN C-
Domus PCo 6805 68 7221 PGFINtN P7a
Domus PCo 6805 69 7221 PGFINtN P7a
Domus PCo 6805 70 7260 PGFINH E1b
Domus PCo 6805 71 8267 PGFINH B-
Domus PCo 6805 72 7230 PGFINH P3
Domus PCo 6805 73 7221 PGFINH P1
Domus PCo 6805 74 6884 PGFINH pied
Domus PCo 6805 75 6884 PSFINB P1
Domus PCo 6805 76 6870 PSFIN Cv3
Domus PCo 6805 77 7221 MICACMIFIN M5a
Domus PCo 6805 78 7221 MICACMIFIN M5
Domus PCo 6805 79 7257 MICACMIFIN M5
Domus PCo 6805 80 6805 MICACMIFIN E8c
Domus PCo 6805 81 6805 MICACMIFIN E7c
Domus PCo 6805 82 6805 MICACMIFIN E7c
Domus PCo 6805 83 7257 MICACMIFIN fond plat
Domus PCo 6805 84 8267 MICACMIFIN P6b
Domus PCo 6805 85 7257 PCMIFIN E4/E6
Domus PCo 6805 86 6805 PCMIFIN fond plat
Domus PCo 6805 87 7260 PGMIFIN E1a
Domus PCo 6805 88 7228 PGMIFIN A1/E1
Domus PCo 6805 89 7223 PGMIFIN M5a
Domus PCo 6805 90 7260 PGMIFIN P7a
Domus PCo 6805 91 6805 PGMIFIN P3
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Domus PCo 6805 92 7257 PGMIFIN P?
Domus PCo 6805 93 6805 PGMIFIN P1
Domus PCo 6805 94 6805 PGMIFIN P-
Domus PCo 6805 95 7231 PGMIFIN pied
Domus PCo 6805 96 7260 PGMIFIN pied
Domus PCo 6805 97 7268 PGMIFIN pied
Domus PCo 6805 98 7228 PGMIFIN fond plat
Domus PCo 6805 99 7260 MICACB P20b
Domus PCo 6805 100 6884 MICACB P19c
Domus PCo 6805 101 7257 MICACB P19
Domus PCo 6805 102 6819 MICACB P24-
Domus PCo 6805 103 6884 MICACB P25a
Domus PCo 6805 104 7103 MICACB P24b
Domus PCo 6805 105 7103 MICACB P24
Domus PCo 6805 106 7221 MICACB P24
Domus PCo 6805 107 7221 MICACB P26
Domus PCo 6805 108 8267 MICACB E8c
Domus PCo 6805 109 8267 MICACB E8c
Domus PCo 6805 110 7221 MICACB E-
Domus PCo 6805 111 6811 MICACB M5
Domus PCo 6805 112 8267 MICACB fond plat
Domus PCo 6805 113 7257 PCGRoS P19c
Domus PCo 6805 114 7237 PCGRoS P19?
Domus PCo 6805 115 7260 PCGRoS P19c
Domus PCo 6805 116 7231 PCGRoS P-
Domus PCo 6805 117 7221 PCGRoS fond plat
Domus PCo 6805 118 7260 PCGRoS fond plat
Domus PCo 6805 119 6805 PCGRoS fond plat
Domus PCo 6805 120 7228 PCGRoS Cv1/Cv3
Domus PCo 6805 121 6805 PCGRoSCN P24
Domus PCo 6805 122 7257 PCGRoSCN P26
Domus PCo 6805 123 7230 PCGRoSCN P25a
Domus PCo 6805 124 7260 PCGRoSCN P-
Domus PCo 6805 125 7260 PCGRoSCN P26
Domus PCo 6805 126 7231 PSGRoS E4a
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Domus PCo 6805 127 7267 PSGRoS E4c
Domus PCo 6805 128 7103 PSGRoS E5a
Domus PCo 6805 129 7103 PSGRoS E7c
Domus PCo 6805 130 6870 PSGRoS E8a
Domus PCo 6805 131 7260 PSGRoS P18a
Domus PCo 6805 132 7260 PSGRoS P18
Domus PCo 6805 133 6884 PSGRoS P19
Domus PCo 6805 134 6884 PSGRoS P19c
Domus PCo 6805 135 6805 PSGRoS P1a
Domus PCo 6805 136 6805 PSGRoS P18
Domus PCo 6805 137 6805 PSGRoS P18
Domus PCo 6805 138 6805 PSGRoS P18
Domus PCo 6805 139 7228 PSGRoS P21
Domus PCo 6805 140 6805 PSGRoS P-
Domus PCo 6805 141 6805 PSGRoS P16
Domus PCo 6805 142 6805 PSGRoS P24b
Domus PCo 6805 143 7103 PSGRoS P24/P25
Domus PCo 6805 144 7221 PSGRoS P19
Domus PCo 6805 145 7221 PSGRoS P19c
Domus PCo 6805 146 7228 PSGRoS P19c
Domus PCo 6805 147 7228 PSGRoS fond plat
Domus PCo 6805 148 7260 PSGRoS fond plat
Domus PCo 6805 149 6840 PSGRoS fond plat
Domus PCo 6823 1 8411 CAMPB coupe?
Domus PCo 6823 2 8411 CAMPB Lamboglia 7?
Domus PCo 6823 3 8411 PARFINB G8a
Domus PCo 6823 4 6859 PCCRU Cr1
Domus PCo 6823 5 6887 EIRA A17a
Domus PCo 6823 6 6823 MICACFIN A2a
Domus PCo 6823 7 8411 PC A2b
Domus PCo 6823 8 6859 PC t3
Domus PCo 6823 9 6823 PEINtB P/Bt
Domus PCo 6823 10 6823 PC B-
Domus PCo 6823 11 6859 PCLUStR B6
Domus PCo 6823 12 6849 PCLUStR B7a
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Domus PCo 6823 13 6887 PGFINH C1b
Domus PCo 6823 14 6887 PGFINLF A1a
Domus PCo 6823 15 6823 PGFINLF A1a
Domus PCo 6823 16 6823 PGFINLF P3
Domus PCo 6823 17 8411 MICACMIFIN P/E
Domus PCo 6823 18 6823 MICACMIFIN B4
Domus PCo 6823 19 6823 MICACMIFIN P2
Domus PCo 6823 20 6823 MICACMIFIN P2
Domus PCo 6823 21 6887 PGMIFIN A1a
Domus PCo 6823 22 6859 PGMIFIN E1a
Domus PCo 6823 23 8411 PGMIFIN G8-
Domus PCo 6823 24 8411 PGMIFIN G8-
Domus PCo 6823 25 6852 PGMIFIN P3b
Domus PCo 6823 26 6859 PGMIFIN fond (cruche?)
Domus PCo 6823 27 6887 MICACB E7c
Domus PCo 6823 28 6887 MICACB E7c
Domus PCo 6823 29 6411 MICACB P18a
Domus PCo 6823 30 6387 MICACB P19b
Domus PCo 6823 31 8412 MICACB P18a
Domus PCo 6823 32 6887 MICACB P19a
Domus PCo 6823 33 6859 PCGRoS E1d
Domus PCo 6823 34 6823 PCGRoS P-
Domus PCo 6823 35 6859 PCGRoS P-
Domus PCo 6823 36 6859 PCGRoS P26
Domus PCo 6823 37 6823 PCGRoS fond plat
Domus PCo 6823 38 6823 PCGRoS P?
Domus PCo 6823 39 6823 PSGRoS E7
Domus PCo 6823 40 8411 PSGRoS E4a
Domus PCo 6823 41 6852 PSGRoS P-
Domus PCo 6823 42 6823 PSGRoS P19
Domus PCo 6823 43 8411 PSGRoS P24
Domus PCo 6823 44 6887 PSGRoS P19
Domus PCo 6823 45 8411 PSGRoS P18
Domus PCo 7326 1 7326 PCCRU Cr1a
Domus PCo 7326 2 7338 PCCRU anse
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Domus PCo 7326 3 7344 PCCRU pied
Domus PCo 7326 4 7302 MICACFIN B6c/7b
Domus PCo 7326 5 7302 MICACFIN B6c
Domus PCo 7326 6 7338 MICACFIN C-
Domus PCo 7326 7 7345 PGFINtN A2a
Domus PCo 7326 8 7302 PGFINtN A2a
Domus PCo 7326 9 7302 PGFINtN A2a
Domus PCo 7326 10 7335 PGFINLF A2a
Domus PCo 7326 11 7335 PGFINLF B11a
Domus PCo 7326 12 7338 PGFINLF pied
Domus PCo 7326 13 7335 PGFINLF fond plat
Domus PCo 7326 14 7302 PCGRoSCN M/E
Domus PCo 7326 15 7345 PSGRoS P-
Domus PCo 7326 16 7326 PSGRoS P/Bt
Domus PCo 7326 17 7326 PSGRoS P18/19
Domus PCo 8421 1 9051 tSIt Halt. service 1 «Frühform»
Domus PCo 8421 2 9051 PARFINC PAR-FIN 5A
Domus PCo 8421 3 8438 PCCRU Cr-
Domus PCo 8421 4 9051 PCCRU anse
Domus PCo 8421 5 9051 PCCRU anse
Domus PCo 8421 6 9051 PCCRU pied
Domus PCo 8421 7 8434 EIRA A15/17
Domus PCo 8421 8 9077 PC A2b
Domus PCo 8421 9 8421 PC Bt4
Domus PCo 8421 10 9051 PEINtA C5
Domus PCo 8421 11 9051 PSFIN P1
Domus PCo 8421 12 8434 PGFINLF P1b
Domus PCo 8421 13 8446 PGMIFIN manche ou pied?
Domus PCo 8421 14 8444 PGMIFIN fond de vase
Domus PCo 8421 15 8438 MICACB fond plat
Domus PCo 8421 16 8421 PCGRoS P18a
Domus PCo 8421 17 8421 PCGRoS P24
Domus PCo 8421 18 8438 PSGRoS E6a
Domus PCo 8421 19 8438 PSGRoS P19
Domus PCo 9095 1 9095 tSIt Halt. service 1 «Frühform»
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Domus PCo 9095 2 9095 tSIt Ha 1b, Conspectus 14.1.1
Domus PCo 9095 3 9154 PCCRU Cr5b
Domus PCo 9095 4 9175 PCCRU Cr-
Domus PCo 9095 5 9175 PCCRU pied
Domus PCo 9095 6 9175 PCCRU pied
Domus PCo 9095 7 9175 PCCRU pied
Domus PCo 9095 8 9135 PCCRU pied
Domus PCo 9095 9 9135 PCCRU pied
Domus PCo 9095 10 9115 EIRB A17b
Domus PCo 9095 11 9175 PEINt- B7b
Domus PCo 9095 12 9115 PSFINB P12/15
Domus PCo 9095 13 9135 PGFINH B10b
Domus PCo 9095 14 9154 PGFINLF A2a
Domus PCo 9095 15 9154 PGFINLF A2a
Domus PCo 9095 16 9135 PGFINLF G14
Domus PCo 9095 17 9175 MICACMIFIN M5-
Domus PCo 9095 18 9154 PGMIFIN E4-
Domus PCo 9095 19 9154 PGMIFIN C4
Domus PCo 9095 20 9175 PGMIFIN A1b
Domus PCo 9095 21 9175 PGMIFIN B-
Domus PCo 9095 22 9175 PGMIFIN Bt4
Domus PCo 9095 23 9115 PGMIFIN pied
Domus PCo 9095 24 9175 MICACB P-
Domus PCo 9095 25 9175 MICACB P19c
Domus PCo 9095 26 9175 MICACB P25/26
Domus PCo 9095 27 9154 MICACB fond plat
Domus PCo 9095 28 9175 MICACB Cv1
Domus PCo 9095 29 9175 PSGRoS B6
Domus PCo 9095 30 9175 PSGRoS P19c
Domus PCo 9095 31 9175 PSGRoS P18/19
Domus PCo 9095 32 9175 PSGRoS P19c
Domus PCo 9807 1 9807 PREtS Goudineau 2?
Domus PCo 9807 2 9807 tSIt Halt. service 1 «Frühform» 

Domus PCo 9807 3 9845 PCCRU col étroit avec départ de 
l’anse
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Domus PCo 9807 4 9832 PCCRU anse
Domus PCo 9807 5 9845 PCCRU anse
Domus PCo 9807 6 9832 PCCRU fond plat
Domus PCo 9807 7 9807 PCCRU pied
Domus PCo 9807 8 9832 PEINt- B2
Domus PCo 9807 9 9807 PC Cv-
Domus PCo 9807 10 9832 PC Cv1
Domus PCo 9807 11 9866 PGFINtN E1b
Domus PCo 9807 12 9832 PGFINLF C1
Domus PCo 9807 13 9885 PGFINLF B4a
Domus PCo 9807 14 9885 PGFINLF B5-
Domus PCo 9807 15 9832 PGFINLF Bt2
Domus PCo 9807 16 9832 PGFINLF Bt2
Domus PCo 9807 17 9866 PGFINLF pied annulaire
Domus PCo 9807 18 9832 PGFINLF pied annulaire
Domus PCo 9807 19 9845 PGFINLF pied annulaire
Domus PCo 9807 20 9885 PGMIFIN E1d
Domus PCo 9807 21 9807 PGMIFIN B7a
Domus PCo 9807 22 9885 PGMIFIN E4a
Domus PCo 9807 23 9807 PGMIFIN fond ombiliqué
Domus PCo 9807 24 9807 PGMIFIN P1
Domus PCo 9807 25 9885 PGMIFIN P-
Domus PCo 9807 26 9832 PGMIFIN Bt/Cr
Domus PCo 9807 27 9832 PGMIFIN pied annulaire
Domus PCo 9807 28 9807 MICACB E8c
Domus PCo 9807 29 9885 MICACB P19
Domus PCo 9807 30 9885 MICACB P4a
Domus PCo 9807 31 9874 MICACB P19
Domus PCo 9807 32 9874 MICACB P19
Domus PCo 9807 33 9874 MICACB P24
Domus PCo 9807 34 9866 MICACB fond plat
Domus PCo 9807 35 9845 MICACB fond plat
Domus PCo 9807 36 9832 PCGRoS E7c
Domus PCo 9807 37 9832 PCGRoS P26
Domus PCo 9807 38 9807 PSGRoS P- ou B-
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Domus PCo 9807 39 9807 PSGRoS E4
Domus PCo 9807 40 9845 PSGRoS M5
Domus PCo 9807 41 9832 PSGRoS P/Bt
Domus PCo 9807 42 9832 PSGRoS P-
Domus PCo 9807 43 9832 PSGRoS P24
Domus PCo 9807 44 9832 PSGRoS P-
Domus PCo 9807 45 9832 PSGRoS P24
Domus PCo 9807 46 9832 PSGRoS P18
Domus PCo 9807 47 9874 PSGRoS Cv1
Domus PCo 10405 1 9931 EIRA A17b
Domus PCo 10405 2 9910 PC P1b
Domus PCo 10405 3 10405 PEINtB panse
Domus PCo 10405 4 9931 PGFINLF A2 ou B-
Domus PCo 10405 5 10405 PGFINtN A2-
Domus PCo 10405 6 10440 PGFINtN Bt4-
Domus PCo 10405 7 10405 PGFINtN pied
Domus PCo 10405 8 10405 MICACMIFIN G-
Domus PCo 10405 9 10414 PGMIFIN A2a
Domus PCo 10405 10 9905 PGMIFIN A2a
Domus PCo 10405 11 9905 PGMIFIN A2?
Domus PCo 10405 12 10405 PGMIFIN E1
Domus PCo 10405 13 10405 PGMIFIN C1b
Domus PCo 10405 14 9905 PGMIFIN P15
Domus PCo 10405 15 10405 PGMIFIN pied
Domus PCo 10405 16 10405 PGMIFIN pied
Domus PCo 10405 17 10405 PGMIFIN pied
Domus PCo 10405 18 9905 PGMIFIN pied
Domus PCo 10405 19 10405 MICACG P-
Domus PCo 10405 20 10444 MICACB E10c
Domus PCo 10405 21 9931 MICACB P19
Domus PCo 10405 22 9931 MICACB P25b
Domus PCo 10405 23 10405 MICACB P19b
Domus PCo 10405 24 10405 PSGRoS G-
Domus PCo 10405 25 10405 PSGRoS P24-
Domus PCo 10411 1 10411 CAMPB Lamboglia 1 (Morel 2320)
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Domus PCo 10411 2 10458 tSIt Conspectus 2.1
Domus PCo 10411 3 10411 PARFINA fond (gobelet)
Domus PCo 10411 4 10434 PCCRU pied
Domus PCo 10411 5 10411 PCCRU pied
Domus PCo 10411 6 10411 PCCRU pied
Domus PCo 10411 7 10411 PC Cv1
Domus PCo 10411 8 10411 PEINtB pied

Domus PCo 10411 9 10411 PC pied en piédouche  
(bouteille)

Domus PCo 10411 10 10411 PCENGoB P25
Domus PCo 10411 11 10411 PCENGoB fond de vase
Domus PCo 10411 12 10411 PGFINH pied
Domus PCo 10411 13 10411 PGFINLF B7a
Domus PCo 10411 14 10434 PGFINLF P15
Domus PCo 10411 15 10434 PGFINLF pied
Domus PCo 10411 16 10434 PGFINtN P1b
Domus PCo 10411 17 10434 PGFINtN A-
Domus PCo 10411 18 10411 PCMIFIN E1b
Domus PCo 10411 19 10411 MICACMIFIN Cv-
Domus PCo 10411 20 10411 MICACMIFIN Cv3
Domus PCo 10411 21 10411 PGMIFIN E1a
Domus PCo 10411 22 10411 PGMIFIN E1d
Domus PCo 10411 23 10459 PGMIFIN B7a
Domus PCo 10411 24 10411 PGMIFIN P2a
Domus PCo 10411 25 10411 PGMIFIN B8
Domus PCo 10411 26 10437 PGMIFIN pied
Domus PCo 10411 27 10434 PGMIFIN pied
Domus PCo 10411 28 10411 MICACG Cv1
Domus PCo 10411 29 10411 MICACG pied de marmite tripode
Domus PCo 10411 30 10411 MICACB E10
Domus PCo 10411 31 10433 MICACB E8c
Domus PCo 10411 32 10434 MICACB P19
Domus PCo 10411 33 10433 MICACB P19
Domus PCo 10411 34 10406 MICACB P24/26
Domus PCo 10411 35 10411 PCGRoS P24b
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Domus PCo 10411 36 10411 PCGRoS P21
Domus PCo 10411 37 10411 PCGRoSCN P24-
Domus PCo 10411 38 10411 PSGRoS B6a
Domus PCo 10411 39 10411 PSGRoS E8
Domus PCo 10411 40 10457 PSGRoS E8
Domus PCo 10411 41 10459 PSGRoS E8
Domus PCo 10411 42 10459 PSGRoS E6a
Domus PCo 10411 43 10434 PSGRoS E6b
Domus PCo 10411 44 10434 PSGRoS t1c/2
Domus PCo 10411 45 10433 PSGRoS P-
Domus PCo 10411 46 10411 PSGRoS P19
Domus PCo 10411 47 10411 PSGRoS E7
Domus PCo 10411 48 10434 PSGRoS fond plat
Domus PCo 10411 49 10434 PSGRoS Cv1
Domus PCo 10446 1 10468 PARFINC Mayet II

Domus PCo 10446 2 10446 PARFINC fond (gobelet)
Domus PCo 10446 3 10446 PREtS Goudineau 1
Domus PCo 10446 4 10445 PCCRU Cr6/8b
Domus PCo 10446 5 10446 PCCRU Cr5b
Domus PCo 10446 6 10446 PCCRU anse
Domus PCo 10446 7 10468 PCCRU pied annulaire
Domus PCo 10446 8 10468 PCCRU pied

Domus PCo 10446 9 10446 MICACFIN pied en piedouche  
(bouteille)

Domus PCo 10446 10 10468 PCENGoB A-?
Domus PCo 10446 11 10446 PGFINH G7
Domus PCo 10446 12 10446 PGFINH Bt4
Domus PCo 10446 13 10468 PGFINH Bt4
Domus PCo 10446 14 10446 PGFINLF A2a
Domus PCo 10446 15 10468 PGFINtN A2a
Domus PCo 10446 16 10446 PGMIFIN A2a
Domus PCo 10446 17 10446 PGMIFIN B7b
Domus PCo 10446 18 10446 PGMIFIN B8c
Domus PCo 10446 19 10446 MICACG B-?
Domus PCo 10446 20 10468 MICACG B6c
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
Domus PCo 10446 21 10468 MICACG G10
Domus PCo 10446 22 10446 MICACB P26
Domus PCo 10446 23 10446 MICACB P26
Domus PCo 10446 24 10446 MICACB fond plat
Domus PCo 10446 25 10446 PSGRoS P-
Domus PCo 10446 26 10446 PSGRoS G7-
Domus PCo 10446 27 10468 PSGRoS P19
Domus PCo 10446 28 10468 PSGRoS P-
Domus PCo 10446 29 10468 PSGRoS P1
Domus PCo 10446 30 10446 PSGRoS P24
Domus PCo 10446 31 10468 PSGRoS fond plat
«Forum» PCo 9245 1 9245 tSIt Ha 1b, Consp. 14.1.3
«Forum» PCo 9245 2 9245 tSIt Ha 1b, Consp. 14.1.3
«Forum» PCo 9245 3 9245 EIRA A14
«Forum» PCo 9245 4 9245 PCCRU pied
«Forum» PCo 9245 5 9245 PCCRU pied
«Forum» PCo 9245 6 9245 PGFINH Imit. Consp. 14.1.3
«Forum» PCo 9245 7 9245 PGFINLF A2b
«Forum» PCo 9245 8 9251 PGFINLF M
«Forum» PCo 9245 9 9245 PGFINtN A4
«Forum» PCo 9245 10 9245 PGFINtN fond (A)
«Forum» PCo 9245 11 9245 PCMIFIN M
«Forum» PCo 9245 12 9245 MICACMIFIN M
«Forum» PCo 9245 13 9245 PGMIFIN A8
«Forum» PCo 9245 14 9245 PGMIFIN A2b
«Forum» PCo 9245 15 9245 PGMIFIN P3a
«Forum» PCo 9245 16 9245 PGMIFIN M4/B-
«Forum» PCo 9245 17 9245 PGMIFIN C4-
«Forum» PCo 9245 18 9245 PGMIFIN M/B
«Forum» PCo 9245 19 9245 PGMIFIN Cv-
«Forum» PCo 9245 20 9245 MICACB P1b
«Forum» PCo 9245 21 9245 MICACB P19
«Forum» PCo 9245 22 9245 MICACB P26
«Forum» PCo 9245 23 9245 PCGRoSCN P24
«Forum» PCo 9245 24 9245 PCGRoSCN P24b
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Horizon Ensemble N. UF Catégorie Forme
«Forum» PCo 9245 25 9245 PCGRoS P26
«Forum» PCo 9245 26 9245 PSGRoS E5
«Forum» PCo 9245 27 9245 PSGRoS E-
«Forum» PCo 9245 28 9245 PSGRoS E-
«Forum» PCo 9245 29 9245 PSGRoS P1
«Forum» PCo 9245 30 9245 PSGRoS P-
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a nne xe ii

typoloGie des cÉramiques 
rÉGionales de bibracte

c ette anne xe est un e xtrait   
d e barral, luginbühl 1995

NoMENCLAtUrE

Assiettes et plats
A1. Assiette à bord relevé; cf. Lamb. 5

A1a. lèvre courte, incurvée, lisse
A1b. lèvre courte, moulurée
A1c. lèvre allongée, incurvée, moulurée
A1d. lèvre épaissie, ovale

A2. Assiette à bord relevé; cf. Lamb. 7
A2a. lèvre simple
A2b. lèvre marquée par un ressaut externe
A2c. lèvre moulurée

A3. Assiette à bord oblique
A4. Assiette à lèvre débordante; cf. Ha 1

A4a. paroi interne lisse
A4b. paroi interne segmentée

A5. Assiette carénée à bord mouluré saillant
A6. Assiette carénée à bord mouluré retombant
A7. Assiette à bord en bandeau
A8. Assiette à lèvre incurvée éversée; cf. Lamb. 36

A8a. lèvre horizontale
A8b. lèvre retombante

A9. Assiette à lèvre éversée moulurée
A9a. lèvre épaissie retombante
A9b. lèvre amincie horizontale

A10. Assiette à marli carénée; cf. Lamb. 6
A10a. lèvre retombante
A10b. lèvre horizontale

A11. Assiette à marli; cf. Lamb.6
A11a. lèvre à extrémité détachée
A11b. lèvre à extrémité continue

A12. Plat à paroi rectiligne, lèvre simple arrondie
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A13. Plat à paroi bombée, lèvre arrondie parcourue par une gorge
A14. Plat à paroi bombée, lèvre débordante à marli
A15. Plat à paroi bombée, lèvre épaissie en bandeau
A16. Assiette à paroi rectiligne, lèvre triangulaire horizontale
A17. Assiette à paroi rectiligne ou bombée, lèvre retombante

A17a. paroi rectiligne, lèvre triangulaire
A17b. paroi bombée, lèvre en bourrelet

écuelles et jattes
E1. Ecuelle peu profonde à bord rentrant

E1a. lèvre épaissie peu rentrante
E1b. lèvre épaissie rentrante
E1c. lèvre allongée rentrante, carénée
E1d. lèvre épaissie aplatie, pied en couronne

E2. Ecuelle peu profonde à bord rentrant mouluré
E2a. moulures soulignant le bord
E2b. moulures décorant le bord externe

E3. Ecuelle profonde à paroi rectiligne, bord simple arrondi
E4. Ecuelle profonde à paroi bombée, bord rentrant

E4a. lèvre lisse
E4b. lèvre rainurée
E4c. lèvre moulurée

E5. Ecuelle profonde à paroi bombée, bord épaissi aplati
E5a. lèvre continue
E5b. lèvre soulignée par un étranglement

E6. Ecuelle ou jatte profonde à bord rentrant facetté
E6a. écuelle, bord peu rentrant
E6b. jatte, bord rentrant

E7. Ecuelle peu profonde à bord triangulaire mouluré
E7a. lèvre peu développée, face sup. rainurée
E7b. lèvre débordante, marli mouluré légt oblique
E7c. lèvre saillante, marli mouluré horizontal

E8. Ecuelle ou jatte profonde, lèvre triangulaire moulurée
E8a. lèvre aplatie (face supérieure concave), soulignée par une gorge externe
E8b. lèvre rentrante, marli horizontal mouluré
E8c. lèvre saillante, marli horizontal mouluré

E9. Jatte profonde, paroi bombée, lèvre débordante à marli oblique (méplat limité par 
deux rainures)

E10. Ecuelle peu profonde à bord éversé horizontal
E10a. lèvre ovale
E10b. lèvre allongée lisse
E10c. lèvre allongée à marli mouluré
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E11. Ecuelle ou jatte à profil en S
E11a. profil curviligne, col marqué par un sillon ou une rainure
E11b. profil curviligne, col marqué par une moulure
E11c. profil caréné, col incurvé bien marqué

Marmites
M1. Marmite à fond plat, paroi faiblement évasée, bord aplati légèrement débordant
M2. Marmite tripode, paroi sub-verticale moulurée, lèvre débordante en bourrelet
M3. Marmite tripode, paroi rectiligne faiblement évasée, lèvre en bourrelet, fond convexe

M3a. lèvre peu saillante, soulignée par des cannelures
M3b. lèvre débordante

M4. Marmite tripode, paroi rectiligne sub-verticale moulurée, lèvre aplatie débordante, 
fond convexe

M5. Marmite tripode, paroi rectiligne évasée moulurée, lèvre débordante à marli hori-
zontal, fond convexe
M5a. marli concave
M5b. marli mouluré

M6. Marmite tripode, paroi carénée, lèvre débordante à marli horizontal mouluré
M6a. col rectiligne vertical
M6b. col incurvé rentrant

M7. Marmite carénée, paroi sub-verticale concave, lèvre débordante à marli concave, 
fond convexe

M8. Marmite, paroi concave faiblement évasée, lèvre moulurée
M8a. lèvre aplatie moulurée
M8b. lèvre éversée ovale moulurée

Coupes
C1. Coupe à paroi curviligne évasée

C1a. lèvre simple arrondie
C1b. lèvre débordante en bourrelet

C2. Coupe à paroi sinueuse évasée, lèvre simple arrondie
C3. Coupe carénée, paroi rectiligne évasée, lèvre simple arrondie
C4. Coupe carénée, paroi rectiligne évasée, lèvre incurvée retombante

C4a. lèvre courte
C4b. lèvre allongée

C5. Coupe carénée, paroi rectiligne ou concave évasée, lèvre horizontale ou légèrement 
retombante, à marli
C5a. lèvre rectangulaire, marli concave
C5b. lèvre ovale incurvée, rainure interne
C5c. lèvre amincie rectiligne, marli mouluré
C5d. lèvre trapézoïdale

C6. Coupe évasée à profil sinueux, lèvre renflée arrondie, fond soulevé
C6a. bord éversé
C6b. bord très éversé
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Bols
B1. Bol hémisphérique refermé, panse à courbure régulière, lèvre simple arrondie
B2. Bol hémisphérique refermé, panse à courbure régulière, lèvre facettée légèrement 

saillante
B3. Bol hémisphérique refermé, panse à courbure dissymétrique, lèvre simple arrondie
B4. Bol hémisphérique légèrement refermé, haut de panse mouluré, lèvre débordante 

en bourrelet
B4a. pied annulaire, fond plat
B4b. fond continu ombiliqué

B5. Bol hémisphérique évasé, lèvre débordante en bourrelet
B5a. panse lisse
B5b. panse moulurée

B6. Bol profond évasé; cf. Lamb. 31
B6a. lèvre simple arrondie
B6b. lèvre facettée
B6c. lèvre débordante en bourrelet

B7. Bol à coubure dissymétrique, haut de panse rectiligne légèrement refermé ou évasé, 
lèvre arrondie faiblement saHlante
B7a. haut de panse refermé
B7b. haut de panse évasé

B8. Bol refermé caréné, haut de panse rectiligne, lèvre débordante en bourrelet
B8a. panse lisse
B8b. carêne arrondie moulurée
B8c. carêne anguleuse, bas de panse mouluré

B9. Bol (petit) profond mouluré,. p-rofil en S ou caréné, lèvre éversée à marli
B9a. profil curviligne, lèvre à marli concave
B9b. profil caréné, lèvre à marli plat

B10. Bol (grand) profond mouluré, à profil en S ou caréné, lèvre éversée
B10a. haut de panse refermé concave, lèvre à méplat oblique
B10b. haut de panse rectiligne sub-vertical, lèvre retroussée concave

B11. Bol (petit) caréné mouluré, col court marqué, bord éversé en bourrelet
B11a. col sub-vertical
B11b. col rentrant

B12. Bol (grand) refermé, à profil sinueux curviligne, bord éversé, sans col distinct
B12a. panse-moulurée
B12b. liaison panse-bord par baguette

B13. Jatte carénée, à col rentrant souligné par une baguette, lèvre éversée moulurée
B14. Bol caréné, à col développé évasé, lèvre en bourrelet, fond soulevé
B15. Bol caréné, à col développé concave marqué par une baguette médiane, lèvre en 

bourrelet
B16. Bol caréné, à col court cylindrique souligné par une moulure, lèvre éversée facettée
B17. Bol à profil sinueux curviligne, évasé

B17a. lèvre renflée arrondie
B17b. lèvre amincie, biseautée
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B18. Bol évasé à panse tronconique, dit vase bobine
B18a. panse cannelée
B18b. panse lisse

Mortiers
Mor1. Mortier à lèvre en bandeau

Mor1a. bandeau vertical, bourrelet inférieur peu marqué
Mor1b. bandeau évasé, bourrelet inférieur assez marqué
Mor1c. bandeau vertical, bourrelet inférieur développé en collerette

Mor2. Mortier à lèvre retombante en collerette, allongée incurvée, face supérieure lisse
Mor3. Mortier à lèvre retombante en collerette, allongée incurvée, face supérieure moulurée
Mor4. Mortier à lèvre retombante en collerette, courte épaissie, face supérieure moulurée

Faisselle
F1. Faisselle, à panse tronconique évasée, fond plat à perforations multiples

Gobelets
G1. Gobelet à panse curviligne évasée, lèvre éversée allongée incurvée
G2. Gobelet à panse curviligne évasée, lèvre en bourrelet saillant
G3. Gobelet à panse sinueuse à tendance cylindrique, lèvre débordante aplatie
G4. Gobelet à panse sinueuse à tendance cylindrique, lèvre simple arrondie
G5. Gobelet à panse concave évasée, cannelée, lèvre en bourrelet saillant
G6. Gobelet à panse concave cylindrique, col court rentrant, lèvre éversée à tendance 

concave
G6a. lèvre éversée trappue
G6b. lèvre redressée allongée incurvée

G7. Gobelet à panse curviligne refermée, légèrement dissymétrique, lèvre courte éversée
G7a. lèvre en bourrelet saillant
G7b. lèvre en bourrelet saillant, facettée
G7c. lèvre amincie, redressée, concave

G8. Gobelet à panse curviligne élancée, refermée, symétrique, lèvre éversée à tendance 
concave
G8a. lèvre allongée incurvée
G8b. lèvre courte incurvée
G8e. lèvre allongée rectiligne
G8d. lèvre allongée incurvée, à extrémité renflée

G9. Gobelet à panse ovoïde, lèvre ovale éversée
G10. Gobelet (petit) trapu, à panse à tendance globulaire, haut de panse marqué par un 

sillon ou une moulure, bord court éversé
G10a. haut de panse marqué par un sillon, lèvre en petit bourrelet
G10b. haut de panse marqué par une baguette, lèvre en bourrelet saillant
G10c. haut de panse marqué par des cannelures, lèvre en petit bourrelet saillant
G10d. haut de panse marqué par un sillon, lèvre allongée incurvée
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G11. Gobelet (petit), à panse ovoïde, bord court éversé, pied annulaire
G11a. lèvre simple arrondie
G11b. lèvre en petit bourrelet saillant

G12. Gobelet (petit) trapu, à col rentrant développé, bord court éversé
G12a. col souligné par un sillon, lèvre en petit bourrelet saillant
G12b. col souligné par un ressaut, lèvre en petit bourrelet saillant

G13. Gobelet trapu, à col rentrant développé cannelé, bord éversé simple arrondi
G14. Gobelet (petit) trapu, panse ovoïde, col rentrant développé mouluré, pied en couronne
G15. Gobelet (petit) élancé, panse ovoïde, col cintré, lèvre éversée aplatie, pied annulaire

tonnelets
t1. tonnelet élancé, panse curviligne refermée, à courbure symétrique, bord court 

éversé, pied annulaire
t1a. lèvre en bourrelet saillant
t1b. lèvre en bourrelet saillant, facettée
t1c. lèvre allongée incurvée

t2. tonnelet trapu, panse curviligne refermée, à courbure symétrique, pied annulaire, 
lèvre éversée allongée incurvée

t3. tonnelet trapu, panse curviligne refermée, à courbure symétrique, décorée, fond 
plat, lèvre en bourrelet saillant facetté

Pots et jarres
P1. Pot ovoïde, sans col distinct, bord éversé (lèvre allongée incurvée)

P1a. ouverture très large
P1b. ouverture large

P2. Pot ovoïde, sans col distinct, haut de panse mouluré, bord court éversé
P2a. lèvre épaissie en bourrelet saillant
P2b. lèvre en bourrelet saillant facettée

P3. Pot ovoïde, à col court cylindrique plus ou moins marqué, fond plat, bord court 
éversé (lèvre renflée arrondie)
P3a. liaison panse-col par changement d’inflexion
P3b. liaison panse-col par ressaut, moulure ou baguette

P4. Pot ovoïde, à col court cylindrique marqué, fond plat, bord court éversé: lèvre 
triangulaire à face supérieure concave
P4a. lèvre oblique
P4b. lèvre horizontale

P5. Pot ovoïde, à col court cylindrique marqué, bord éversé: lèvre trapézoïdale facettée
P5a. liaison panse-col par ressaut
P5b. liaison panse-col par moulure large ou épaulement

P6. Pot ovoïde, à col court marqué, bord éversé: lèvre triangulaire à face supérieure 
moulurée
P6a. lèvre oblique
P6b. lèvre horizontale
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P7. Pot ovoïde, à épaule marquée (moulures ou baguette), bord éversé: lèvre allongée 
à face supérieure concave
P7a. épaule marquée par une baguette
P7b. épaule moulurée,

P8. Pot (petit), panse sinueuse à tendance situliforme, épaule moulurée, fond plat, bord 
court éversé

P9. Pot (petit), panse à tendance situliforme, col rentrant marqué, fond plat, bord en 
bourrelet saillant

P10. Pot (petit), panse ovoïde, col développé cannelé, bord éversé en bourrelet
P11. Pot ovoïde, panse à courbure régulière, lèvre en bourrelet saillant
P12. Pot ovoïde, panse à courbure dissymétrique, col court souligné par une baguette, 

pied annulaire ou en couronne, bord court éversé
P12a. lèvre renflée arrondie
P12b. lèvre triangulaire, aplatie

P13. Pot ovoïde, à épaule marquée par une baguette, lèvre éversée allongée renflée
P14. Pot ovoïde, panse à courbure dissymétrique, col court souligné par une baguette, 

épaule moulurée, pied en couronne, bord court éversé
P15. Pot trapu, panse à tendance globulaire, col court marqué, épaule moulurée, pied 

en couronne, bord en bourrelet saillant
P16. Pot ovoïde, sans col distinct, bord éversé mouluré: lèvre courte épaissie
P17. Pot ovoïde, sans col distinct, bord éversé mouluré: lèvre allongée incurvée
P18. Pot ovoïde, sans col distinct, à épaule marquée (ressaut ou moulure), bord éversé 

mouluré: lèvre allongée incurvée
P18a. lèvre éversée
P18b. lèvre peu éversée

P19. Pot ovoïde, sans col, liaison panse-bord anguleuse, bord éversé mouluré: lèvre 
courte renflée
P19a. lèvre éversée incurvée, à moulures marquées
P19 b. lèvre éversée incurvée, à méplat oblique à moulures
P19c. lèvre peu éversée, rectiligne, à méplat oblique parcouru par des moulures fines
P19d. lèvre éversée incurvée amincie, à moulures fines

P20. Pot ovoïde, sans col, liaison panse-bord anguleuse, bord éversé mouluré: lèvre en 
bourrelet parcourue par une ou deux moulures fines
P20a. lèvre sans inflexion
P20b. lèvre incurvée

P21. Pot ovoïde, sans col, liaison panse-bord anguleuse, bord éversé mouluré: lèvre 
rectiligne allongée, à méplat parcouru par deux moulures fines opposées

P22. -Pot à épaulement, panse curviligne à tendance situliforme, épaule marquée, col 
rentrant, bord éversé mouluré: lèvre allongée incurvée

P23. Pot ovoïde, sans col distinct, épaule marquée par un ressaut, bord triangulaire 
à méplat horizontal mouluré, étroit
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P24. Pot (ou jarre) ovoïde, sans col distinct, épaule marquée (moulures ou baguette), 
bord triangulaire à méplat horizontal mouluré, large
P24a. liaison panse-bord par baguette
P24b. liaison panse-bord par moulures

P25. Pot (ou jarre) ovoïde, sans col distinct ou col rentrant limité par un ressaut, bord 
triangulaire à méplat horizontal large, limité par deux moulures opposées
P25a. lèvre épaissie
P25b. lèvre amincie incurvée

P26. Pot (ou jarre) ovoïde, sans col, liaison panse-bord anguleuse, bord triangulaire 
aminci, à méplat horizontal large, mouluré

Bouteilles
Bt1. Bouteille à panse élancée, col court plus ou moins marqué, ouverture resserrée, 

lèvre en bourrelet plus ou moins marqué, pied annulaire
Bt1a. col cintré peu marqué, lèvre facettée
Bt1b. col incurvé cylindrique peu marqué, lèvre renflée
Bt1c. col rectiligne cylindrique marqué, lèvre en bourrelet marqué

Bt2. Bouteille à panse ovoïde, à courbure dissymétrique, col court cylindrique plus ou 
moins marqué, lèvre en bourrelet plus ou moins marqué, pied annulaire

Bt3. Bouteille à panse ovoïde élancée, sans col distinct, bord éversé allongé incurvé, 
pied en couronne

Bt4. Bouteille à panse ovoïde, col rentrant marqué et mouluré, haut de panse mouluré, 
bord court éversé, piédouche

Pichets
Pi1. Pichet ou gobelet ansé, col cylindrique lisse développé, lèvre en bourrelet peu mar-

qué, anse en ruban, pied annulaire
Pi2. Pichet ou gobelet ansé, col cylindrique lisse développé, lèvre incurvée retombante, 

anse en ruban
Pi3. Pichet ou gobelet ansé, col cylindrique cannelé développé, lèvre triangulaire hori-

zontale

Cruches
Cr1. Cruche à col cylindrique large développé, lèvre en bourrelet saillant

Cr1a. lèvre en bourrelet simple, col lisse
Cr1b. lèvre en bourrelet simple, col parcouru par des sillons
Cr1c. lèvre trapézoïdale
Cr1d. lèvre facettée
Cr1e. lèvre en bourrelet à face interne concave

Cr2. Cruche à col cylindrique large développé, lèvre verticale allongée incurvée, for-
mant bandeau externe
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Cr3. Cruche à col cylindrique large développé, lèvre saillante formant un bandeau 
externe concave ou mouluré
Cr3a. bandeau haut concave
Cr3b. bandeau court faiblement concave (anse torsadée)
Cr3c. bandeau court faiblement concave et face interne moulurée
Cr3d. bandeau haut mouluré et festonné

Cr4. Cruche à col cylindrique étroit développé, lèvre en bourrelet saillant
Cr4a. lèvre arrondie
Cr4b. lèvre facettée

Cr5. Cruche à col cylindrique étroit développé, lèvre saillante formant un bandeau 
externe vertical ou oblique parcouru par des moulures fines et régulières
Cr5a. lèvre retombante, moulures peu marquées, anse à deux
Cr5b. lèvre retombante, moulures marquées, anse à plusieurs bourrelets
Cr5c. lèvre peu retombante développée, moulures marquées
Cr5d. lèvre peu développée et peu marquée

Cr6. Cruche à col large cylindrique mouluré, lèvre retombante bien individualisée à 
face externe finement moulurée

Cr7. Cruche à col étroit cylindrique, lèvre saillante épaissie facettée (bandeau externe 
oblique)

Cr8. Cruche à col large cylindrique marqué par des moulures ou baguettes, lèvre saillante 
plus ou moins individualisée, formant un bandeau externe concave ou mouluré
Cr8a. bandeau court concave, lèvre peu détachée
Cr8b. bandeau court concave, lèvre bien détachée
Cr8c. bandeau haut mouluré, face interne concave

Cr9. Cruche à col étroit tronconique, lèvre éversée allongée incurvée
Cr10. Cruche à col étroit (cylindrique?), lèvre formant un bandeau haut vertical mouluré
Cr11. Cruche à col étroit cylindrique, lèvre éversée trapézoïdale moulurée

Couvercles
Cv1. Couvercle, à paroi oblique faiblement concave, lèvre simple (ou renflée) arrondie, 

bouton de préhension creux
Cv2. Couvercle, à paroi oblique faiblement convexe, lèvre aménagée à méplat horizon-

tal mouluré
Cv3. Couvercle, à paroi oblique faiblement convexe, lèvre saillante allongée à méplat 

horizontal mouluré
Cv4. Couvercle, à paroi oblique faiblement convexe ou concave, moulurée ou décorée, 

lèvre bifide à système d’encastrement
Cv4a. lèvre peu débordante
Cv4b. lèvre très débordante
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